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Le prix du lait
M. Abbott fait des économies---- Une petite enquête rue Saint-André

Moyens de réduire les frais de livraison

M. Ramadier obtient un vote de confiance
L’actualité

Le 30 septembre 1946, le lait se vendait 
dix cents et demi la pinte à Montréal. Au­
jourd’hui le consommateur doit payer 
quinze cents et demi. Cette hausse de près 
de cinquante pour cent obère lourdement le 
budget des familles nombreuses, celles qui 

< consomment le plus de lait. Il est possible 
v qu’une nouvelle augmentation d’une couple 
de cents soit mise en vigueur dans un ave­
nir prochain, pour compenser l’abolition des 
subsides fédéraux sur les céréales.

On croit généralement dans le public que 
les augmentations successives qui se sont 
produites depuis treize mois ont bénéficié 
exclusivement aux cultivateurs. C’est une 
erreur. C’est principalement M. Abbott, mi­
nistre des Finances, qui a fait des écono­
mies en mettant fin successivement aux 
deux subsides, l’un de deux cents la pinte 
à l’acheteur et l’autre, de cinquante- 
cinq cents les cent livres au producteur. Ce 
dernier ne retire guère plus que précédem­
ment en dépit de la hausse vertigineuse du 
coût de production.

* * *

M. Petrillo commande

A l’heure actuelle, le cultivateur qui ex­
pédie son lait à Montréal touche $3.55 les 
cent livres, moins de 20 cents en moyenne 
de transpoi't. Cela équivaut à un peu moins 
de huit cents et demi la pinte. Il reste donc 
un peu plus de sept cents pour les frais de 
transport, de pasteurisation, de livrai­
son, d’administration, etc. Donc le cpût 
d’une pinte de lait est presque éga­
lement divisé entre la production et 
la distribution. Cela étonne à pre­
mière vue qu’il en coûte aussi cher pour 
transporter une pinte de lait de la ferme à 
la porte du consommateur que pour la pro­
duire. Mais on s’explique facilement cette 
étrangeté quand on sait que la simple li-

rence de se plier à tous les caprices des nié- ;
nagères; si l’une refuse de servir madame! James Petrillo ayant dé- 
Unetelle à telle minute précise et de telle esr!j'emŸr£s d-e l Aia*H‘
manière déterminée, un i mcurrent prendra ^Jent^hl ênre^streCSs % 
la plâce ! musique, à partir du 31 décent-

H- X- ■ j bre, l’industrie du disque va
Il y a plusieurs moyens de mettre de l’or- : Ç.ren?re. uPe n'lUVellc tournure. 

dre dans la distribution du lait et de réduire de* in­
sensiblement les frais de livraison. serves; mais si l'ukase demeure.

On suggère d’abord la livraison tous les1 les amateurs de disques et les 
deux jours. Cela serait sûrement possible postes de radio joueront de plus 
durant cinq ou six mois; mais beaucoup de ra/i
familles ne sont pas pourvues de glacières est d’ailleurs, selon les experts, 
ou de réfrigérateurs pour conserver leur j supérieure à celle des disques 
orovision de lait durant les temps chauds, fabriqués aux Etats-Unis. 
Néanmoins l’on pourrait accorder un es- ; fau compte-gèut-
compte d au moins un cent la pinte aux fa- ; te. il arrive pourtant que les 
milles prêtes à se contenter de trois ou qua-' grandes firmes des Etats-Unis 
tre livraisons par semaine. i publient des pièces enregistrées

La législature ontarienne étudiera pro-! cftu Ï^Uque^M.
chainement un projet de loi autorisant la Petrillo n’u nourm rien et ceux Commission de l’Industrie laitière à dêtev^ qui aVent avoir chez eux la, 
miner le -parcours des laitiers. Tel laitier se-, musique qui leur plaît, quand 
rait autorisé à faire la livraison dans telle j ce,a leur plait, n’y perdront guè- 
rue à l’exclusion de tout autre. Cela peut pa- ; re(?e0£ ^aut éuidavment que

lenquête siirLe cabinet devra
Hollywood ^,etre remanie

raître à première vue une entrave sérieuse; pour la musique classique; tou- 
à la liberté du commerce, mais la mesure ! tefois si la décision de M. Petril- 
n’est pas aussi radicale qu’on est porté à le ! {° devait avoir pour résultat que
croire. Elle ne le serait pas plus en tout cas; j*'JTff iMSrtK’tRSÈ
que les centaines de decrets sans appel de droit lui savoir gré d’un diktat
la Régie des services publics, qui règlent le qui à première vue parait plutôt
parcours des autobus, ou des ordonnances d’inspiration totalitaire que dè-
rio-oiirPiKsea de la Résrie de l’électricité . mocratique. Mais enfin, dans la rigoureuses ae la negie ae i eiecir cne qui, mesure où les musiciens Sont
vous forcent a acheter le courant electnque; con/en/s la uberlé da travail
de telle compagnie à l’exclusion de toutes les j leur permet sans aucun doute de
autres. La vie moderne a de ces exigences : ne pas faire de disques,
qui révoltent notre instinct de la liberté, mais, * * *
que nous finissons par accepter en mau-j .... ,,
crrpflnt navcp rin’pllps sont mîitéri6ll6ni£irt1 critique ' qui jouit d unegréant, parce qu eues sont matenenemem. {/rande riputation, M. Irving Ko-
avantageuses. - -

Le Dr Oppenheimer, expert en 
bombe atomique, a été appro­
ché par les communistes

Washington, 31 (A. P.). —
L’importante enquête sur le com­
munisme à Hollywood s’est ter­
minée hier avec le témoignage 
de M. Louis Kussel, ancien agent 
du Federal Bureau of Investiga­
tion, déclarant qu’un vice-consul 
tusse s’était efforcé, sans succès, 
en 1942, d’obtenir par subterfu­
ge des renseignements “du plus 
grand secret” de la part de l’ex­
pert de la bombe atomique, M. 
J. Robert Openhcimcr.

Mais le comité de la Chambre 
!es représentants sur les activi­

tés antiaméricaines n’a fourni 
aucune preuve à savoir que des 
étoiles du cinéma ou quelqu’un 
d’autre à Hollywood aient eu 
quelque affinité directe avec ces 
“activités d’espionnage”.

C.ctte enquête, cependant, a 
permis de constater que huit 
personnes, parmi lesquelles on 
peut compter M. Ring Lardner 
jr et M. I.ester Cole, tous deux 
scénaristes, ne pouvaient dire 
définitivement s’ils étaient com­
munistes ou non.

Le président du comité, M. J. 
Parnell Thomas, représentant ré­
publicain du New-Jersey, a dit 
que “l’industrie du cinéma de­
vrait organiser Immédiatement 
le nettoyage de sa propre mai­
son et de ne pas attendre que 
l’opinion publique l’y oblige.”

Le compte officiel des votes donne à M. Ramadier 
300 voix contre 280

Paris, 31 (A, P.) 
gile cabiiu

. lodin, vient d’écrire dans le New 
Sous d’autres deux on a réduit sensible-1 York Sun que la décision de M. 

vraison à domicile coûte quatre cents la 1 ment le coût de distribution du lait en ayant; Petrillo pourrait provoquer une 
pinte.^ recours à la coopération. La coopérative de- !fl

qui circulent dans les mêmes rues et de lai­
tiers qui montent et descendent les mêmes 
escaliers. Il n’y a pas à Montréal de bout de 
rue, si court soit-il, où ne passent moins de 
dix voitures de livraison chaque matin. Dans 
chaque maison de rapport de vingt loge

ménagères d'un quartier consentaient à met- concurrence déloyale pour les tre leurs préférences de coté et organisaient! ““XÆ SÆ',, 
la distribution du lait par une cooperative, 1 tes ies COpies dtf’ lettres et de 
elles réduiraient de deux cents la pinte le j documents étaient tapées direc- 
coût de livraison. On est arrivé à ce résultat! tement sur la machine, la même

v;ilKl' “'«'T dans plusieurs villes européennes, notam- ; durand nombrl fe^ténogra- 
ments ou plus il y a généralement une ch-1 ment à Manchester, Angleterre, où la distri-1 phes "vivants”, tout comme tu 
zaire de laitiers qui s’essoufflent dans des bution du lait, à cause d’une organisation ; suppression des disques devrait 
escaliers interminables pour livrer celui-ci j coopérative, s’élève à peine à la moitié de j selon M. Petrillo, susciter iM 3 
une ehopine, celui-là une pinte, un troisième I ce qU’ene coûte à Montréal. i "Ihvon'ts"** Dombre de concerts
un demiard de crème, et ainsi de suite. \ Le chroniqueur poursuit sa

Un de nos reporters a fait enquete ces Même à seize cents la pinte, le lait est en- fantaisie en imaginant une cam- 
jours derniers sur la livraison du lait rue , breuvage nui se vend le meilleur mar-' Paone des fabricants d’escaliers 
Saint-André entré les rues Cherrier et Roy. | ché La bière se vend 45 Cents la pinte, ^ le ^ ^unftmenUdes 'fobrl 
Pvf lrn^er* o^ees, 18 achètent Coca-cola 47 cents, l’alcool $8. A Montréal, cants de chandelles saccageant
lait a 1 epicene. Les 76 restantes sont ser- jj rie dépense chaque jour plus d’argent pour les bureaux des compagnies de 
vies par 16 laitiers qui livrent un total de k bière et les eaux gazeuses que pour le lait, j 6az et d’électricité. .

Tr’TXr % Pe“ * *«“ rttofWÿ «’«»« absurdité; coSr
et de 8 pintes 3/16 par laitier. _ parce qu’il est entre dans nos

Cette petite enquete met a nu le, ^rchô Ips articlfs

re-
moeurs de: imagination. N’avons- 

; nous pas tous à la mémoire les

l e Tra­
vel du premier ministre 

socialiste, M. Ramadier, u reçu 
un vote de confiance, avec un 
vote majoritaire de 20 votes, 
hier soir, après deux jours d’at­
taques oratoires de la part des 
communistes de la gauche et des 
De Gaullistes de la droite.

Le compte officiel des votes 
de l’Assemblée nationale est de 
300 en faveur, 280 contre, 18 
abstentions et 20 absences.

Les socialistes, le Mouvement 
Républicain Populaire et la plu­
part des radicaux-socialistes ont 
appuyé le premier ministre. Les 
communistes, les membres de la 
droite et quelques radicaux ont 
voté contre lui.

Toutefois, plusieurs parlemen­
taires, et même des associés du 
premier ministre, ont concédé 
que le cabinet Ramadier devrait 
être remanié bientôt une secon­
de fois.

De toute façon, les députés 
semblaient beaucoup plus inté­
ressés aux discussions qui 
avaient lieu dans les corridors, 
concernant la composition fu­
ture du gouvernement.

Plusieurs disent qu’ils sont 
d’opinion que le cabinet devrait

être remanié d’ici un mois, afin 
d’y faire entrer M, Léon Rlum, 
ancien homme d’Etat socialiste, 
ainsi que le premier ministre du 
temps de guerre. M. Paul Ray­
naud, un indépendant de la 
droite.

Le vote à l’Assemblée nationa­
le a été analysé de la façon sui­
vante:

En faveur du gouvernement:
22 radicaux-socialistes du cen­

tre, 104 socialistes, l.r>9 membres 
du Mouvement Républicain Po­
pulaire (M.R.P.), 15 indépen­
dants.

Contre le gouvernement:
180 comtiunistes, 35 membres 

de l’extrême droite. 26 membres 
de l’Union des Démocrates So­
cialistes (De Gaullistes pour la 
plupart), 13 radicaux-sodalih- 
tes, 2 17 indépendants,
6 députés de l’Afrique du Nord.

Abstentions:
10 M.R.P., 5 radicaux-socialis­

tes, 3 indépendants.
Le point culminant du débat 

eut lieu hier, lorsque M Guy 
Mollet, secrétaire général du 
parti socialiste et chef de la fac­
tion de l’aile gauche, a accordé 
de tout coeur son appui à M. Ra-

ratditr, «n opposition aux com­
munistes, avec qui sa faction en­
tretenait des amitiés.

Ceci favorisa les applaudisse­
ments prolongés de tous, sauf 
des membres de l’extrême droite 
et des communistes qui lui criè­
rent: “Traître, transfuge”.

M. Ramadier avait demandé à 
l’Assemblée de faire son choix 
sur la question suivante: “La 
France sera-t-elle divisée en un 
camp américain ou un camp rus­
se, ou serons-nous capables 
d’etre Français et de collaborer 
entre nous?”

Il «’est engagé à ce que son 
gouvernement “défende les ins­
titutions républicaines”. “Nous 
sommes opposés”, dit-il, “à tou­
te forme de dictature”.

“Le gouvernement a choisi en 
faveur de la Fram e, en faveur 
de la République”, a-t-ii déclaré. 
“Quel est votre choix?”

M. Maurice Kriegel-Valrimont, 
un jeune communiste, a continué 
une attaque amorcée mardi par 
M. Jacques Duclos, secrétaire gé­
néral du parti communiste, en 
déclarant que le gouvernement 
était “vendu aux Américains”.

Tout comme M. Duclos, mardi 
dernier, l’orateur fut submergé 
A certains moments de huées, 
de miaulements et de railleries.

La plupart des observateurs 
politiques ont dit que le gouver­
nement devra être changé, en 
dépit de son vote de confiance, 
à cause de 1s position du rentre, 
sur lequel M. Ramadier essaie de 
plus en plus de baser son gou­
vernement et qui est trop forte- 
nient opposé à sa politique éco­
nomique du contrôle sévère des 
prix et du commerce.

Cotirrkr (k franct I,
A propos de quelques grands films récents — 

"Païsa", "Farrebique", "Le Silonce est d'or", 
"Quai des Orfèvres", "Le Diable au 

corps" — Des questions qui se 
posent, si le cinéma est un art...

Vpar Pierre dé Grandpré)
Le romancier doit songer en 

produisant son oeuvre à ce qui 
peut être accueilli par un lecteur 
sur cent; Je dramaturge, à ce qui 
convient à dix auditeurs sur 
cent; quant au réalisateur d’un 
film, il devrait se plier aux exi­
gences de 80 pour cent des spec­
tateurs. C’est G.-B. Shaw qui 
donne cette proportion humons- 
tiqaement précise, suggérant dut

problème du lait dans Montréal. C’est l’a­
narchie de la distribution qui augmente in­
dûment le prix du lait et cette anarchie est 
due pour une bonne part au caprice des mé­
nagères: chacune veut être servie par telle

payer bon marché les articles de première ! homériques délibérations de no- là les niveaux différents où se 
nécessité et de mettre le gros prix pour les! {>'* conseil municipal, pendant rangent ces trois moyens i’ex-
à. «..ioivcUc \ la crise, sur les mérites sociauxchoses inutiles ou nuisibles. | de [a peiie ^ main 00ntre la pelle

Ce qui n’empêche que les familles nombreu- ! mécanique pour les travaux de
ses sont lourdement frappées par le prix du i chômage?

nageres: caucuim voue eue lait et qu’il faut chercher les moyens de ré-! Est-ce que de, tout temps les
laiterie et à telle heure bien determmee. Ce , . ]p* f . , distribution tm t on nrntéJ ouvriers et artisans n’ont pas
qui fait que le même laitier passera clans la ; f /«•
mémo rup à six heures nour servir madame ?,a,. inI:eie|:s V1jiau^ aes producteurs, grès techniques qui devaient les meme rue a six neui ■ P , _ L experience qu on tente actuellement en réduire au chômage? La décisionX. à sept heures pour madame Y et à huit m(,rit‘ra d>être suivie de èg>
heures pour madame Z. Les laiteries sont 1
bien forcées par la pression de la concur- i 31-X-47 Gérard FILION

Blocs-notes
Encore une grève P

Les syndicats nationaux de 
quatre moulins du textile parle­
mentent, négocient, se font 
“concilier” et arbitrer depuis 
plus d'un an. Mais les clauses 
du contrat de travail pour 1946 
ne sont pas encore adoptées en 
fin octobre 1947, et la Dominion 
Textile (au moment où nous 
écrivons), refuse d'accéder au 
rapport majoritaire des arbi­
tres, Alors ?

Alors ceux qui condamnent 
toutes les grèves, même les plus 
justes, sont priés de nous dire 
ce qu’ils imagineraient à la place 
des ouvriers pour obtenir justi­
ce. Peut-on montrer plus de 
patience et plus de respect des 
lois ?

M. Gérard Picard, président 
général de la C.T.C.C., a parlé 
haut et ferme : “La Fédération

La grève de Chambly (prin­
temps dernier) était légale, mais 
les piqueteurs se sont fait terro­
riser par la police provinciale, 
la production a repris, un autre 
syndicat s'est installé et a reçu 
la confirmation officielle. Est-ce 
juste ?

Le syndicat légal de l’Asbes- 
tonos a failli connaître le même 
sort, moins les violences tie la 
police; il a évité l’anéantissement 
par l’intervention du * ministre

rieux. Voici que tout est remis 
en question : un vote aura lieu 
entre lui, syndicat légal, et “une 
association formée illégalement, 
en contravention avec les lois 
de la province” (Jean Mar­
chand). On semble mettre sur 
le même pied l’organisme recon­
nu et le comité de boutique, et 
ce au moment où toute une série 
de manoeuvres dilatoires et de 
coups de force ont affaibli la 
position du syndicat. Est-ce 
juste ?

Mais non, ce n’est pas juste. 
Rien de tout cela n’est accep-

vnage?
de M. Petrillo n’est peut-être 
qu'une autre manifestation de 
cet obscurantisme, de ce refus 
du progrès technique, par des 
travailleurs qui ne voient pas 

l'assiette fiscale n’a pas substan- toute avance ouvre de nou- 
tiellement varié depuis un demi- YZ' Cs avenues et de nouvelles 
.qèçje taches a la collectivite.
' ' Les relations de province à | , L’Hittoire enseigne que de lel- 
rnunicipalité ne s’établissent pas ! e$ oui cave s ont toujours etc 
de la même manière que les re-■ l\ouée.s a l echec. M, lelnlto est 
lations ftidérales-provinciales. ; " P‘us vulnerable que la
Les Etats provinciaux traitent ! musique en conserve n est pas 
avec le fédéral sur un pied d’é-! ",,)e „, trop périssable, 
galité puisque dans leur ordre j <?M e"e Peu^ traverser les mers 
respectif ces puissances sont ! comme les années et que le tsar 
souveraines. Les municipalités, ! des musiciens de I Amérique du

................................ — ... ...........recevant leurs pourvoirs par dé- ; ?*ord ne jouit nas dune autorité
du travail. Il semblait victo-^ légation, sont en quelque sortes universelle. Mais son offensive

nationale catholique du textile j] y a niêmc des épiso
n'accordera aucun pouvoir dis-1 jes (.uj révolteraient les âmes les 
crétionnaire a la compagnie , | ]us dom.es. C’est injuste et 
yient-i! de déclarer. La r edera-j j)ru{ab sont ]es fruits
tion résistera. Sa seule arme, | d>unc j0i appliquée sans discer- 
c’est 1 arret du travail. Si par j nemen{ ou presque toujours dans 
malheur la grève éclate, on pour- ,e sens du plus fort. 
ra dire que la Dominion Textile] 
l'a imposée à ses ouvriers.

“Où le crime paye” — 
suite (et fin?)

Je devrais plutôt écrire : où 
la “vertu” est punie.

Venues à résipiscence après 
avoir obtenu leurs réclamations 
ouvrières mais perdu leur offen­
sive politique, les unions des

Le père mangera-t-il 
scs filles?

H s’est dit beaucoup de choses 
intéressantes à Hull, au congrès 
de l’Union des municipalités. M. 
George Marier en particulier, de 
l’exécutif montréalais, a soulevé 
des questions sérieuses, même si 
leur technicité interdit qu’on

salaisons sont retournées au tra-1 leur donne la vedette.
vail. On les a partout convena­
blement aecueillies, puisqu’il 
serait nuisible de prolonger le 
malaise, — partout saqf à la 
compagnie Wilsil. Là un syn­
dicat de boutique, formé d’après 
le C.Ï.O. par l’employeur (ce qui 
serait nettement illégal), s’est 
fait reconnaître comme agent 
négociateur avec une inconce-

M. Marier rappelle que tout ne 
va pas sur des roulettes, dans les 
relations entre provinces et mu­
nicipalités. On ne s’en rend qu’a 
moitié compte, à cause de l’ar­
gent qui circule et des surplus 
relativement faciles. Mais iî res­
te que les municipalités québé­
coises, surtout les grandes, écra­
sent sous des charges qui ne cor-

vable célérité. L'union, pour se respondent plus à leurs moyens 
défendre, fait les cent pas. alors de taxation. Leurs contributions 
ou’elle représente vraisemblable- i aux services sociaux et à la voi- 
i eut la majorité des ouvriers, j rie mangent une partie considé- 

st-ce juste ? rable de leur budget. Pourtant

les filles de l’Etat provincial. La UT'/* le disque, qui possède 
question est de savoir si le père! évidemment tous les caractères 
ne mangera pas sa progéniture. ; de la guerre froide pourrait 

Québec considère le problème “'U' j!11 donner des idées dim- 
depuis des années. Va-t-il impo-i 
ser des règlements de fortune,! j)c jfc *
comme il en a infligé aux com- C’est d’ailleurs commencé, an 
missions scolaires? Même si elle! moms pour le Camilla. Et ce 
ne met pas en cause les mêmes j n’est pas l'aspect le moins ctrnn- 
principes vitaux, la décentrai!- ge de cette étonnante décision, 
sation la plus complète doit être ! qu’elle s’applique automatique- 
réalisée au sein de la province.! ment chez nous. De quelle sorte 
Un rajustement fiscal s’impose ' d'indépendance jouissons-nous? 
done là comme ailleurs, et l’on Vous achevons de nous ruiner 
aurait lort d’atteudée que tics] pour l’Angleterre; notre vie éco- 
catastrophes se soient proAuWcs] nomique est de plus en plus inlé- 
pour entrer brutalement en scè-i grec â celle des Etats-Unis; noire 
ne. La province commettrait une' programme de défense militaire 
grave erreur «i elle se préparait; esl une annexe de celui de 
à arracher leur autonomie (rcla-i Washington; la majorité de nos 
live) aux municipalités, sousI ouvriers se battent sous tes bnn- 
prétexte de les débarrasser de ; uières de l’A.F.L. et du ÇJ.O. 
leurs dettes. j contre des employeurs qui sont

... souvent les filiales de compa-
L on voudrait que, pour une gnirs pius puissantes des Etals- 

fois, le gouvernement cesse dc; (jnis.
mettre des emplâtres sur des; /r,' vo(ci que xam u.

pression. Je veux vous parler 
de deux films de très grande 
classe, Farrcbique et Païsa qui, 
de toute évidence, ne sont pas 
destinés au succès populaire- Et, 
à ce propos, effleurer un com­
plexe problème: comment l’art- 
industrie du cinéma peut-il à b» 
fois rechercher le beau et viser à 
toucher un public nombreux?

Un art pour les foules ?
On peut répondre: le problè­

me ne se pose pas ainsi. Il y 
aura un cinéma d’art, cinéma 
d’amateurs, destiné à un public 
choisi et restreint. De même 
qu’il existe une véritable littéra­
ture pour les esprits avertis, et 
une abondante sous-littérature, 
disons utilitaire, répondant à un 
réel besoin d’évasion, mais à la­
quelle l’art n’a que peu à voir.

Farrcbique est un film pure­
ment descriptif. C’est une ima­
gerie paysanne. Mais quelle 
fresque!‘quelle force de sugges­
tion! Il y a des mois que j’ai vu 
le film; je me rappelle pourtant 
avec netteté telle gerbe de foin 
accrochée aux essieux d’une 
charrette en marche, telle pani­
que de poules et de^lindons sous 
une brusque averse. Ce n'est 
que cela: des images, niais choi­
sies, mais présentées avec art. et 
qui révèlent dans son intimité la 
France rurale. L’intrigue est 
menue, réduile à l’extrême et, 
disons-lc, fastidieuse. Si l’on 
juge le film selon les barèmes 
courants, c’est un fiasco; si on 
l’aborde par ce qu’il a d’essen­
tiel, un ouvrage d’un exception­
nel calibre.

Ainsi en est-il de Païsa, auquel 
on peut s’intéresser comme à 
une page de petite histoire, com­
me à des mémoires. Païsa, c’est 
l’Italie du débarquement et de la 
Résistance, une Italie évoquée 
par six épisodes, saisissants

mort, avec des moines dont la 
sainte simplicité les transporte 
dans l'atmosphère contrastante 
de la paix la plus profonde. Des 
partisans, pêcheurs, paysans, 
aviateurs, font glisser leurs bar­
ques entre les roseaux, sous un 
ciel bas, dans un mélancolique 
paysage de\ marécages, et cette 
scène est certainement la plus 
ample et la plus prenante du 
film. Une prostituée entend un 
soldat dégoûté évoquer la pure 
image de la jeune fille qui lui a 
donné à boire le jour de la libé­
ration de Rome, et elle se recon­
naît dans cette évocation nostal­
gique. Ce dernier récit est le 
seul qui fasse une concession à 
l'intérêt romanesque et au mélo, 
comme si le réalisateur, Roberto 
Rossellini, à qui l’on doit aussi 
Rome, ville ouverte, avait craint 
que son oeuvre, si parfaite dans 
certaines de ses parties, n’eût 
pas de quoi suffisamment satis­
faire aux goûts populaires.

Les compensations du "banal''
Car nous revoici au dilemme. 

Le cinéma est destiné au [dus 
grand nombre. Cela, en un sens, 
le limite. Il pourra y avoir des 
expériences ‘ artistiques fécon­
des, destinées par exemple à un 
public choisi de ciné-clubs (au­
tre institution peu connue chez 
nous, très florissante ici). Mais 
ce qu’il faut appeler l’art-indus­
trie du cinéma demeure un art 
de second plan- Il devra vivre 
d’aecoinmodenicnls, chercher à 
plaire aux “meilleurs d’entre les 
plus nombreux”. Et pourtant 
cela, on peut le croire, ne va 
pas sans quelques compensa­
tions. Cet nri est condamné à la 
banalité. Mais le “banal”, au 
sens élevé du terme, est une er- 
tu. Il s'apparente par son objet 
au classicisme. 11 prévient l’art 
de chercher son objet en lui- 
même. Se donnant pour but 
d’émouvoir le commun des hom­
mes, ses réussites (qui sont plus 
rares et plus difficiles) ont plus 
d’ampleur et moins d’incertitu­
de.

Ou est l'artiste?
Si le cinéma est un arl, enco­

re faut-il qu’il soit possible d’at­
tribuer à l’un ou à quelques-uns 
des créateurs de l’oeuvre, ce qui 
fait son originalité. Je le re­
connais sans ambages, je n’avais

La quinzaine de Parisl
Virtiioiité* chorégrapJtiqMti «t mux wccèc — 

A!g«r à Paris — On cherche l'Afrique — 
FHms français sur la langue

dit d'enregistrer leurs concerts. 
j Le clou de l'aventure c’est que

uwi . _ _ . . i nos compagnies de disques sont“We want government to ; /r, filiales bien moditsirs des 
come home1’ ! trois grandes compagnies aux-

î quelles M. Petrillo a déchiré la 
L’indiana n’a pas besoin de \ guerre, et que leur marchandise 

tuteur, et entend n'en pas avoir.» ! est presque toute enregistrée
outre-frontière.

(Suite à la deuxième page)

La Toussaint 
Demain, 1er novembre,,
fête de la Toussaint. \^ \gue des Etats-Unis. Cette situa
,ir\ ‘ii ' j tion n’est pas sans avantageOC Sera pas i quant au confort et d la diffu-

l n morale de celte histoire 
c’est que. le Canada jouit d'un 
niveau de vie matérielle dispro­
portionné à scs propres forces, 
et qui n’est possible que parce 
que nous sommes dans une large 
mesure une province ècnnomi 

"tats-Unis.

Devoir"
publié.

comme la réalité qu’ils racon-1 Pa8 acquis 1 habitude, au Cana- 
tent. Un grand escogriffe de né- '}a< d’aller voir 1 oeuvre do tel ou 

ce militaire améri- ,,,* réalisateur. Et il est cou­
re entraîné dans ! ran,( dans toute 1 Amérique, de

les rues de Naples par un “seins se rendre au cinéma pour voir

.jambes de bois, et qu au heu de: moins du monde consulté nos Hre de n fnhrl 
légiférer au petit bonheur. H musicien*, M. Petrillo leur inter- 
présenté à temps une solution| t/j/ d’enregistrer leurs concerts. ios rn’es8 le Vnnl 
d ensemble. I/,<> clou de l’aventure c’est nue rja>- |n*j y,,

abandonnera plus lard au polit j entendu dire du bien. Je ne par- 
malheureux, lorsqu’il découvrira ;P?* ,Ip ««X qui fréquentent 
le gîte infect où vit l’enfant, salls ! régulièrement les mêmes salles,

cia” qui lui vole scs boites, les film, tels acteurs dont on a

parents. Trois aumôniers, dont i modestes ou bien cotées, 
un juif, un catholique et un pro-! avcuglctte. On ne va pas beau- 
testant, que la vie a mêlés aux j \»ir ?"*’ r'cüye cinema- 
autres hommes, se rencontrent >°K<'aphique ^avail
dans un couvent oublie par la Rl>eeine

danger, surtout pour les valeurs 
culturelles et sociales du Canada ! 
français. Le geste dr M. Petrillo Ires r‘l' "i 
souligne tout particulièrement ta . ,

de tel réalisateur con­
nu, au style reconnaissable à 
travers la diversité de ses ouvra­
ges. C’est une attitude d’eaprit 
que j’ai Irouvée au coutraire 

nduc en France,

(Canada-Mondial) — Le moi* 
d’août est, à Paris, l’époque de 
la méditation. Portés à l’inac­
tion par un été immodérément 
rayonnant, mes confrères de la 
critique dramatique et cinéma­
tographique «e livrent au petit 
jeu du “regard en arrière” Les 
“bilans d’une saison” se sui­
vent... san* se ressembler. Ser­
pents de mer du critique, ils 
permettent, en fournissant un 
sujet, d’affirtner une nouvelle 
fois sa position vis-à-vis d’oeu­
vres déjà jugées par le public. 
Rarement, il faut le reconnaître, 
la réflexion apporte quelque mo­
dification au jugement du criti­
que. Nous craindrions sans dou­
te de perdre un peu de notre 
imaginaire auréole d’infaillibili­
té en avouant une évolution dans 
notre opinion déjà exprimée...

Petite faiblesse du métier — 
dont je ne prétends pas être 
exempt — qui me pousse ce­
pendant à éviter cette confron­
tation annuelle avec moi-même. 
D’autant plus que cette nouvelle 
affirmation de mes impressions 
ne peut intéresser que le lecteur 
qui a vu les mêmes pièces, les 
mêmes films que moi, lu les mê­
mes livres, visité tes mêmes ga­
leries. Et celui-là ne pourrait 
être — outre parisien — que 
rentier... ou journaliste. Hélas! 
la vie se fait de moins en moins 
clémente pour les premiers. 
Quant aux seconds, je sais par 
expérience qu’ils ne lisent que 
leur prose...

Voyons donc ce que Paris nous 
a réservé de pâture intellectuel­
le, en cet été 1947 qui a mis en 
vedette notre sympathique et 
éminemment faillible, lui aussi, 
Office météorologique.

A tout seigneur, tout honneur. 
Il revenait à notre première scè­
ne nationale. l’Opéra, de pro­
longer la saison parisienne en 
nous offrant dans 1e cadre de ses 
grandes créations de ballets, les 
chorégraphies de Balanchine : 
Sérénade, Apollon Musagéte, Le 
Baiser de la Fée. et enfin Le Pa­
lais de Cristal. Ue dernier, qui 
clôturait la saison, est le seul 
que conçut Balanchine pendant 
son séjour A Paris. Son plus 
grand mérite est certes de trans­
poser une oeuvre charmante et 
peu jouée de Bizet: La Sympho­
nie en ul. Le style un peu “Léo 
Delibes” de l’interprétation qui 
pous en fut offerte, s’il lui fait 
perdre de sa puissance, laisse un 
vaste champ à la pure tcchni-

public 
amoureux

qu* chordgraptdqwe L* 
du Théfttr* National, an 
de 1s virtuosité, *’*n e»t montré 
fort satisfait. Il * retrouvé, cha­
cune dans aon numéro, presque 
toutes ses étoü*s préférées, et en 
particulier Tamara Temmanoua. 
la grand* révélation venue 
d’Amérique, aans compter cette 
horloge suis** de la danse que 
demeure Lycette Darsonvnl. 
Rien de bien sensible ni de bou­
leversant dans tout cela, mais 
une démonstration de technique 
chorégraphique qui n’est pas 
«ans valeur. Déplorons seulement 
que l’Opéra, qui dispose de moy­
ens exceptionnels, persiste ài 
nous offrir d’ausei mornes et; 
sombres décors, surtout pour il-, 
lustrer un auteur aussi lumineux 
que Bizet. Quoi qu’on en dise. le. 
corps de ballet a fait un effort! 
.cette année, R n’est que de le 
poursuivre.

Ce fut là, à ma connaissance, 
la seule création de cette quin­
zaine. Mai* certaines reprise» 
estivales ne sont pas sans smile I 
ver de très vieux souvenirs. Celle 
ô'Enlevez-moi, par exemple, 
qu’affiche le Théâtre Daunou. 
Cette comédie qui a de très nom­
breux auteurs: Raoul Praxy,i 
Henry Hallais, Pierre Varenne, 
Max Eddy et Gabaroche, n'avait 
plus été jouée à Paris depuis dix- 
sept ans. Et pourtant, elle avait 
fait à l’époque les jours du Théâ­
tre Caumarlin où Gabaroche Jui- 
même (remplacé maintenant par 
Max Raoul) et Eliane de Creux 
attiraient la foule de ceux qui.i 
pressentant déjà les années som-j 
hres, cherchaient à se divertir! 
franchement tout au long d’une 
soirée. C’était, dit-on, le bon 
temps...

Le Théâtre de la Porte Saint- ' 
Martin reprend, lui aussi, un 
vieux succès: Fou* n’avez rien à 
déclarer de Pierre Veber. Et, à 
cette occasion Serge Veber ra­
conte comment te décourage­
ment prit son père la veille de la 
première et le conduisit à vou­
loir retirer sa pièce Mais le di­
recteur des Nouveautés inter­
vint:

— C’est très gentil tout en, 
hurla-t-il. Mais vous oubliez que 
j’ai dix mille francs d’engagés 
dans cette histoire! Votre pièce 
n’est pas bonne, mais elle sera 
jouée! Quinze fols ou cinq ou 
trois fois, mais elle sera jouée,

(Suite à la deuxième liage )

“Voyage aux colonieâ”
-----------•------------

Un grand reportage sur la colonisation — Témoignage sur 
la situation actuelle — Des "faits" en marge d'un débat 

public — Ce qu'il faut savoir pour juger — Première 
tranche dons notre édition de lundi

partir
peu glorieuse sujétion à une au­
torité étrangère d'une bien forte

sion des progrès techniques chezPur^e nos travailleurs, 
nous; mais elle n'est pas sans P. S.

Le réalisateur et le "style"
Dans le monde du cinéma, 
(Suite A la deuxième liage)

Notre camarade Gérard Pelletier rapporfe aujourd’hui 
à nos bureaux une série d’articles sur les colonies abiti­
biennes. On sait le débat qui dure depuis quelques mois, à 
savoir si l’administration actuelle conduit efficacement le 
programme de colonisation qu’elle s’est fixé elle-même. 
Gérard Pelletier s’est rendu sur tes lieux pour conduire une 
enquête, II a visité la région entière, depuis les grands cen­
tres jusqu’aux colonies les plus reculées. Il nous parlera, à 
compter de lundi prochain, de ce qu’il a vu. Cette série 
d’articles constitue un témoignage direct sur une situation 
discutée, un rapport factuel, susceptible d’intéresser ceux 
qui veulent se faire une opinion.
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Blocs-notes
(suite de la 1ère page

Nous avons cru longtemps, com­
me nos Etats frères, au coup du 
magicien, en vertu duquel un 
dollar arraché de nos poches et 
envoyé à Washington, aurait en­
graissé quand il nous revient. 
Nous avons bien regardé ledit 
dollar. Nous constatons qu’il a 
perdu du poids au cours du 
voyage à Washington. Les bu­
reaucrates en ont déduit leurs 
frais de courtage politiques. 
Nous avons décidé quit n’existe 
pas d’aide "fédérale”. N us sa­
vons qu’il n’y a pas de richesses 
à taxer, nui ne soient déjà à l’in­
térieur des 48 Etats.

En conséquence, nous nous 
proposons désormais de nous 
taxer nous-mêmes et de prendre 
soin de nous. Nous en avons 
plein le dos des subsides, alloca­
tions et paternalismes. Nous ne 
sommes l’enfant par alliance de 
personne. Nous avons grandi. 
Nous prévenons que nous résis­
terons aux tentatives d'adoption 
de Washington, D.C.

IL EST RESOLU: que nous de­
mandons respectueusement aux 
représentants et sénateurs de 
Vlndiana, et les prions instam­
ment de voter pour qu’en nous 
ramène de T'avenue Pennsylvanie 
nos palais de justice et nos hô­
tels de ville. Nous voulons que 
le gouvernement revienne chez 
nous.

$74.83. L’habitant du Nouveau- 
Brunswick en a payé $26.06, et 
celui de la Saskatchewan $11.05. 
Voilà les piastres maigres qui 
ont toutes les chances de gagner 
du volume en se baladant à Ot­
tawa.

La même année, chaque habi­
tant du Québec, a versé, lui, une 
moyenne de $81.91. repré­
sente donc $7.08 que chaque per­
sonne du Québec (homme, fem­
me, enfant ou vieillard) a remis 
au fisc fédéral en plus de ce 
qu’ont payé la moyenne des Ca­
nadiens. Et je n’ose même pas 
poursuivre la comparaison avec 
le Nouveau-Brunswick et la Sas­
katchewan.

Pensez-vous que ces $7.08 in­
dividuels — qui viennent cher­
cher dans la province quelque 
chose comme $40 millions — 
nous sont revenus engraissés? 
En toute vraisemblance, ils ne 
sont pas revenus du tout!

...Nous aussi, nous avons des 
raisons de désirer que le gouver­
nement revienne chez nous...

André L
P. S.—Une coquille me faisait 

parler hier de la “trinité de na­
ture” de la famille, ce qui ne 
veut rien dire. J’avais écrit la 
“priorité de nature..."

annuels de $2,000 chacun.
De plus la Chambre de com­

merce a organisé un comité spé­
cial qui sollicitera les membres 
et fera une offrande spéciale des 
sommes ainsi recueillies.

L’assemblée générale trimes­
trielle de la Chambre de com­
merce a eu lieu hier midi, à l’hô­
tel Windsor, sous la présidence 
de M. Esdras Minville. Le pré­
sident a fait une revue du tra­
vail accompli depuis la dernière 
assemblée et il a donné les gran­
des lignes des initiatives que l’on 
prendra à la Chambre d'ici 
quelques mois.

Au sujet de ces initiatives, voi­
ci ce qu’a dit M. Minville:

“Votre conseil d’orientation a 
placé à l’ordre du jour de ses 
travaux les questions suivantes: 
amélioration de l’impôt sur le 
revenu; statut administratif de 
l’Université de Montréal, de ses 
facultés et écoles; amélioration 
de la législation ouvrière de la 
province; relations de la métro­
pole avec l’Abitibi et l’Ungava; 
le ministère provincial du com­
merce; le mode d’administration 
de la cité; Ja lutte contre l’infla­
tion; la taxe de vente provincia­
le; la responsabilité financière 
des conducteurs d’automobile.”

M. Minville a parlé dans les 
termes suivants des trois princi­
pales initiatives prises par la 
Chambre au cours du dernier 
trimestre:

“Le 3 juin dernier, 163 de vos 
membres accompagnés de délé­
gués des Chambres de commerce 
d’Ottawa, de Hull, de Saint-Hya­
cinthe, de Québec, de Saint-Jé­
rôme, de Sainte-Agathe, des 
Trois-Rivières, de Longueuil, de 
Saint-Jean et de Valleyfield se 
rendaient à Ottawa par train 
spécial pour y présenter le mé­
moire de votre Chambre qui

avait pour but de réclamer une 
meilleure représentation des Ca­
nadiens de langue française 
dans le fonctionnarisme fédéral. 
Votre Chambre fut reçue par 
dix-sept ministres fédéraux, par

sera payee en cinq versements les chefs des partis d’opposUfon>]S rl A © O An/k a a . . - . “

La quinzaine
de Paris

(Suite de la première page)
tonnerre de Dieu!” La pièce eut 
deux cent quatre-vingt-sept re­
présentations consécutives... De­
puis lors, le cinéma devait s’en 
emparer et la voilà, une nouvel­
le fois, revenue sur les boule­
vards. Vaudeville pas mort.

* * *
Ce serait cependant ignorer 

un aspect de Paris — que les 
provinciaux, me suis-je laissé 
dire, apprécient à juste titre — 
que de ne pas mentionner, de 

Tout cela s’applique admira- j temPs ^ autre, les spectacles si

Ce voeu de “l’Assemblée géné­
rale de l’Indmna” (?), reproduit 
dans le Reader's Digest d’octo­
bre, exprime sur le mode humo­
ristique la plainte d’une région 
éloignée du centre politique et 
perdue dans ~ un conglomérat 
trop vaste- C’est une réaction 
instinctive contre le centralisme 
fédéral — et pourtant l’Indiana 
ne joue pas une partie aussi dé­
cisive que le Québec I

Les “frais de voyage” de 
nos dollars

blement au Canada. Chez nous 
aussi les dollars perdent du 
poids en voyageant. Au moins 
les piastres québécoises et on­
tariennes (car d’autres engrais­
sent). Une fois partis, on ignore 
où nos billets sWrèteront, mais 
on sait qu’ils ne reviendront ja­
mais complets

souvent bourrés de poésie et 
d’esprit que proposent ces théâ­
tres miniatures que sont les ca­
barets de Montmartre.

C’est précisément, je crois, 
quand Paris y accueille la pro­
vince qu’il est agréable d’en par­
ler. Pour la deuxième fois, le 
1 héfitre des Deux Anes abrite ie

* spectacle des Trois Baudets, ve- 
bn 1942-43, chaque habitant ; nus d’Alger. Et ceux-ci, qui s’ap- 

<Ui Canada a versé en impôts sur pellent \ ebel, Vaiiiard et Bernar- 
le revenu un montant moyen de det comme vous et moi. y pré­

sentent un choix de chansons, 
d’histoires et de sketches pro­
pres à faire mentir Villon qui 
prétendait qu’ “il n’est bon bec 
que de Paris”. Je vous assure 
que le bec de ces baudets, tout 
algérois qu’ils soient, vaut bien 
celui de pas mal de nos chan­
sonniers. Que ce soit Christian 
Vebel avec Made in Germany, 
Pierre-Jean Vaiiiard avec V’h) le 
chansonnier qni passe ou les 
trois auteurs dans la scène de 
revue intitulée Le Syndicat des 
Cambrioleurs, on fait là provi­
sion de bonne humeur et de fan­
taisie pour sa saison. Et l’on se 
félicite que, si les Parisiens rê­
vent de palmeraies pour leurs 
vacances, les Algérois consen­
tent, pendant ce temps, à “mon­
ter” vers la capitale.

* * Ÿ
L’interpénétration des conti­

nents. sous le ciel de ITle de 
France ne s’en tient d’ailleurs 

| pas là.
! Dans un autre domaine, celui 
de la peinture, les artistes afri­
cains se font en ce moment con­
naître à nous. Le Palais de New- 
York (ex-Palais de Tokio) don­
ne asile, en effet, à une Exposi­
tion de l’Afrique française qui 
ne manque pas d’intérêt F.lle 
groupe, dans dix salles, des toi­
les en provenance de l’Afrique 
du Nord: Maroc, Algérie, Tuni­
sie , qui affirment l’existence, 
dans ces trois pays, d’une solide

Avis de décès
JUTRAS — A Montréal. !e 30 

octobre 1947, à l’àge de 65 ans, 
est décédé Docteur Lorenzo-J. 
.luiras, batcriologiste de l’Ins­
titut de Radium, époux d’Alexan- 
drina Tessier. Les funérailles 
auront lieu le 3 novembre. Le 
convoi funèbre partira de la de­
meure de son gendre, M. Gérard 
Delage, No 245, avenue Kensing­
ton, Westmount, à 8 lues 45, 
pour se rendre à l’église de St- 
Léon de Westmount, où le ser­
vice sera célébré à 9 lires, et de 
là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.
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école de peinture, mais nous 
permettent aussi d« revoir des 
oeuvres de quelques peintres 
disparus tels que Maguet, Prinet, 
Gourdault et Brindeau qui fut le 
promoteur de ces manifesta­
tions.

Mais qu’on me permette ce­
pendant de regretter le nombre 
trop restreint d’envois de pein­
tres indigènes. Il est fort inté­
ressant de connaître l’interpré­
tation d’une Scène arabe par Hé­
lène Marre, d’un Intérieur par 
Sabouraud ou de la Casbah des 
Oudaïas par Prinet. Mai» com­
bien nous serions plus accrochés 
par l’oeuvre d’un enfant du pays, 
dans laquelle nom retrouverions 
les qualités — voir# les défauts
— de la race, l’optique indigène 
et la "manière” arabe! Hélas! à 
part quelques toiles — »an* gran­
de consistance, il faut l’avouer
— d’Amar Farhat ou Ali ben 
Salem, bien peu de chose nous 
est montré qui «ente »on cru. 
C’est dommaget

* * *
Si Paris attire en ee moment 

d«.s productions “exotiques, les 
siennes s’apprêtent à affronter 
le jugement de l’étranger. Du 
moins en ce qui concerne le ci­
néma.

Après Bruxelles et Locarno, où 
nos films ont recueilli tant de 
lauriers, c’est Venise, qui, à la 
fin de ce mois, va recevoir, 
pour «on Festival, une sélection 
de films français. Parmi ceux- 
ci, trois sur quatre «ont encore 
inédits. Le Diable au Corps — 
qui a déjà suscité tant de polé­
miques. ce qui est le propre des 
chefs-d’oeuvre — eet le seul à 
être allé dans une autre mani­
festation de ce genre, à Bruxel­
les. en l’occurrence.

On ne peut encore rien dire 
par conséquent de Quai des Or­
fèvres de Georges Clouzot, les 
Frères Bouquinquant de Louis 
Daquin et Monsieur Vincent de 
Maurice Cloche qui complètent 
la participation française. Maie 
je serais bien étonné — et je ne 
suis pas trop mal placé pour le 
dire — si l’un au moins d’entre 
eux ne revenait pas avec quel­
que récompense. Ou même «’il* 
ne constituaient pas. à eux qua­
tre, la meilleure participation 
nationale au Festival de Venise. 
Quatre titres à retenir.

Et puis, tout de suite après, ce 
sera le Festival de Cannes. Le 
gouvernement s’obstine à ne pas 
vouloir en entendre parler, fi­
nancièrement parlant tcwt au 
moins. Mais il sera bien content, 
le gouvernement, si, malgré lui, 
le Festival de Cannes était, com­
me l’an dernier, une réussite. 
Malgré les difficultés dan* les­
quelles il se débat, tout porte à 
le croire. Je vous en parlerai 
dans quinze jours.

Jean NERY

et par soixante-huit députés el 
sénateurs de langue française. 
Grâce au travail de votre Cham­
bre et à celui du comité des cinq, 
un ministre a été chargé d’assu­
rer la représentation canadienne 
de langue française dans le fonc­
tionnarisme fédéral. Vos admi­
nistrateurs sont heureux de vous 
faire part que depuis votre délé­
gation, quarante nominations à 
des postes entraînant une rému­
nération qui se situe entre $4,000 
à $9,000 par an ont été confiés à 
des Canadiens de langue françai­
se. Vos administrateurs désirent 
cependant vous faire part qu’ils 
renc/mir nt beaucoup de diffi­
cultés <, trouver des candidats 
aux postes du service civil. Vo­
tre Chambre suit la question du 
fonctionnarisme tous les jours. 
Elle a reçu et continue à rece­
voir des concours de toutes 
parts. Elle désire souligner l’ap­
pui qui lui ont accordé tous le* 
journaux de Ja province et. en 
particulier, le Comité de la sur­
vivance française en Amérique.

“Le mémoire de votre Cham­
bré sur les relations fédérales- 
provinciales en matière d’im­
pôts a été envoyé au premier mi­
nistre du Canada, de même qu’à 
tous ses collègues du cabinet fé­
déral, Votre mémoire a égale­
ment été envoyé à tous les mi­
nistres des cabinets provin­
ciaux. Les députés de langue 
française et de langue anglaise 
du gouvernement fédéral en ont 
reçu également copie. Votre 
Chambre a aussi fait parvenir 
votre mémoire à toutes les asso­
ciations importantes du pays de 
même qu’aux Chambres de com­
merce de jeunes et d’aînés du 
Canada. La Chambre de com­
merce canadienne, lors de son 
récent congrès, a décidé qu’un 
referendum par toutes ses 450 
Chambres membres serait consa­
cré à votreunémoire. La Cham­
bre de commerce de la province 
de Québec, lors de son congrès 
qu’elle vient de terminer a adop­
té à l’unanimité votre mémoire. 
Les conseils d’administration de
la Chambre de commerce de la tion.

province de Québec et des 
Boards of Trade et des Cham­
bres de commerce fédérées de 
l'Ontario se réuniront incessam­
ment à Ottawa pour étudier vo­
tre mémoire. Vos administra 
tears désirent vous souligner 
qu’il y s urgence pour le gou­
vernement fédéral de s’entendre 
avec toutes les provinces quant 
à la question de la répartition 
des impôts. La mésentente ac­
tuelle prée un climat d’insécu­
rité dont souffrent Je* milieux 
d’affaires du pays.

"Votre Conseil d’orientation a 
fait approuver par votre Conseil 
d’administration un mémoire 
sur l’immigration. Vous en pren­
drez connaissance dans la pro­
chaine livraison de votre Bulle­
tin. Ce mémoire a été soumis au 
congrès de la Chambre de com­
merce du Canada qui l’a adopté 
en entier sauf une clause qui 
avait pour but de faire placer 
sur le même pied l’immigration 
française et l’immigration bri­
tannique. — Le congrès des 
Chambres de commeree de ta 
province a cependant adopté 
votre mémoire à l’unanimité. — 
Votre Chambre continue son 
travail quant à la question de 
l’immigration. En résumé, votre 
Chambre demande que, préala­
blement à l’établissement d’une 
politique d’immigration intense, 
le gouvernement fédéral devrait 
prendre toutes les mesures sus­
ceptibles ç|e garder au Canada 
les Canadiens. Notre Chambre 
demande de plus que la loi d’im­
migration soit rédigée en termes 
clairs et que son administration 
ne soit pas laissée à l’arbitraire. 
Votre Chambre manifeste aussi 
l'opinion que l’immigration de­
vrait être basée sur des princi­
pes de sélection quant à l’habi­
leté des immigrants et aux be­
soins de l’industrie canadienne. 
Votre Chambre demande encore 
que les provinces se chargent de 
1 ’ éducation des immigrants, 
après s’être entendue avec le 
gouvernement fédéral sur une 
politique d’immigration d’en­
semble. Votre Chambre deman­
de enfin que les immigrants 
d’origine britannique et d'origi­
ne française soient placés sur le 
même pied quant au privilège 
qu’on leur accorde.”

M. Minville a également rap­
pelé que la Chambre de com­
merce a adopté une déclaration 
de principe relative à l’entrepri­
se privée et que l’on mettra bien­
tôt au point un programme d’ac­
tion conforme à eette déclara-

Courrier de France

(Suite de la première page)
l’on connaît ses hommes, comme 
dans le monde littéraire. L’on 
s'attend à ce qu’un film de René 
Clair diffère d’un film de Marcel 
Carné ou de Julien Duvivier, 
comme un roman de Duhamel 
diffère d’un roman de Camus ou 
de Mauriac.

Ainsi, quand on a su que René 
Clair avait réalisé un film sur le 
Paris insouciant des débuts de 
ce siècle, il n’en a pas fallu da­
vantage pour bien disposer tout 
le monde, speeti 
ques. Et Le Silence est d’or, 
malgré ses artifices, malgré son 
peu de consistance, n’a déçu à 
peu près personne, parce qu’il
apportait bien le ^enre de grâce 
et de subtile gentillesse, où rien 
n'est trop appuyé, que l’on atten­
dait de son réalisateur.

U suffira d’avoir vu Le Cor­
beau, ce maître-film tenu pen­
dant deux ans en pénitence par­
ce qu’il peignait de couleurs trop 
noires la pppulation d’un villa­
ge français, et plus récemment 
juai des Orfèvres, un peu moins 
lien venu, pour tout attendre 
d’un réalisateur qui se range 
parmi les tempéraments les plus 
vigoureux de l’art cinématogra-

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS
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Les funérailles de
Mile Cora Leblanc

phique français. Georges-Henri LjlpeCre^menl’ren ! egIise ?,e;£é' 
Cloazot. . Clouzot e.t cruel, vio. c'“ral,'L"eb,l«’„r,“"(?l1"11"

M. Arthur Leblanc et de Cathe­
rine Bujold.

lent, brutal; c’est un pessimiste, 
il a sans doute tort de peupler 
ses films d’une humanité de lar­
ves; mais il travaille en forée. 
Son Quai des Orfèvres, dont le

Précédé de deux landaus de 
fleurs, le convoi funèbre se ren-

sujet est fort quelconque, a Je | dit à 1 église où la levée du corps

Le film chrétien 
dans le monde

-...... m—

Conférence de M. l'abbé Vachet à !a Chambre de 
commerce de Montréal

“Quand s’élèvera dans la pro­
vince de Québec une centrale 
internationale de cinéma chré­
tien, on aura résolu un des pro­
blèmes les plus épineux de 
l’heure’’, a déclaré hier midi, au 
déjeuner-causerie hebdomadaire 
de la Chambre de commerce de 
Montréal, M. l’abbé A. Vachet, 
directeur de Fiat-Film, de Pa­
ris.

L’abbé Vachet venait de dire 
que ie monde se divise de plus 
en plus en deux groupes, le ma­
térialiste et le chrétien, et qu’il 
importe de nous préparer par 
tous les moyens à faire triom­
pher notre cause. M. Vachet ran­
ge le cinéma parmi les plus puis­
sants agents de propagande, de 
bonne comme de mauvaise pro­
pagande.

L’abbé Vachet est au Canada 
depnis plusieurs mois. Il travail­
le, comme expert, à l'organisa­
tion des studios de “Renaissan­
ts Films Inc.”, un des chaînons 
d*nne formidable organisation 
internationale, qui embrassera 
bientôt 15 pays et qui lancera 
sur le marché du monde des 
films à la fois artistiques et 
chrétiens.

Anx hommes d’affaires qui 
formaient son auditoire, M. Va­
chet a laissé deux pensées prin­
cipales: d’abord il faut organi­
ser le cinéma chrétien sur une 
base industrielle. Là comme ail­
leurs, l'Improvisation ne donne 
rien. Il faut des capitaux, qui 
rapportent, et une organisation 
vraiment technique et moderne. 
Ensuite il a dit aux hommes 
d'affaires que le cinéma chré­
tien trouve preneur sur le mar­

ché du monde et qu'il sera de 
plus en plus en vogue. Les films 
qui ont rapporté le plus de pro­
fits aux studios américains, dit- 
il, sont des films d’inspiration 
chrétienne, religieuse même, 
comme l’histoire de Jeanne- 
d’Arc, qui a attiré des foules 
considérables.

Nous nous rendons compte 
depuis quelques années à peine, 
dit l’abbé Vachet, qu’il est pos­
sible de prendre l’industrie du 
cinéma et de lui faire refléter 
nos aspirations.

L’importance du cinéma va 
grandissant, dit-il. C’est vin nou­
veau mode d’expression et il est 
extrêmement supérieur à tous 
les autres. Il importe donc que 
les chrétiens se préoccupent du 
problème avant qu’il ne soit trop 
tard.

L’abbé Vachet dit ensuite que 
le “nouveau monde” va marquer 
de son empreinte les cinquante 
prochaines années et que la pro­
vince de Québec sera appelée à 
jouer un rôle de premier plan 
pendant cette période.

11 ne faut plus compter sur les 
“vieux pays” pour le cinéma, 
dit-il. En France, l’industrie du 
cinéma est menacée de mort 
parce qu’elle n’est plus libre et 
qu’elle n’a plus de capitaux ap­
préciables. Et d'ailleurs, dit-il, 
qu’est-ce que le monde chrétien 
peut attendre de la France? Elle 
a perdu 1,500.900 hommes au 
cours de la guerre; elle souffre 
d’une crise de dénatalité si gra­
ve qu’un diocèse par année dis­
paraît; elle déplore 1,000,000 
d’avortements par année: 10 p.c. 
seulement de la population pra-

Nominations de secré­
taires parlementaires
Ottawa, SI (D.N.C.) — Le 

premier ministre Mackenzie 
King a annoncé, hier, la nomi­
nation de MM. Gleason Belzile, 
député de Rimouski. et Paul- 
Emile Côté, député de Verdun, 
comme secrétaires oerlementai- 
res. M. Belzile sera attaché au 
ministère dee Finances et M. 
Côté au ministère du Travail.

M. King a annoncé en tout et 
partout la nomination de six 
secrétaires parlementaires. Les 
quatre autres sont MM. Ralph 
Maybank, au ministère de la 
Santé, Walter Harris, au secré­
tariat d’Etat. R. W. McCubbin, 
à l’Agriculture, et R. H. Winters, 
an Revenu National.

Le premier ministre a fait ob­
server que le travail de tous les 
départements augmente conti­
nuellement et 11 a annoncé son 
Intention de faire porter, à la 
prochaine session, le nombre 
des secrétaires Parlement aires à 
quatorze. * >

L'EUROPE AFFAMEE
Une oauvrv humanitaire •) chrétienne

Secourez vo* parères et vos ami* en leur faiaant parvenir immédicte- 
ment un colis de nourriture, d'origine danoise ou domeatique, conte­
nant une grande variété de denrées essentielles à de* prix variant
do $3.75 à $17,75.
Livraison assurée partout dan» le monde, 
l e plus grand organisme canadien-français de voyage.

PUteou 8077
10

EJMee Dominion 
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mérité de recréer avec une éton­
nante vérité des “milieux”: ce­
lui des coulisses du monde théâ­
tral, celui de la police judiciaire 
(où l’on a le plaisir de retrouver 
le Louis Jouvet des meilleurs 
jours), et celui du journalisme.

Georges Rouquier a signé Far- 
rebique; on attend avec impa­
tience son prochain fiim. Après 
Goupil Mains Rouges et Fal baie. , 
on est curieux de voir se que 
Jacques Becker a fait de son An­
toine et Antoinette, grand prix 
du film psychologique au festi­
val de Cannes- Connaissant la 
haute tenue des oeuvres de Du­
vivier, on s’apprête à goûter son 
Anna Karénine, qu’il est à tour­
ner à Londres. L’Italien Alex­
andre Baselti, si plein d’humour 
attendri et de simplicité persua­
sive dans Quatre pas dans les 
nuages et dans Un jour dans la 
vie. nous réserve sans doute 
d’autres agréables surprises. 
L’on ira voir Michèle Morgan in­
carner Jeanne d’Arc dans le film 
que prépare Jean Delannoy, et 
l’on ira voir Les Jeux sont faits, 
film qu’il a construit sur un scé­
nario de Jean-Paul Sartre, par­
ce que l’on sait, après avoir vu 
La Symphonie pastorale, de
fuoi est capable ce réalisateur 

e la nouvelle génération.
Ainsi le cinéma, au lieu d’être 

un déferlement anonyme et mé­
diocre^ où le hasard permet de 
temps à autre de découvrir quel­
ques perles, deyient-il un diver­
tissement choisi, de la qualité 
duquel quelqu’un est tenu ouver­
tement responsable. Que l’ama­
teur puisse établir ses préféren­
ces, élire ses amuseurs, ne pas 
se laisser déborder par l’empâ­
tement du divertissement multi­
forme, massif et neutre, cela 
parait bien une condition indis­
pensable à la promotion du ci­
néma à un niveau voisin de l’art.

tique la religion catholique: 25 
p.c. des enfants ne sont même 
pas baptisés; et les doctrines les 
plus contradictoires s’y brisent 
les unes contre les autres.

C’est vers le “nouveau monde” 
qu’on se tourne, dit l’abbé.

11 a révélé que “Renaissance 
Film” dispose actuellement d’un 
capital d’un million de dollars 
et que les studios de Montréal 
sont presque terminés.

I! a fait appel à la collabora­
tion de tous les hommes de bien 
pour que l’affaire soit conduite 
à bonne fin.

fut faite par M. 
l’abbé L. Olivier, 

I curé de la parois- 
'jse. Le' service fut 
chanté par M. l'ab­
bé Robert Lamou- 
reux, assisté de 
MM. les abbés L. 
Marien et M. Sau­
vé. Conduisaient le 
deuil son père, Ar­

thur Leblanc, ses frères, Lionel, 
Marcel, Maurice, son beau-frère, 
Frédéric Pelletier.

Parmi l’assistance on remar­
quait MM. A. Bujold, W. Gagnon, 
D. Lavigne, Ernest Leblanc, 
Pierre Leblanc, Fernand Ga­
gnon, Charles Lavigne, Léo La­
vigne, Jean-Charles Leblanc, P. 
Bastien, A. Léveilté, Charles Bu­
jold, J.-P. Bujold, A. Ledoux, Paul 
Ledoux, H. Harnois, J.-E. Bou­
dreau, L. Rochon, R. Couvrette, 
Léopold Morneau, J.-E. Pelletier, 
R. Marchand, L. Pelletier, Hu­
bert Pelletier, Adrien Mainville, 
L.-P. Barrette, J.-A. Foisy, M. 
Lacroix, C. Beaudoin, M. Morin, 
A.-W. Bédard et autres.
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Le 6e pot pourri
de charité

Si l’on en juge par l’activité 
qui règne au comité des oeuvres 
sociales de la Chambre de com­
merce des jeunes et l’ardeur dé­
ployée par les organisateurs et 
les auxiliaires féminins bénévo­
les, le 6e pot pourri de charité, 
qui aura lieu aux casernes mili­
taires de la rue Craig, les 4, 5 
et 6 décembre prochains, connaî­
tra un succès sans précédent.

M. Jean-Marc Goulet, prési­
dent du comité des oeuvres so­
ciales et du pot pourri 1947, 
ainsi que ses collaborateurs, se 
sont fixé deux objectifs: 20,000 
cadeaux pour le bazar et une re­
cette nette de $50,000 pour l’en­
fance malheureuse. Ce dernier 
objectif dépasse de $20,000 ce-
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lui de Pan dernier. Quant aux 
cadeaux, ils arrivent au comité à 
un rythme soutenu.

Depuis environ deux mois, en­
viron cinquante jeunes filles tra­
vaillent chaque soir au comité 
d’organisation et plus de mille 
autres jeunes filles ont déjà pro­
mis leur concours bénévole pour 
les trois jours du pot pourri.

Les Buissonnets, Boscoville, la 
crèche de la Miséricorde, la Ma­
ternelle, les Colonies de vacan­
ces, les Enfants infirmes, etc , 
toutes des oeuvres qui se parta­
geront les recettes de ce pot 
pourri, peuvent être assurées que 
les membres du comité des oeu­
vres sociales de la Chambre de 
commerce des jeunes ne négli­
gent rien pour se montrer plus 
généreux que jamais.
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DÉTECTIVES PRIVÉS
INVESTIGATIONS GENERALES 

SERVICE CONFIDENTIEL

Haney Defective Bureau
28 ST-JACQUES OUEST 

Tél. t Jour, HA. «823 - Soir, CR. 2937 
Maurlce-L. JULIEN, directeur

WINDOW C LEAN ING <e R

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 aat, STE-CATHEftINE ie tend)
Livraison partout directe- 

ment de notre seire- c.h.l.p 
chaude. 12 h. 25

PL. 1788-1787 12 h 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Peinture et décoration 
Intérieur — Extérieur- 

Réparations — Tapisserie 
Travail soigné

GEORGES-S. DE-BER
ENTREPRENEUR-PEINTRE 

6M1. ru» Chambord — DO. 6256

RM. : CHvrrter 9369

GARCIA POULIN, A.P.A.
Auditeur PubUe Accrédité de Québec 
Accredited Public Auditor ot Quebec 

tmpét aur le reve- 
SnCIALlTES ! °* «* Installation 

système comptabi­
lité.

Suite 524 *
EDIFICE CANADA CEMENT 

(Carré Phillips) pl. 5900

APPRENEZ 
À CONDUIRE

AUTO DOUBLE CONTROLE 
DAMES ET MESSIEURS 

Cours pratique et théorique
ECOLE FEDERALE

VlnBt-cInq ans d’pxpérience au 
service du public.

1(21, St-Denis, Montréal . HA. S31B 
de 8 «.m. à 9 p.m.
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HOPITAL
MICHAUD

DRUMMOND VILLE

fourrures
Superbes manteaux de cosfor de l'wt,

It plus b«au existant.

REID FOURRURES INC.

CH. 3181 1473, m* AArtHfÜT

OUVERT LE VENDREDI JUSQU’A • HEURES

BATTERIES
DK TOUTES MARQUES 

PNEUS ET ACCESSOIRES 
D’AUTOMOBILES

HUILE A MOTEUR
GROS et DETAIL 

Essayez notre spécial :
La caisse de mm mm
6 calions en bidons ^§1
scellés d’une pinte

GEO. DESLAURIERS
*40 BEAUBIEN E. — DO. 7177

Avez-vous ...
un problème de décorafion inférieure ?

Consulte» des diplômés da l'Ecole du Meuble

Marcel-G. COlfTLÉE & Fernand
Eb*ni*t*-d*corateur Décorateur

MEUBLES ET TISSUS EXCLUSIFS 
TENTURES. RIDEAUX. TAPIS 
REMBOURRAGE

5126 av. Papineau CH 1868
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L’ALGEBRE EXPLIQUEE
Cours par correspondance

sur le calcul algébrlquo
Nouvelle méthode d’enseignement de 

l’algèbre.
Tout eet prouvé. Justifié et expliqué. 
Voua comprenez le pourquoi de cha­

cune des opérations.
Ce cours satlsfAlt l’Intelligence.

Augmentez vos chances 
de devenir plus compétent 

•B étudiant le calcul algébrique. 
Pour plus de détails, 

demandez (a circulaire explicative 
en Indiquant votre proleaalon. 

k M. l’abbé Jean-Claude Cbamplgny, 
CoHége Jean-de-Brébeef,

MM Chemin Rte-Catharine, 
Montréal, M. P.Q.

DECOUVERTE D’UN NOUVEL
APPAREIL DE SURDITE

Western Electric vient de terminer la fabrication du plus petit rnn.rcii 
auditif compact, au plus baa prix qui soit, m.tflsam u n., 
que 90’v des gens atteints de surdlt* puissent s’en servir ,Modèle 
compact spécial pour les personnes atteintes de très grande surdité!m£m*de\le°! *pp,r*u '!Hln8 «bUgmtom et voua “constaterez un
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L’élargissement de 
la rue Dorchester

Lis avantages que l'est en retirerait — Remise 
en valeur de la zone vétuste — Axe de toute 
la circulation est-ouest de la partie basse de 
la ville* entre Craig et Dorchester — L'élargis­
sement des rues Saint-Maurice, Université et 
Sherbrooke — Une entreprise de plus de $10 
millions

f

La principal* me.Mire soumise 
a l’approbation des conseillers 

\ municipaux à leur séance de 
jlundi sera l’élargissement des 
nues Dorchester, University, 
Saint-Maurice et Sherbrooke, 
dont nous avons déjà parlé.

Mai* dans ce vaste projet le 
plan relatif à la rue Dorchester 
revêt une Importance de tout 
premier ordre. “La réalisation 
de ce projet (de la rue Dorches­
ter) ect le premier pas vers le 
développement pratique du plan 
directeur de la ville”, note le di­
recteur du service d’urbanisme, 
M. Aimé Cousineau, en son mé­
moire aux autorités municipales.

Le plan dressé par le service 
d’urbanisme et que le conseil 
municipal discutera lundi com­
porte l’élargissement de la rue 
Dorchester, entre les rues Guy et 
Windsor, et entre le square Hea­
ver Hall et l’avenue de Lorimier. 
On prolongera la rue Dorchester 
à l’est de de Lorimier et nn la 
raccordera à la rue Notre-Dame, 
à l’est de la rue Fullum. La 
place des Patriotes serait aussi 
élargie ainsi que la rue Notre- 
Dame, au point de jonction de 
cette dernière avec la rue Dor­
chester prolongée,

La largeur de la rue Dorches- 
teg est portée à 10 4 pieds, de 
1’aveiMie Atwater jusqu’au Bea- 
ber Hall Square, et à un mini­
mum de 120 pieds, depuis ce 
dernier square jusqu’à la ren­
contre de la me Dorchester avec 
la m# Notre-Dame, à l’est de la 
rue Fuilum.

A oertains endroits, la rue 
Dorchester est très étroite dans 
le secteur étudié. Sa largeur est 
de 27 pieds, entre Saint-Laurent 
et Saint-Dominique, et de 25 
pieds entre de Bullion et San- 
guinet,

“La rue Dorchester, observe le 
directeur du service d’urbanis­
me, est l’axe de toute la circula­
tion est-ouest de ia partie basse 
de la ville, entre les rues Craig 
et Dorchester. Elle dessert et 
canalise le trafic du centre des 
affaires, des gares, des hôtels, 
idc. Elle est la plus importante 
des artères de ce secteur vital de 
la viiie. Sa position centrale, lui 
permet de faciliter la distribu­
tion de la circulation à travers 
les débouchés nord-sud.

“Il manque actuellement des 
artères de distribution d’une ca­
pacité suffisante pour canaliser 
le trafic et l’amener à proximité 
de son point de destination- C’est 
là la première justification du 
projet d’élargissement de la rue 
Dorchester,

“A cause du resserrement en­
tre la montagne et ie fleuve, et à 
cause des terrasses s’étendant 
de l’eet à l’ouest, il était inévita­
ble que les courants principaux 
de circulation se produisent de 
l’est à l’ouest. Cependant, jus­
tement à cause de l’espace res­
treint, les rues est-ouest sont peu 
nombreuses. L’efficacité de la 
rue Sherbrooke est réduite à 
cause de sa position à la péri­
phérie du centre et au sommet 
de la plus haute terrasse, La 
rue Craig est déjà utilisée à plei­
ne capacité, surtout par le trafic 
lourd et les tramways. La rue 
Dorchester, qui n’est pas utili­
sée pour le transport en com- 
muii, se maintient à peu près à 
niveau égal, sauf une transition 
à Beaver Hall Hill. On peut ajou­
ter que la rue Dorchester élargie 
facilitera l’accès et la sorlie du 
centre, et qu’elle aidera au dé- 
eongestionnement des artères 
commerciales, particulièrement 
de la rue Sainte-Catherine.

Avantages pour l'est
M. Aimé Cousineau ajoute en- 

'core: “Ce projet comporte égale­
ment de nombreux avantages au 
point de vue du développement 
général de la ville. Il fàit dis­
paraître des Ilots de maisons vé­
tustes, surtout à l’est, et y per­
mettra un remembrement avan­
tageux... î.a rue Dorchester

permet de remettre en valeur la 
zone vétuste qu’elle traverse dans 
l’est. De plus, cette voie main­
tient et augmente même la va­
leur des immeubles dans sa par­
tie ouest. Elle permet de déga­
ger plusieurs grands édifices, 
hôpitaux, églises. Elle prévient 
une décentralisation excessive 
ainsi qu’une diminution des 
taxes immobilières. Enfin, la 
réalisation de ce projet est le 
premier pas vers le développe­
ment pratique du plan directeur 
de la ville.

“Ce projet, note encore M. 
Aimé Cousineau, étudié par no­
tre service, a été discuté avec la 
Commission d’urbanisme et a 
reçu l’approbation de nos con­
sultants, MM. Jacques Gréber, de 
Paris, L.-M. Orton, William-W. 
Forster et John-T. Gibala, de 
Néw-York”.

Entre le square Beaver Hall et 
la rue Windsor, la rue Dorches­
ter a déjà été élargie à 104 pieds 
et pourvue d’une chaussée de 72
pieds.

Actuellement, la rue Dorches- 
ter est caractérisée de la façon 
suivante: dans l’onesf, par des 
hôtels, la gare Centrale, le Sun 
Life, la cathédrale, de gros édi­
fices et des maisons à apparte­
ments substantielles; dans l’est, 
par des hôpitaux, des institu- 
üons religieuses, des églises, des 
commerces locaux et des habita­
tions généralement vétustes.

Les urbanistes prévoient pour 
l’avenir le développement sui­
vant: dans l’ouesf, ie développe­
ment de la gare Centrale, du Hell 
Telephone, de la Shawinigan 
Cr>., de Ford Hotel, de General 
Electric, etc,, de grosses maisons 
à appartements et des édifices à 
bureaux, des hôtels et des gares; 
dans Vest, des maisons d’appar­
tements, des plain-pieds à prix 
moyen avec ilôts de commerce, 
quelques édifices à bureaux, des 
institutions religieuses et des 
églises. Le traitement proposé 
pour la rue Dorchester tient 

.compte de ces éléments.

Ce que les projets coûteront

Le coût de réalisation du oro­
jet d’élargissement de la rue 
Dorchester est estimé à un peu 
plus de ?5 millions, en compre­
nant les expropriations et les 
travaux.

Le coût des expropriations 
(§2,900,000), serait réparti de la 
façon suivante; 70% payable par 
Ja cité, 20% par les propriétaires 
des immeubles situés dans ie 
lcrritoire d’élargissement, et 
10% par les propriétaires des 
immeubles riverains, à raison de 
l’étendue en front de chaque im­
meuble.

Quant au projet de la rue 
Saint-Maurice qui sera élargi à 
GO pieds, voici quel en serait le 
coût: expropriations, $205,000; 
travaux, 8107,000.

La réalisation du projet de la 
rue University (élargissement et 
ouverture, entre Dorchester et 
Saint-Paul), est estimée à près 
d’un million et demi de dollars. 
L’élargissement de la rue Sher­
brooke, de la rue University à 
Saint-Denis, coûterait plus de $2 
millions, expropriations et tra­
vaux. L’ensemble des quatre 
projets s’élèverait à plus de $10 
millions.

Chacun de ces projet* fait 
l’objet d’un rapport de M, Aimé 
Cousineau, directeur du service 
d’urbanisme. Ces documents 
ont été adressés à tous les con­
seillers municipaux. Us consti­
tuent des mémoires d’un extrê­
me intérêt sur le problème de 
la circulation et les plans de so­
lution.

Un contrat
de travail

M vient d «Ire signé à la compa­
gnie Bennett de Chombly

Le syndicat des employés de 
la Bennett Ltd., de Chambly, 
vient de signer un excellent con­
trat de travail au nom des em­
ployés de cette compagnie après 
trois jours de négociations, an­
nonce M. J.-A. Chaguon, secré­
taire du Conseil central des Syn­
dicats nationaux de Montréal et 
agent d’affaires de ce syndicat.

Ce succès couronne une pério­
de intense d’organisation et de 
lutte qui, à certains moments, 
attirèrent l'opinion publique. On 
se souvient que le syndicat ci- 
Iraut mentionné vint en conflit 
avec une union rivale par suite 
d’une déclaration de grève qui 
ne rencontrait pas l’approbation 
des ouvriers de la compagnie. 
Le local du C.I.O. responsable 
de l’arrêt de travail perdit sa 
certification après 1s démission 
en bloc de ses membres qui ont 
adhéré sans tarder au syndicat.

Les employés ont déclaré, 
dans 1s temps, qu’ils refusaient 
de faire la grève parce que les 
raisons qui la motivaient leur pa­
raissaient futiles, la compagnie 
ayant accordé les augmentations 
de salaires demandées.

Par la suite, Je syndicat en­
tra en pourparlers avec les au­
torités de la compagnie et, se 
prévalant de son certificat de re­
connaissance, commençait les 
négociations terminées, hier 
après-midi, par la signature «t’un 
contrat collectif de travail dont 
voici les principaux avantages: 
augmentations de salaires va­
riant entre 10 et 23 sous de 
l’heure; une semaine de vacan­
ces après un an de service, quin­
ze jours après cinq ans, trois se­
maines après vingt ans; une se­
maine de paye aux ouvriers pi­
res de famille à la naissance d'un 
enfant; temps et demi après 48 
heures de travail, temps double 
les dimanches et fêles; plusieurs 
fêtes légales chômées et payées, 
prime de 6 sous l’heure aux tra­
vailleurs de nuit, ainsi que plu­
sieurs autres améliorations.

Ue contrat contient également 
une clause d’atelier d’union obli­
geant tout nouvel employé à de­
venir membre du syndicat trente 
jours après son entrée à l’em- 
nloi de la compagnie. De plus, 
le comité de griefs et de bonne 
entente possède le privilège de 
rouvrir les négociations en au­
cun temps pour discuter des ra­
justements de salaires devenus 
nécessaires par suite d’une haus­
se du coût de la sue.

Les ouvriers se sont déclarés 
très satisfaits de cette conven­
tion collective et appuient sans 
restriction le magnifique travail 
de leurs officiers.

Le comité de négociations, di­
rigé par M. J.-A. Chagnop, se 
composait de MM. Paul-Emile 
Aubertin, président du syndicat, 
Gilbert Bouchard et Gérard Mas-

L’avenue du Centre 
s’appellera Arnold!

Pour éviter la confusion avec la "rue du Centre" — 
On honorera ainsi la mémoire des trois 

orfèvres Arnoldi
Vavenue du Centre, courte 

voie du quartier Mont-Royal, 
changera de nom. Elle sera dé­
sormais désignée sous l’appella­
tion de rue Arnoldi.

Les autorités municipales ho­
noreront ainsi la mémoire de 
“trois frères, nés à Montréal 
d’un père probablement d’origi­
ne rhénane, et qui furent de 
consciencieux ouvriers: l’orfè­
vre Michael Arnoldi (1763-1807), 
l'orfèvre Peter Arnoldi (1769- 
1808) et le maître horloger et or­
fèvre Charles Arnoldi 1779- 
1817)”, note le rapport du comi­
té exécutif soumis à l’approba­
tion du oonaeil municipal. Ce 
rapport ajoute: "La poatérité da 
Peter Arnoldi a’eat conservé# 
jutmi’à noa jours à Montréal, et 
c’est trè* probablement de lui 
que descendait Charles Arnoldi, 
qui a été trésorier de la ville de 
1911 à 1918”.

Mais en dénommant Arnoldi, 
l’avenu» du Centre, on a pour ob­
jet d’éviter les ennuis résultant

d’une même dénomination pour 
deux voies différentes. Il y a à 
Montréal la rue Centre, qui 
s’étend dans les quartiers Sainte- 
Anne, Saint-Gabriel et Saint- 
Paul, et Vavenue Centre qui va 
du boulevard Décarie vers le 
nord-est, immédiatement au 
nord de la voie ferrée du Cana­
dien Pacifique.

Comme la rue Centre est beau­
coup plus importante, connue et 
bâtie que l'avenue du même 
nom, le comité de la toponymie 
et des monuments historiques de 
la commission d’urbanisme a été 
d’avis qu’il faut changer la dé­
nomination de cette dernière 
Etant donné que la présente ave­
nue du Centre se trouve dans 
une zone industrielle, le comité 
recommande de donner à cette 
voie “le nom de l'une des nom­
breuses familles d’artisans qui 
ont fait la prospérité du Mont­
réal de 1800”.

C’est pourquoi on propose le 
nom d’Arnoldi.

A Rosemont

$26,300 pMr 
des égouts «t 

des trottoirs

Poor las mas SaurM, Joos-Toloo 
«t Garnier

Journée d’études 
H.E.C.

Elle aura lieu samedi 
le 8 novembre

Au club Richelieu

se.

à son bureau 
M. Houde de retour

M. Camillien Tfoade eat rero-
nu à son bureau de la mairie 
après une absence d'une quin­
zaine de jours. On sait qn'tl a 
été hospitalisé 6 l’hôpital Saint- 
Luc, à la suite de la chute d’i»n 
ascenseur de l’hôtel de ville, sur­
venue le 3 octobre.

Le Comité exécutif demande 
au Conseil municipal d’approu­
ver des crédits de $26,300 pour 
la construction d’égouts, de trot­
toir# et de pavage et cela dans 
les rues suivantes: Sauriol. Jean- 
Talon et Garnier, ainsi que dans 
la ruelle située au nord de la 
rua Greenshields, de l’avenue de 
i’Epée à l’avenue Bloomfield.

Le nouvel égout de la rue Sau­
riol s’étendra de la rue Cartier 
jusqu’à un point situé à l’ouest 
de la rue Charton. Celui de la 
rua Jean-Talon partira d’un point 
situé à l’eat de la rue Fabre pour 
s’arrêter à la rue Bordeaux.

L’exécutif entend aussi cons­
truire en régie des trottoirs per­
manents dans la rue Garnier, de 
la rue Jean-Talon, en gagnant le 
nord jusqu’au trottoir existant 
sur le côté ouest, et de ia rue 
Everett en gagnant le sud, jus­
qu’aux trottoirs existant, sur le 
côté est.

Un crédit de $3,500 sera af­
fecté à l’égout de la rut Sauriol. 
un autre de $19,500 sera destiné 
à l’égout de ia rue Jean-Talon. 
Un crédit de $1,600 servira à la 
construction des trottoirs de !a 
rue Garnier, et un crédit de 
$1,700, au pavage permanent de 
la ruelle indiquée plus haut.

Sur le montant total de $26,- 
300 demandé par l’exécutif, la 
contribution des riverains sera 
de $18,564 et celle de la ville est 
fixée à 97,TM.

Exception faite du pavage qui 
est entièrement payable par les 
propriétaire# riverains, la part 
de le cité sera remboursée en 
cinq versements annuels.
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L’Association des licenciés de 
l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales tiendra, la semaine 
prochaine, ia deuxième d’une 
série de journées d’études annu­
elles. Cette manifestation aura 
lieu le samedi 8 novembre, à 
l’Ecole des Haules Etudes com­
merciales et en l'Hôtel Windsor 
de Montréal. Le comité chargé 
de l’organisation de cette jour­
née est à l’oeuvre depuis plu­
sieurs semaines et prévoit qu’en- 
viron 300 diplômés H.E.C. pren­
dront part à ces assises. Les or­
ganisateurs de cette journée H. 
E.C. sont Yvanhoe-B. Richer ’32, 
président; Rosaire Courtois. '25; 
Urgel Mitchell ’25; Gilbert La- 
Tour ‘33; Robert Perron *33; 
Marcel Caron ’43; Paul Vaillnn- 
court, Jr ’4(D, et Louis-Raoul Ga- 
lipeau ’36.

Le thème qu’ont choisi les li­
cenciés H.E.C. pour cette deux­
ième journée d'études annuelle 
est l’Orientation H.E.C. Les con­
gressistes étudieront le rôle que 
les H.E.C. ont joué jusqu’ici dans 
notre vie économique, ainsi que 
les moyens d’exer. er une acti­
vité de plus en plus constructive 
dans le commerce, l’industrie et 
la finance. •

Cette journée d’études com­
prendra: l'inscription des con­
gressistes à l’Ecole des Hautes 
Etudes commerciales; des allo­
cutions de M. Yvanhoe-B. Ri­
cher, C.A., président de la jour­
née, et de M. Esdras Minville, 
directeur de l’Ecole; une entre­
vue avec les professeurs actuels; 
un déjeuner-clinique, en l’Hôtei 
Windsor, et dont le conféren­
cier invité sera M. Paul-Henri 
Guimont, H.E.C. de Québec; une 
clinique sur YOrientaiion H.E. 
C., thème de la journée; un dl-

Changement de 
zonage

Des terrains aboutissant à la rue 
des Ecores, entre les rues des 
Carrières et le boulevard Rose­
mont, pourraient être affectées 
à des fins industrielles
A la demande du conseiller 

Emile Dubreuil, le Comité exé­
cutif propose au Conseil muni­
cipal de zoncr pour fins indus­
trielles les terrains aboutissant 
à ia rue des Ecores. entre la rue 
des Carrières et le boulevard 
Rosemont,' et qui sont situés 
dans une zone réservée pour fins 
domiciliaires. Les terrains en 
question se trouvent à côté d’une 
zone industrielle.

“L’étude de la question, noie 
le rapport du Comité exécutif, a 
établi qu’il existe des entrepri­
ses de caractère industriel dans 
le voisinage immédiat desdits 
terrains, notamment aux angles 
sud-est et sud-ouest du boule­
vard Rosemont et de la rue des 
Ecores, et aux angles nord-est 
et nord-ouest de celle-ci et de la 
rue des Ecores même, au sud du 
boulevard Rosemont.”

“On propose de construire, 
sur les lots non bâtis qui se trou­
vent du côté ouest de la rue des 
Ecores, un garage et un atelier 
de réparation de camions, ainsi 
qu’un atelier de fabrication de 
pièces pour ce genre de véhicu­
les. Il est évident que ces ter­
rains ne sont guère utilisables 
pour fins domiciliaires et il y 
aurait lieu de fournir à leurs 
propriétaires le moyen d’en tirer 
parti”.

Le rapport du Comité exécu­
tif ajoute: “Il ne semble pas que 
l’inclusion de ces lots dans la 
zone industrielle voisine puisse 
entraîner de sérieux inconvé­
nients pour les alentours II con­
viendrait en outre, par mesure 
de concordance, d’englober éga­
lement dans cette zone les ter­
rains situés en face, sur le côté 
est de la rue des Ecores, où il 
se trouve présentement un éta­
blissement de caractère indus­
triel, en l’espèce, une entreprise 
de camionnage assez importan­
te”.

Consultés à l’égard de ce chan­
gement de zonage, les conseillers 
du district 9. qui renferme le 
quartier Rosemont, l’ont tous ap­
prouvé.

Le rôle important de 
l’Académie française

M. Emile Henriot souhaite la publkatiofi d'un 
dictionnaire canadien-français — Comment 

on travaille à l'Académie

Mort du Dr
Lorenzo Jutras

Nous apprenons avec regret le 
décès du docteur Lorenzo-J. .lu­
iras, bactériologiste à l’Institut 
du Radium, survenu jeudi, le 30 
octobre, après une courte mala­
die.

Les funérailles auront lieu 
lundi, ie 3 novembre, à Saint- 
Léon de Westmount. Le convoi 
funèbre partira de la demeure 
de son gendre. Me Gérard Deln- 
ge, 245 avenue Kensington, à 8h. 
45, pour se rendre à l’église St- 
Léon de Westmount, où le ser­
vice sera chanté à 9h., et de là, 
au cimetière Notre-Damè-des- 
Neigcs. lieu de la sépulture.

Le Devoir prie la famille en 
deuil d’accepter l’expression de 
scs condoléances.

Un membre de l’Académie 
française, M. Emile Henriot, 
était invité, hier, à prononcer 
une causerie devant les membres 
du club Richelieu.

Présenté de fort élégante fa­
çon par le président de l’Aca­
démie canadienne-françaisc. M. 
Victor Barbeau, le conférencier 
a charmé ses auditeurs par une 
causerie intime sur le rôle de 
l’Académie française et la ma­
nière dont elle travaille,

M. Henriot compare l’Acadé­
mie à une grande dame, très 
âgée, sur qui on ne connaît pas 
toujours la vérité: elle sert tout 
de même à quelque chose puis­
que son rôle consiste, depuis 
trois siècles, à protéger et à dé­
fendre la langue française.

Ue conférencier précise que 
l’Académie n’est pas composée 
exclusivement de 40 écrivains, 
comme plusieurs sont portés à le 
croire. En fait, cette auguste as­
semblée comprend un bon tiers 
de membres appartenant à des 
branches fort diverses de l’acti­
vité humaine. Car il est essen­
tiel, souligne M. Henriot, de fai­
re en sorte que l’Académie re­
présente bien les expressions les 
meilleures de la pensée françai­
se; elle dépasse donc le domaine 
de ia littérature pour devenir 
unt institution qui touche à tous 
les domaines de la vie intellec­
tuelle.

Comme le rôle de l’Académie 
est de définir l’usage des mots, 
de condamner ceux qui sont 
mauvais et d’admettre ceux que 
l’usage a consacrés, il fut en­
tendu dès sa fondation que les 
académiciens composeraient un 
dictionnaire. Il fallut 50 ans, tou­
tefois, pour que la première édi­
tion fut publiée, car ces mes­
sieurs travaillent avec lenteur et 
précision, comme si le temns, 
pour eux, ne compte pas... Ne 
sont-ils pas des immortels?

Cette première édition, quoi­
que fort utile pour un grammai­
rien. ne pouvait ronvenir à la 
généralité du publie, parce que 
les mots n’y étaient nas rangés 
dans l’ordre alphabétique mais 
par racines. Le travail fut donc 
repris et, en trois cents ans, 
l’Académie publia huit éditions 
du dictionnaire.

Dennis 1935, les académiciens 
travaillent à la rédaction de la 
neuvième édition... ils en sont

toujours à la lettre A. De cela, 
il ne faut pua trop s’étonnar mais 
songer plutôt que le dictioaisai- 
re publié par l’Académie est 
d’un genre bien différent q»e 
celui, par exemple, édité par la 
maison Larousse. Rappelons, en 
effet, que les Quarante ont pour 
mission de constater l’usage des 
mots. Or, cet usage ne change, 
à vrai dire, que tous les trente 
ou quarante ans; de sorte qee 
M. Henriot avouait ne p#a trou­
ver de gl andes différencies, jne- 
qu’à maintenant, avec l’édition 
de 1935.

Le conférencier donne quel­
ques exemples de mots nouveaux 
introduits dans la nouvelle édi­
tion, comme “amérissage” «t < 
“assistance sociale”. 11 indique 
que le travail de l’Académie con­
siste aussi à éliminer les mots 
dont l'usage a disparu.

La rédaction du dictionnaire 
se fait par l'intermédiaire d’une 
commission, dont le conféren­
cier fait partie. Les membres de 
la commission se réunissent 
toutes les semaines et procèdent 
à leur travail qui sera ensuite 
révisé par rassemblée entière.

En dehors de cette oeuvre es­
sentielle, l'Académie est aussi 
chargée de certaines fonctions 
officielles, comme la distribu­
tion de prix littéraires ou extra­
littéraires. Cela vient du fait que 
l’Académie a pris, au cours des 
siècles, le rôle d'une personne 
juste et charitable.

Cependant, l’Académie ne pos­
sède pas un seul franc en pro­
pre; elle distribue les récompen­
ses au nom des philawtropes qui 
lui ont confié des sommes d’ar­
gent à cet effet: son rôle est un 
peu celui d'un banquier.

On a noté que M. Henriot, au 
cours de sa causerie, a suggéré 
que l’Académie canadienne-fran- 
çaise publie, de son côté, son 
propre dictionnaire.

Le conférencier a été remer­
cié par M. Louis Lévesque. Au 
cours du déjeuner, présidé par 
M. Je«n-C. Aubry, les membres 
ont entendu M. Alfred-F. Larose, 
pharmacien, donner quelques 
détails sur son commerce.

A la table d’honneur, on re­
marquait la présence de M. Léo­
pold Richer, de M. Robert Cho- 
miette, du chanoine Lionel 
Grouix, et de M. l’abbé Rodol­
phe Dubé (François Hertcl).

ner-dansant. en l’Hôtel Wind­
sor. avec allocution du maire de 
Montréal, M. Camillien Houde.

VOTRE LAVEUSE

REMISE A NEUF
POUR UN PRIX MODIQUE

ESTIMES GRATUITS

Garantie de 6 mois
Attention spécial* a«x clients de 
rextfrltnr. livraison partout en 
ville

RépamMon* «or tonte* marques. 
Aussi Vnlasrense» «t moteurs 

remis 4 neuf.

J.-L. THIBODEAU
(1*09, me ST-HITtEWT

TA. 3075

Dans le textile

Y aura-t-il
entente ?

Les exigences de la compagnie
Le dernier effort tenté par M. 

Cyprien Miron, chef du service 
de conciliation provincial, pour 
amener la Dominion Textile et 
la Fédération nationale catholi­
que du Textile à une entente au- 
ra-l-il d’heureux résultats? Voilà 
ce que se demandaient hier soir, 
à la levée de l'audience de la 
séance de conciliation convo­
quée par M. Miron, les observa­
teurs qui, toute la journée du­
rant. ont écouté les deux parties 
défendre leurs positions.

Malgré l’échec de la séance de 
mercredi après-midi, M, Miron 
avait, de sa propre initiative, 
convoqué de nouveau les deux 
parties. Celle séance s’est ou­
verte vers 11 heures hier avant- 
midi et après un ajournement 
d'environ deux heures pour per­
mettre aux représentants des 
deux parties et au conciliateur 
lui-même d’aller prendre leur 
repas, elle a repris à 2 h, 30 
pour être ajournée à nouveau 
vers 5 h. 30.

Il serait bien difficile de pré­
voir l’issue de cette tentative. La 
compagnie, au cour# de la jour­
née a fait certaines concessions, 
mais ses exigrnee* sont encore 
asxei fortes. Elle a soumis toute 
une série de propositions relati­
vement aux articles du projet de 
convention collective qu’elle 
avait rejetés, sauf toutefois sur 
la clause relative aux tâches et 
aux problèmes qui en découlent.

La Radio-Ou est-Française

Un nombre grandissant d’associations 
appuient nos compatriotes

U ] trouve des défense urs de plus en plus nombreux

L’appel da l’AModattofi 
dienne-française de l’Alberta a 
êtétentendu. De tous le» oolns de 
la province de Québec, da toua 
les villages canadiens où l’on 
parle le français, nous arrivant 
des requêtes, des résolutions, 
que l'on adresse à Radio-Canada, 
pour réclamer, au nom da nos 
compatriotes de l’ouest, oe qui 
n’est après tout que bon sen# et 
élémentaire Justice: des poste» 
de radio français.

Voici le texte de# pltaa récen­
tes requêtea que noua apport# la 
courrier:

DrummoïKMtte
Le conseil municipal de

Drummondvitie a adopté la ré­
solution suivant» au cour» d’un# 
assemblée tenue le 23 octobre:

“Attendu le vif Intérêt que le 
conseil municipal de la cité de 
Drummondville porte à la ques­
tion de la radio française dan# 
l’ouest canadien!

Attendu quTJ considère oonv 
une insulte à l’élément fran­

çais du pays, le# préjugés de 
race et de religion soulevés der­
nièrement relativement à cette 
même question;

me

F»
Hn a éké en ooMécpenoe pro- 
•é par l’éohavki Dr Antoine

'épsT!

urcotte, eecondé par l’èchevin 
Léonard Boilesm, at résolu una- 
nimamant, da prier Instamment 
le# gouverneur* de Radio-Cana­
da d’octroyer le» parmi* sollici­
té» pour raméi 
ploitaMoa 

ra
"Et que copia de cette réso­

lution soit envoyée an premier 
ministre du Canada, aux gouver­
neurs de Radio-Canada, ainsi 
qu'aux journaux. Adopté.”

nagement et l’cx- 
litatto* de postas de radio 
nçeia dan» l'ouest;

Lee étvdéofits
le requête d’un comité 

d'étuittante et d'écoliers de Mont­
réal pour obtenir du Bureau des 
gouvernenra de Radio-Canada 
dea pormia de radiodiffusion en 
vue d’étabHr à Edmonton et à 
Prince-Albert, des postes de lan­
gue française,

“La réunion des membres du 
Bureau de# gouverneurs de Ra­
dio-Canada à Calgary, en sep­
tembre dernier, laisse à la jeu­
nesse de notre peuple une fort 
pénibla impression. A la suite 
de diverses oppositions, prove­
nant de fanatiques, votre assem­
blée décida, en effet, de refuser 
l’octroi de permis pour l’établis­
sement de postes radiophoni- 
ques de langue française à Ed­
monton (Alberta) et à Prince-Al­
bert (Saskatchewan).

“Cette attitude étonnante et 
arbitraire a'avère contraire au 
droit naturel, historique et cons­
titutionnel des minorités fran­
çaise# et catholiques du pays. 
Bien plu», la même loi fédérale 
qui créait CBM, en faveur de la 
minorité anglo-protestante du 
Québec, devait, en toute justice, 
au même moment et avec le mê­
me empressement, pourvoir à 
l'établissement de postes fran­
çais au bénéfice de nos minori­
tés nationales. A combien plus 
fort* raison est-il injuste, odieux 
et préjudiciable à Punité natio­
nale, de refuser à nos compa­
triotes de l’Alberta et de la Sas­
katchewan les permis de cons­
truire, à leurs frais, leurs pro­
pres postes de radio. Comment 
concilier ce refus avec la liber­
té de parole des Canadien# 
français de l'ouest?

“Le Québec a toujours, et à 
tons égards, traité sa minorité 
anglaise, oonstituUonneila au

même titre que nos groupes eth­
niques, avec loyauté, justice et 
générosité.

“Les postes de radio de lan­
gue française sont indispensa­
bles à nos minorités de l’ouest. 
Le français, l’une des deux lan­
gues officielles de ce pays, ne 
peut se maintenir et progresser 
sans l’inestimable secours de la 
radio. Il en va de même de la 
culture française qui fournit, 
elle aussi, un précieux actif à la 
civilisation canadienne.

, “Nous avons donc l’honneur 
de solliciter, auprès de vous, 
monsieur le president et mes- 

1 sieurs les gouverneurs de Radio- 
Canada, l’octroi des permis de 
radiodiffusion nécessaires à 
l’établissement de postes fran­
çais à Edmonton et a Prince-Al­
bert”.

Cette requête a été expédiée, 
pour fin de signature, à imites 
les écoles françaises du Canada, 
sauf celles des provinces inté­
ressées, l’Alberta et la Saskat­
chewan.

Les Guides
“La Fédération des guides ca­

tholiques de la province d>> Qué­
bec, diocèse de Montréal, ap­
puie fortement, au nom de l'uni­
té nationale et de ia liberté de 
parole, toute demande présente­
ment faite ou devant être faite 
de permis de postes de radio 
française dans toute province 
du Canada.

L’octroi de ces permis est une 
question de justice et d’équité 
nationales et 1rs guides catholi­
ques considèrent cette mesure 
conforme à l'esprit de la Confé­
dération.”

Société It-Jeon-Baptiste
Ottawa. SO (D.N.C.) — Ae

La session fédérale 
fixée au 5 décembre
OTTAWA, 31 (D, N. C.). — Le premier ministre Mackenzie 

King a tenu hier une conférence de presse à la veille de son départ 
pour l’Europe afin d’annoncer que la prochaine session du Parle­
ment s’ouvrira le 5 décembre prochain. Les Chambres s’ajourne­
raient avant la Noël pour se réunir de nouveau à la fin de janvier.

M. King a expliqué que la date d’ouverture de la session avait 
été avancée pour permettre l’étude immédiate des accords com­
merciaux conclus à Genève. Il n’a pas voulu rattacher cette déci­
sion à la crise du dollar.

Nous aurions bientôt 
une Ecole d’hôtellerie

Une intéressante déclaration de M. Paul Sauvé

nom de la plus élémentaire jus­
tice et du simple bon sens, 11a- 
dio-Canada ne doit pas hésiter à 
accorder aux Canadiens français 
de la Saskatchewan et de l’Al­
berta, (fui Je réclament, l'éta- 
blissement, a leurs frais d’ail­
leurs, de postes de radio fran­
çais particuliers afin de pouvoir 
ainsi préserver leur culture pro­
pre, est-il dit en substance dans 
un voeu adopté par les délégués 
des sections paroissiales de la 
société St-Jean-Baptiste de Hull 
et du nord de l'Outaouais, réu­
nis en congrès annuel. Plusieurs 
autres résolutions ont aussi été 
adoptées relativement à des pro­
blèmes d’ordre municipal, sco- 

! lairc, provincial et fédéral. Un 
i comité sera formé pour l’étude 
j du projet de l’établissement dans 
| Hull d'une institution rlassico- 
I commerciale en faveur des jeu­
nes gens.

On procéda ensuite au choix 
des officiers: président, le notai­
re André Lesage; MM. Albert 
I.amont et Arthur Michon, 1er 
et 2e vice-présidents; Paul Ré- 
mlllard, secrétaire, J.-C. Bernier, 
trésorier.

“Les membres de l'Association 
des instituteurs catholiques de la 
circonscription de l’Ecole nor­
male Laval, réunis en assemblée 
générale le 25 octobre 1947. 
prient Radio-Canada, au nom de 
la justice et de l’unité nationale, 
d’accorder aux Canadiens fran­
çais de l'Alberta le permis né­
cessaire à la ronstrurtion du 
poste radiophonique français 
projeté. Les instituteurs québé­
cois assurent les Canadiens fran­
çais de l’Ouest de leur indéfecti­
ble appui.

“Les membres de l’Association 
réclament aussi du gouverne­
ment fédéral la mise au ban du 
parti communiste canadien.”

Les cours d’hôtellerie, donnés 
chaque automne à l’auberge de 
“La Sapinière”, ont débuté cel­
le année au début de la semai­
ne; ils se poursuivront jusqu’au 
22 novembre, sous les auspices 
du ministère provincial de l'In­
dustrie et du Commerce.

En marge de l’Ouverture de ces 
cours, le ministre de la Jeunesse 
a fait, ces jours derniers, une 
déclaration qui touche de fuit 
près l’industrie du tourisme: M. 
Paul Sauvé a laissé entendre 
pour bientôt la fondation d’une 
école permanente d'hôtollorie.

Cette nouvelle a été accueillie 
avec faveur dans tous les mi­
lieux intéressés: on y voit lu pos­
sibilité de rehausser bientôt le 
niveau de nos hôtels; on y voit 
surtout un geste concret de bon­
ne volonté, posé par les auto­
rités provinciales pour établir 
l’industrie hôtelière sur des ba­
ses professionnelles solides.

Le ministre de la Jeunesse a 
expliqué que cette école perma­
nente donnera des cours pen­
dant six mois de l’année, en hi­
ver, de manière à permettre aux 
élèves de s’employer dans les 
hôtels pendant les mois d’été. 
I.'école serait établie dans un hô­
tel de la région de Montréal qui, 
jusqu’à maintenant, avait été te­
nue fermée pendant l’hiver.

M. Sauvé précise que cette ins­
titution remplacera les cours 
donnés présentement à "La Sa­
pinière”, comme rcu. qui 
avaient élé établis pour les vé­
térans à St-Paul-I’Ermite. Le mi­
nisire a répété à ce sujet que les 
autorités provinciales avaient 
estimé peu profitable de prendre 
à leur rompte les établissements 
de St-Paul-l’Ermite: M. Sauvé 
n’a pas voulu, toutefois, élaborer 
rette déclaration et plusieurs 
continuent de penser oue la pro­
vince n’aurait pas fait une si 
mauvaise affaire en continuant 
l’oeuvre enlrenrise par le gou­
vernement fédéral aux anciens 
établissements de la D.Î.L.

Quoi ou’i! en soit, on s’nnco-- 
de à féliciter le ministre de la 
Jeunesse d'avoir décidé l’ouver

ture d'une telle école. Tous es­
timent qu'il est urgent de for­
mer des hôteliers compétents et 
l’on attend avec impatience, 
pour cette raison, que le gou­
vernement passe aux actes, sms 
trop tarder.
A Hull

Le maire Brunet 
élu président

Hull, 30. - Le edngrès de l'U­
nion des municipalités de la 
province de Québec s’est termi­
né hier, au Manège militaire de 
la ville de Hull, par l’adoption 
de vingt-trois résolutions, dont 
huit portent sur le dégagement 
des villes de leurs obligations 
financières.

Sept de ces résolutions prient 
le gouvernement provincial d’as­
sumer dorénavant le fardeau 
tandis que l'autre s'adresse à la 
fois aux gouvernements provin­
cial et fédéral.
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Solution imminente en 
Indochine

Par Joofl Ttrrwr
(S.LFJ —O» m fCMWMt pas 

beaucoup W réalité M «ttri- 
buant «i dernier disooiwi de M. 
Bollaert la eigoifteation suivan- 
te: la France ra traiter, mais 
pas arec Ho Cbi-MinÏL Tout le 
monde — ou presque — est, en 
effet, d’accord eur l’opportunité 
d'une cessation dee hostilités. 
L’élément nouveau, e’ret l’élimi­
nation du ’‘Président” Ho Chi- 
Minh, c’est-à-dire de l’hypothc- 
que communiste, c’est, consé­
quemment. la réapparition d un 
personnage qu’on croyait pré­
maturément éliminé, l’ancien 
empereur d’Annam Bao-Daï, qui 
vient de faire montre, tout au 
long des dernières épreuves, 
d’un sens politique affiné ainsi 
que d’un clair patriotisme.

Le dédin de Viet-Minh
Tout le monde est d’accord 

sur le fait qu’il faut traiter. Il y 
* beau temps que les commu-

oompria que le temps — ce fa­
meux temps dont les spécialistes 
se plaisent à dire quil est un des 
grands facteurs politiques eu Ex­
trême-Orient — s’il ne travaille 
pas pour Ho Chi-Minh, ne “tra­
vaille” pas non plus à son bénéfi­
ce ou a celui de la future Indo­
chine, Il suffit pour s’en con­
vaincre d’esquisser le total des 
récoltes perdues, des destruc­
tions accumulées, et d’essayer 
de chiffrer la terrible hypothè­
que que fait peser sur le pays 
l’infiltration chinoise. Si i on 
veut bien prendre note que, cha­
que mois, sept mille Chinois 
nouveaux s’installent en Indo­
chine et qu’ils ne s’y contentent 
plus comme autrefois de mono­
poliser le gros commerce, mais 
qu’ils achètent maintenant, à un 
rythme accéléré, les immeubles 
des grandes villes abandonnés à 
vil prix par les Français, on 
sentira nettement la montée d’un 

Ajoutons enfin

Silhouettes politiques 
allemandes

L’affaire Petkov ou le 
crime d'opposition

D« Lu Liberté, d« Fribourg, I répudié 1« slogan surauué de la Lie la èra/ice catholique, i 
Suisse numéro du 30 septembre: lutte des classes, et le Bavarois octobre 1947:

L’observateur le plus bitnveil-1 Wilhelm Hoegner. Mûri par l’âge j Le mercredi 
lant ne saurait prétendre que m 1 — il a 60 ans — et par un long 
démocratie ait déjà poussé des exil en Suisse, ou il a appris à

connaître les institutions helvé­
tiques, l’ancien chef du gouver­
nement de Munich et actuel mi­
nistre de l’Intérieur, est doué de

racines profondes dans l'Allema­
gne nouvelle. Il avouera egale­
ment que la responsabilité en 
incombe, pour une bonne part,
aux Alliés, dont les erreurs et U-s compréhension pour les valeurs

-------- - ~ - . • , ■ nouveau péril. —- ».......nistes le proclament, mais irai- j e je f(cs troupes ail­
ier signifie pour eux recpnnai- . ise5 ^ pjncje contribue à
tre Ho Chi-Minh et le dernier fait 
accompli. H* ont été longtemps 
imités en cela par la majorité 
des aocialistes métropolitains et 
ooloniaux. Bien des socialistes 
de la métropole se rangent enco­
re à l’avis communisle. Pour­
tant une tendance nouvelle vient 
de se faire jour parmi eux. Elle 
vient d’un changement d’opi­
nion au sein des Français socia­
liste* résidant au Tonkin, élé­
ments précédemment acquis a 
Ho Chi-Minh qui n’ont pas pu ne 
pas observer et interpréter le 
fait objectif suivant: à savoir 
que la popularité de Ho Chi- 
Minh et du Viet-Minh était en 
baisse continuelle dans les re-

d<donner mauvaise conscience à la 
Françe, sentiment qui ne peut 
que s’exaspérer au moment où 
elle se tourne une fois de plus 
vers l’Amérique en lui faisant 
étalage de ses misères.

La solution fédérale
Ramener la paix, remettre le 

pays en ordre, telle est donc 
l’opinion de tous les hommes sa­
ges. Mais à quelles conditions? 
Sur ce point aussi, tout le mon­
de n’est pas loin de tomber d'ac­
cord. L’union des trois Ky sous 
la forme d’un vaste pays anna­
mite englobant Tonkin, Annam 
et Cochinchine, est maintenant

gions contrôlées par eux. I ne | acceptée par tout le monde.
Telle désaffection provient d’un 
déeowagement du à l’état de 
guerre prolongé, et surtout du 
dégoût que provoquent de plus 
en plus dans les populations les 
méthodes d’action du Viet-Minh: 
enlèvement d’ôtages, assassinat 
de* notable*, terreur générali­
sée. Il apparaît bien que le gou­
vernement Viet-Minh a fait fail­
lite, et e’eet de cette réalité que 
viennent de prendre conscierice 
les socialiste* français du Ton­
kin.

Il n’en est dm de même en Co­ït pM i-------
chincfeine, oè la population qui 
ne subit pas l’administration du 
Viet-Minh lui reste encore en 
majorité idéologiquement fidèle. 
Par eo*tre-©oup, le* socialiste* 
français d# Cochinchine son­
gent enoore à une solution Ho 
Chi-Minh. Mal» pour qui T«ut 
réfléchir, o’ert i* fait tonkinois 
qui constitue, en l’ooeorrenoe, 
l’expérionoe cruciale. H con­
vient, d’aülrars, de noter qu’une 
certaine résistance au Viet-Minh 
s'organise en Cochinchine mê­
me; on en Toit la preura, par 
exe mole, dan* le dereiopement 
de* Hoa-Mao, «r 
ne mis dm Wt-ïflnh.

Lu poMttM haugalu
Ainsi le* populations indigè­

ne* apparaissent, dans l’ensem­
ble, lasaes de la guerre et lasses
du Viet-Minh. Du côté français, 
le fait de traiter ne semble plus 
devoir être une opération pré­
maturée. Les positions militai­
res acquises suffisent à paraly­
ser tout projet d'envergure de la 
part du gouvernement d’Ho Chi- 
Minh. Si la Métropole voulait 
porter au Viet-Minh un coup dé­
finitif, il lui faudrait réaliser le 
contrôle pratique des frontières 
rie Chine et du Siam par lesquel­
les se ravitaille l’armée vietna­
mienne, opération tout simple­
ment utopique, étant donné ses 
moyen* locaux. Elle ne peut 
donc guère compter améliorer 
par la suite sa situation militai­
re.

Quant à la situation politique, 
il semble bien que la France ait

France ne peut méconnaître cet­
te “volonté de vivre en com­
mun” en laquelle Renan voyait 
la caractéristique ultime de tou­
te nation. Mais, jouant en cela 
dans la fédération indochinoise 
son rôle de tuteur et d’arbitre, 
elle insiste pour que les liens 
unissant les trois pays présen­
tent suffisamment de souplesse 
pour que les nécessités de tout 
l’ensemble Indochinois s’ulao- 
tent harmonieusement au méca­
nisme annamite. Il est certain, 
par exemple, que la situation en 
terre cocninchinoise des débou­
chés du Mékong dont le Cambod­
ge dépend économiquement doit 
entraîner un modus vivendi spé­
cial entre ces deux pays, donc 
un* certaine autonomie de la Co­
chinchine par rapport aux deux 
autres pays annamites.

Tenant compte des réalités de 
cet ordre, la solution la plus lo­
gique a été proposée depuis 
quelque temps déjà par un 
Franco-Anamite, le général 
Xuan .premier Annamite sorti de 
Polytechnique, homme remar­
quable tant par son intégrité que 
par ses capacités, et qui préco­
nise une solution fédérale. Dans 
soa projet, les trois pays anna­
mites formeraient, a l’échelon 
inférieur à celui de la fédéra­
tion indoohinoisc, une fédéra­
tion locale unissant les trois 
Ky par des liens suffisamment 
lâches pour que les divers inté­
rêts en jeu soient sauvegardés. 
Il s'agit, en somme de recher­
cher un équilibre plus dynami­
que que statique, que risque­
rait de contrecarrer un système 
rigide. On notera que le géné­
ral Xuan vient de rentrer à Sai­
gon.

la marque de l'homme 
bien velu . . .

Les deux ex machina
Le lien unissant les trois pays 

annamites serait alors matériali­
sé en fait par l’existence d’un 
souverain constitutionnel qui ne 
serait autre que l’ancien empe­
reur d’Annam, redevenu le ci­
toyen Vinh Thuy, réfugié à 
Hong-Kong, mais qui jouit d’une 
grande popularité auprès de cer­
tains éléments du gouvernement 
Viet-Minh, puisqu’il est encore 
officiellement conseiller de ce­
lui-ci. L’ancien empereur Bao- 
Dai* s’est plaint encore récem­
ment du rôle de fantoche qu’il 
jouait naguère à son poste, mais 
sa vive intelligence et ses multi­
ples souvenirs de France ne 
t’ont pas éloigné d’elle. Il a pour 
lui sa popularité croissante au 
Tonkin et en Annam, et surtout 
l’appui de la classe mandarinale 
dont on ne saurait asses souli­
gner l’importance. Sous son 
impulsion éclairée el désormais 
libre, la nation annamite, da;:s 
le cadre de l’Union française, 
doit connaître à nouveau les 
bienfaits de la “Paix du Sud”.

Jean TERRIER
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omissions ne se comptent plus.
Quoi qu'il eu soit des senti­

ments profonds des masses alle­
mandes, la vie politique apparen­
te est pourtant dominée par des 
partis démocratiques, ou qui ce 
proclament tels. Leur influence 
sur les destins du pays est mini- 
q>.?, à cause du manque d’une au­
torité centrale allemande et à 
cause des attributions restrein­
tes des Parlements ^ des gouver­
nements provinciaux. Mais en­
fin. si jamais un IVe Reich dé­
mocratique doit naître, ce sera 
sur les fondements jetés par les 
partis actuels et leurs dirigeants. 
Comme la magie du chef conti­
nue d’agir sur Jes Allemands plûs 
que sur d’autres peuples, il vaut 
la peine d’examiner les silhouet­
tes des personnages qui occupent 
la tribune du forum germanique.

Le communistes souffrent d’un 
manque évident de politiciens 
d'envergure. Tout au plu» pour- 
rait-on citer trois ou quatre 
noms Wilhelm Pieck, le chef of­
ficiel du S.E.D. (parti socialiste 
unifié) est un militant commu­
niste de vieille date. Très vert 
malgré ses 72 ans, il dispose 
d'une voix tonitruante et d’un 
ton de commandement arclii- 
prussicn. “Communauté populai­
re, discipline, solidarité”, tels 
sont les leitmotivs de ses dis­
cours. Par ailleurs, ce vétéran 
qui a passé douze années d’exil 
à Moscou, après avoir été député 
au Heichtarj de la République de 
Weimar, prêche la sagesse et la 
modération. On sait que les corn- 
munistes possèdent, dans chaque 
contrée, un spécialiste aux atti­
tudes dignes et diplomatiques, A 
Paris, c’est Jacques Duclos; à 
Berlin, conformément à l’esprit 
du lieu, c’est Wilhelm Pieck.

Le second président du S.E-D., 
le Dr Otto Grotewohl, avocat 
quinquagénaire, est un transfuge 
de la sociale-démocratie. Tri­
bun passionné, il affectionne Je 
langage violent, ce qui assure 
toujours le succès auprès des 
foules d’outre-Rhin. Originaire 
de Hamelin, il « est vu appliquer 
le surnom de “charmeur (le rats” 
qu’avait porté son légendaire 
compatriote.

Deux hommes, qui braiRent 
moins fort, exercent pourtant 
une plus grosse influence que ie 
néophyte Grotewohl: ce *3nt 
l’éminence grise du parti, le 
“Krasiine berlinois” Ulbricht, 
sur le compte duquel circule 
mainte légende, et Eugen Ha- 
nisch. Ce dernier porta, à Mos 
cou, le pseudonym* d’Anton Ac- 
kermanu, ce qui permet «le voir 
en lui le vrai grand homme du 
mouvement. Car les faux noms, à 
initiales répétées, semblent indi­
quer le principal membre du dé­
funt Komintern pour le* partis 
communistes respectifs: ainsi, 
Palmiro Togliatti se faisait ap 
peler Ercole ErcoLÎ. Hanisch 
donc, ancien combattant rouge 
de la guerre d'Espagne, puis 
émigré en Russie, a été le prin. 
cipal orateur radiophonique du 
comité Frétés Deutschland; ” 
est encore jeune — 42 ans - 
il passe pour un tacticien de pre­
mière force, aussi apte à manier 
les masses qu’à négocier en petit 
comité. Il a longtemps essayé de 
maintenir le contact avec des 
éléments non marxistes, et sur­
tout avec les syndicats chrétiens, 
ce qui n’a d’ailleurs guère don­
né de résilltats.

Les socialistes d’obédience oc­
cidentale, le SPD, «ont plus ri­
ches que leurs rivaux extrémis­
tes en hommes expérimentés et 
"rninistrables”. Leur chef. le Dr 
Kurt Schumacher, est sans doute 
la personnalité la plus remarqua­
ble du monde politique allemand 
d’après-guerre. La plus remar­
quable, et nullement 1« moins 
dangereuse. Schumacher, auréo­
lé de sa gloire de “martyr’ 
(quoique mutilé de l’autre guer­
re, où il a perdu son bras droit, 
il a passé de longues années 
dans les camps hitlériens), en a 
profité pour s'imposer aux An 
glais, qui ont été les premiers a 
l’élever sur le pavois. Agé de o- 
ans et natif de Poméranie, cet 
ascète au visage émacié et aux 
veux animés d’une flamme trou­
blante tombe çn transes dans les 
réunions publiques, quand il de­
plore U\s misères actuelles et qu il 
évoque les espérances futures du

Une maison française 
à l'Université de Toronto

(«

Pour la première fois depuis 
sa fondation, le Collège (Univer­
sity College) de l’Université de 
Toronto offre cette année à ses 
étudiantes une résidence fran­
çaise où toutes les pensionnai­
res sont tenues de ne parler 
que le français pendant la durée 
de leur séiour. Cette “Maison 
française” fait partie de: rêri- 
dences universitaires, bien 
qu’elle soit située dans une belle 
maison à part, à Quelques pas du 
collège. Dans la “Maison”, vingt- 
quatre étudiantes vivent dans un 
milieu français, sous une direc­
trice de langue française, Mlle 
Jessie Gillespie, membre du 
corps enseignant du collège. Des 
soirées musicales et de petites 
réceptions auxquelles seroi f in 
vitês des étudiants s'intéressant 
& la langue française figurent 
parmi les activités de ce nou­
veau centre de culture française. 
M. l’Ambassadeur de France 
vient de faire parvenir à la 
“Maison” un don généreux de li­
vres français somptueusement 
reliés, nui formeront le noyau 
d’une bibliothèque française que 
les étudiantes projettent d’éta­
blir. Fn même temps elles ont 
l'intention de fonder une eollec 
tion de disoues français. Puisse 
cette nouvelle tentative de rap­
prochement entre les deux gran 
des races du Canada être cou- 
ronnée^l’un succès méritél

jeuple allemand. La harg*e de 
M. S.... _chumaeher va d’abord aux 
Slaves, Busses et Polonais, mais 
il ne se gêne pas davantage pour 
crier son indignation à la face 
des Anglo-Saxons. H* voilà un 
qui ne prêche pas la pénitence, 
ni l’aveu des faute», mais qui ne 
counait que revendications, re­
vision, réparation des domma­
ges subis... par l’Allemagne, du 
fait des Alliés. Sa haine du bol­
chevisme et son nationalisme 
n’empêchent d’ailleurs pas le Dr 
Schutnurher d’être un marxiste 
doctrinaire, athée et anticléri­
cal. Aussi ni les catholiques al­
lemands, ni les Américains ne 
vouent-ils au leader du SPD la 
même confiance que certains | 
travaillistes anglais.

Les autres dirigeants de la so- 
eial-démocratie pâlissent à côté, 
du grand chef. Les survivants; 
de la vieille garde, un Paul Loc­
he, un Grzesinski, ne jouent plus, 
de rôle actif. Otto Ostrowski. j 
Souabe de Lusaee, a été éloigné 
par les Russes de son poste de 
bourgmestre de Berlin, tandis i 
que le ministre hessois Venedey 
s’est vu destituer comme suspect 
d’aberrations communisantes. I.e 
principal lieutenant de Schuma­
cher à Berlin, c'est l'ancien ou­
vrier métallurgiste Franz Neu­
mann. âgé de 42 ans, ennemi 
juré des staliniens, tandis que, 
dans la tone française, ta sup­
pléance du chef est assurée pur 
un intellectuel, modéré et con­
ciliant, te Dr Fritz Eberhard. 
Voici encore deux socialistes, 
oecirientaux dans le meilleur sens 
du terme et démocrates lion 
teint: Wilhelm Schmid, qui a

morales du christianisme et du 
fédéralisme.

L’Union chrétienne-démocra­
tique (CDU, par endroits CSV) 
n’est pas une réédition du vieux 
Centre, mais un part’ mixte, où 
catholiques et protestants se ren­
contrent à droits égaux. Cepen­
dant. les anciens militants du 
Zentrum se sont presque tous 
ralliés au mouvement, pour au­
tant qu’ils reprennent part à la 
vie publique. Les ex-chanceliers 
Wirth et Briining ne sont pas 
revenus se fixer en Allemagne: 
le Dr Wirth, qui a fait une brè­
ve apparition dans son pays na­
tal, est — si nous sommes bien 
informés — rentré en Suisse; 
quant au Dr Briining, il est tenu 
en réserve aux Etats-Unis par le 
gouvernement américain, qui ai­
merait confier à cet homme, in­
tègre et autoritaire, le rôle de 
prueceptor Germaniae. Mgr Kaas, 
resté à Rome, ne s’intéresse plus 
aux affaires du siècle. L’ex-mi­
nistre Hernies s’y était, hélas! 
trop intéressé jadis, et c’est pour­
quoi il a disparu de la circula­
tion après s’être montré, un ins­
tant, lors de l’entrée des Russes 
à Berlin.

Le seul représentant du Cen­
tre weimarien qui s’impose au­
jourd’hui à l’attention de ses 
concitoyens, c’est le Dr Konrad 
Adenauer. L’ancien bourgmestre 
de Cologne et actuel président 
du CDU a gardé, à soixante-dix 
ans, toute sa prestance physique. 
Malgré l’antipathie que lui voue 
le Dr Schumacher et malgré ses 
prétendues connexions “plouto- 
cratiques”, le vieil homme d’Etat 
rhénîn vient de se voir confir­
mer la direction officielle du 
parti. A ses côtés, trois person­
nages très différents: le militant 
symliÇaliste Jakob Kaiser, un 
ouvrier catholique sorti du rang, 
de treize ans le cadet de M. Ade­
nauer, honaête, clairvoyant, aus­
si éloigné du nazisme que du 
bolchevisme; un publiciste moins 
recommandable, le protestant 
Ernst Lemmer, qui avait combat­
tu. par la plume, pour le Hle 
Reich jusqu’aux dernières semai­
nes de la guerre (il doit avoir 
exercé, à côté de cette occupa­
tion, quelque activité secrète en 
faveur de* Alliés; sinon, com­
ment serait-il là où il est?).; en­
fin, le Dr Ferdinand Friedens- 
burg, fonctionnaire prussien 
d’avant 1914, passablement na­
tionaliste et droitier.

La Bavière, qui a retrouvé son 
particularisme, s’est donné com­
me chef CSU et président du 
Conseil un brave fils de paysan, 
Josef Millier, dit Ochsensepp. Ce 
pittoresque personnage a large­
ment racheté par sa participation 
à la conjuration du 20 Juillet 
1941 une prétendue défaillance 
antérieure; plein de bon sens et 
de réalisme, il a pu se mainte­
nir à la tète du gouvernement, 
tandis que son accusateur Alfred 
Loritz, qui fut pendant quelques 
mois ministre de l’Epuration, se 
trouve en prison, pour avoir 
commis les plus grossières pré­
varications. Et ce dénouement 
est heureux, car la WAV’ de Lo- 
r itz-le-d é n azi f i cate u r rappelait 
singulièrement ceux-là mêmes 
qu’elle prétendait combattre.

A droite du parti chrétien, 
nous trouvons les libéraux-dé­
mocrate*, où se rencontrent ra­
dicaux bourgeois et conserva­
teur* traditionalistes. La secon­
de espèce est représentée par 
l’ancien ministre nationaliste 
Hans Schlange-Schôningen. ac­
tuellement dictateur à l’agricul­
ture et au ravitaillement en zone 
britannique. Le chef de Iji LDU 
en zone russe, le Dr Wilhelm 
Külz, également ancien ministre 
et ci-devant bourgmestre de 
Dresde, plaide pour un mariage 
de raison avec les Soviets. Henry 
Bernhard, par contre, qui fut 
l’intime de Strescmann, est resté 
le paladin de la démocratie oc­
cidentale qu'il a toujours été.

Sauf peut-être Schumacher, au 
cun de ces hommes ne jouit de 
large et d’authentique populari­
té. D’aucuns la mériteraient, 
d’autres moins. Mais nous croy­
ons que meme si l’Allemagne re­
devenait maîtresse de ses desti­
nées et renonçait au nationalisme 
agressif qui l’a menée au fond 
de l’abîme, elle ne se confierait 
pas aux hommes qui agissent au­
jourd'hui parce que leurs noms 
sont trop intimement liés à une 
collaboration, fort relative d’ail­
leurs. avec les vainqueurs. Les 
hommes de demain ne seraient 
ni les nazis, ni leurs successeurs 
immédiats, mais de* jeunes en­
core inconnus du public et mû­
ris par les épreuves, nullement 
imméritées, de leur nation.

G. M.

24 septembre 
dernier, Nicolas Petkov, chef du 
parti agrarien bulgare, a été pen­
du dans sa prison à Sofia.

flette exécution, qu’un porte- 
parole du Foreign Office a qua- 
liifée de “véritable crime contre 
la civilisation européenne”, a 
suscité dans le monde entier 
une indignation dont la presse 
française, si souvent muette sur 
de semblables sujets, s’est elle- 
même faite l’écho, à l’exception 
des feuilles de stricte obédience 
communiste.

Le cas de Petkov, condamné à 
mort le 26 août 1947, sous l’in­
culpation fantaisiste “d’atteinte 
à la sécurité de l’Etat, d’incita­
tion à des actes de sabotage et 
de provocation de militaires à 
la désobéissance” avait, en effet, 
ému profondément l’opinion pu­
blique. L’Angleterre et les Etats- 
Unis étaient officiellement in­
tervenus auprès du gouvernement 
bulgare pour l’exhorter à sus­
pendre une sentence prononcée 
dans des condition* qui révol­
tent le sens traditionnel de l’équi­
té. Selon la procédure, en usage 
dans les nations qui connaissent 
le régime de la “démocratie à 
l'orientale”, le réquisitoire était 
fondé sur les accusations les plus
extravagantes et les plus gratul 

été désignéstes, les jurés avaient 
parmi les membres le* plu* sûrs 
du parti communiste, acharné à 
la perte d’un homme qui. au len­
demain de la libération, fut 
pourtant son allié; quant à la 
défense, on imaginera avec quel­
le liberté relative elle a pu s’ex­
primer. lorsqu’on prêchera qu’à 
l’issue du procès, les avocats de 
l’accusé ont été eux-mêmes ar­
rêtés!

Un jug«nt«nÿ iniqu*

La Ligua des Droits de l’Hom­
me, jadis si prompte à mener 
grand tapage, pour des causes 
parfois bien moins claires, et 
dont on n’a pu manquer de re­
marquer le singulier silence, de­
puis quelque temp*, devant d’in­
nombrables et éclatantes injus­
tices, avait cependant adressé 
une bien timide protestation en 
faveur de Petkov, à M. Dimitrov, 
aujourd’hui maître tout-puissant 
de la Bulgarie. M. Dimitrov, qui 
fut autrefois le bénéficiaire d’une 
campagne d’opinion, conduite à 
grand bruit, lorsqu’il fut impli­
qué par la police nationale-so- 
eialiste dans l’affaire dite de 
l’incendie du Reichstag — af­
faire dont l’ex-secrétaire général 
de la Hîe Internationale, alors 
citoyen soviétique, *« tira heu­
reusement pour lui à ta stupé­
faction générale — M. Dimitrov, 
donc, demeura sourd à cet appel. 
L’exécution de Petkov, selon le 
commentaire des journaux com­
munistes de Sofia, était "une né 
cessitê impérative pour l’Etat, 
soucieux de sauvegarder les in 
térèts supérieurs du peuple bul­
gare".

Les motifs juridiques de cette 
condamnation demeurent cepen­
dant assez obscurs. Le conseiller 
de la légation de Bulgarie à Pa­
ris, qui avait invité la presse à 
une conférence sur le procès 
Petkov, n’a pu formuler que ce­
lui-ci: Petkov aurait connu et

même rencontré a plusieurs re­
prises, son principal coaccusé, 
le colonel Marco Ivanov, dont 
les aveux ont fourni les princi­
paux arguments de l’accusation.

Petkov, en somme, a été vic­
time de F “épuration” telle que 
la conçoivent les communistes.

Petkov, cependant, était tout 
ie contraire d’un “collaborateur”. 
Envoyé dans un camp de con­
centration, dès l’arrivée des Al­
lemands en Bulgarie, il y avait 
connu de nouveau la détention.

Petkov. en effet, était le type 
même de 1’ “antifasciste”, tel que 
le glorifiaient naguère les partis 
d’extrême gauche et sa carrière 
mouvementée l’avait conduit en 
exil en 1923, et, à plusieurs re­
prises, en prison, de 1931 à 1939.

Evadé des camps de concen­
tration allemands, Petkov était 
entré dans la résistance et avait 
fondé le “Front national bulga­
re”. A côté des communistes et 
des républicains, il y a repré­
sentait le parti agrarien, dont il ; 
était devenu le chef en 1931, suc-' 
cédant à son frère Petrev, assas­
siné en 1925.

Un crime contre 
la civilisation

A la libération du sol bulga­
re, Petkov avait été nommé vice- 
président du Conseil, mais dé­
missionna en août 1945. Ni “col­
laborateur”, ni “fasciste”, Pet­
kov, en effet, n’était pas com- 
imlhiste: c’est là la vraie raison 
qui devait motiver sa perte.

Le parti agrarien était, en 
Bulgarie, le principal parti de 
l’opposition. Les élections “orga- 
nisées"'en 1947 par le gouverne­
ment commun'0*.; laissèrent, mal­
gré les pressions et les truqua­
ges, quelques sièges à ce parti. 
Les thuriféraires de la démocra­
tie à la mode soviétique ne man­
quèrent pas, alors, de nous faire 
admirer un tel libéralisme: le 
bolchevisme généreux tolérait 
une opposition!

Las! Quelques mois seulement 
plus tard, le parti agrarien était 
dissous, ses représentants à la 
Chambre révoqués, puis arrêtés. 
L’exécution de son chef a cou­
ronné l’opération.

Comme en Pologne, comme en 
Yougoslavie, comme en Rouma­
nie, toute opposition réelle a 
ainsi disparu en Bulgarie. Ceux- 
là mêmes qui, à la libération, 
s’étaient associés aux communis­
tes, ont été à leur tour leurs vic­
times. Leur crime, alors même 
qu’il ne pouvait être pris prétex­
te de “collaboration” ou de “fas­
cisme”, était de constituer une 
opposition.

Le communisme est totalitaire: 
toute opposition, même légale, 
constitue pour lui une trahison. 
Telle est la leçon aveuglante que 
nous donne, après tant d’autres, 
l’affaire Petkov.

Citons seulement pour conclure 
le mot que nous rapporte notre 
confrère de Combat qui a assis­
té à la conférence de presse de 
la légation de Bulgarie. Le con­
seiller Gheorgiev, nous rapporte- 
t-il, a exprimé son étonnement 
devant l’intérêt montré par la 
presse "à la pendaison d’un seul 
homme, serait-il innocent".

Un tel propos est de ceux qui 
marquent bien les frontières
d’une civilisation. __

R TROISVILLE
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La vie du monde

Le nerf de la paix

lingots d’or? il les enterrerait 
dans Fort-Knox, avec les autres? 
Même s’il n’est point payé — 
aussi parle-t-on d’un nouveau 
prêt-bail de la paix — son inté­
rêt est de continuer à produire 
et à exporter.

Seulement, celui qui détient le 
nerf de la paix peut poser ses 
conditions. Or, personne n’igno­
re que les Etats-Unis abhorrent le j 
communisme et ne voient pas ! 
d’un oeil très favorable les expé-1 
riences sociales de France et 
d’Angleterre. Ils jouent leur jeu 
— le jeu de la paix... ou de la 
guerre — en faisant certaines 
pressions. Nous pouvons nous en 
indigner, crier à la liberté, à l’in­
dépendance. Sommes-nous de 
taille à résister? Nous ie serions 
mieux si nous étions nuis, nous 
Européens. Les conseils que l’on­
cle Sam nous prodigue en vue de 
nous unir ne sont pas tellement 
de son intérêt...

Il y a un autre seulement. 
L’Europe, sans les Dix de derriè­
re le rideau de fer (Albanie, 
Biéolorussie — alias Russie blan­
che, Bulgarie, Hongrie, Pologne, 
Roumanie, Tchécoslovaquie, Uk- 
raine, U.R S.S., Yougoslavie) est 
une Europe tronquée, diminuée,

■

Où l'on
habille bien

KNR

par André D. TOLEDANO j
On a res«enti quelque humilia-1 

tion à lire, dans la presse, les ; 
nouvelles relatives aux réunions 
de Paris pour l’aide américaine, i 
et aux réprimandes de l’oncle 
Sam adressées à ce vieux panier 
de crabes européen. Ce n’est pas( 
réjouissant, certes, mais à qui la 
faute? Pas à nous, pas aux An­
glais non plus. Deux guerres im­
posées par l’Allemagne à ces der­
niers et à nous, trois en soixante- 
neuf ans. Cela, les Américains, 
ceux du moins qui connaissent 
l’histoire moderne du monde, ne 
sont pas sans ie savoir.

L’Europe est un vaste chan- 
tier de démolitions, l’Europe est 
exsangue, l'Europe est fatiguée 
au physique et au moral. L’ave­
nir atomique qu’ils entrevoient 
ne contribue pas à relever le mo­
ral de ses habitants: quant au 
physique, les privations passées 
ou annoncées sont-elles pour le 
remonter? Les Etats-Unis nous 
disent: “Travaillez, produisez”. 
La chose est plus facile à dire 
ou

l’entente, à l’union économique

Fermeture du bain 
Généreux

du continent. Les Seize s’y affai 
rent (je rappelle pour mémoire 
que ces Seize sont: Autriche, Bel­
gique, Danemark, Eire — c.-à-d. 
Irlande — France, Grande-Bre­
tagne. Grèce, Islande, Italie, 
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas 
— alias Hollande — Portugal 
Suède, Suisse, Turquie). Et sous 
l’aiguillon de la nécessité, ils 
sont bien capables d’arriver à 
un résultat autre que ces enterre­
ments en commission des débats 
tout académiques de feu l’Union 
européenne d’Aristide Briand. 
L’Europe était riche, alors, elle 
avait des loisirs. Aujourd’hui, 
l’Amérique détient le nerf de la 
paix, sans lequel l’Europe risque 
le chômage et la faim. Mais 
l’Amérique risque elle aussi, le 
chômage si le client et débiteur 
européen n’augmente pas sa det­
te. Entre Etats, les questions de 
doit et avoir ne se posent pas de 
même façon qu’entre particu­
liers. Pour le créancier — parti­
culier, ce qui importe, c’est que 
son débiteur le paie, donc qu’il

son
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à faire rie l’autre côté de j se j)rocure de* fonds par 
l’Océan, qu’à faire de ce côte-ci, i travail ou par tout ^ptre moyen

I.' — a-m n 1-* 1\ rw-M*c< 11 A ! 17 f r\/-\ « i ** Ta r» T'A «i n r» î i» t* T*’4 <» fEn revanche, là où nous de-j Et pour le créancier-Etat, c’est 
vons prêter une oreille attentive, | que ses travailleurs ne chôment 
c’est lorsqu’ils nous exhortent à point. Que ferait-il de nouveaux

On annonce à l'hôtel de ville 
que le bain Généreux, rue Am­
herst, est fermé pour répara­
tions, et cela pour environ une
semaine.

Congréganistes
de l'immaculée

La Congrégation de la Sainte 
Vierge des hommes de'la parois­
se de ITmmaculée-Conreption 
célébrera dimanche, le 2 novem­
bre, le cinquantenaire de sa fon­
dation. A cette occasion, il y 
aura une réunion spéciale à la 
chapelle du Sacré-Coeur angle 
des rues Bordeaux et Rachel. 11 
y aura messe à 8 h. 30. suivie du 
petit déjeuner à la salle parois­
siale; causerie par un Chevalier 
de Notre-Dame et par l’aumô­
nier.

Tous les congréganistes de la 
paroisse, les hommes et les jeu­
nes gens sont priés d’être pré­
sents à cette manifestation.

Analyses complètes
SANG-URINE

Détermination de I» grossem.

Prises de sang faites 6 la pharmacie.
(Prière de se présenter à jeun).

Pas d'attente ennuyeuse — Rapport le jour même

Nom g«r«nti»»ong touto» nos analyses.

SARRAZIN & CHOQUETTE
Pharmaciens —- Chimistes — Analystes.
Bacheliers en Pharmacie de l'Université de Montréal. 
Docteur de l'Université de Paris.

Los plus grands laboratoires do 
proscriptions et d’analyses.
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Encourageons Je préférence 
ceux qui affichent cette carte.

parce qu ils 
font leur p*rt.
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SUPRIMI 

DOUCEURt

EL Pietto
11c

Manufacturé oln*i qu* I* clfor* 
PULLMAN pur Havane * 18c par 
J.-E.' PIITTI tt frire, Montréal.

mutilée même dans ses ressour­
ces, une Europe-croupion. El !-■ 
rideau de 1er, ce n’est tout (le 
même pas nous qui l’avons tiré.

Faire l’Europe-croupion, même 
avec ie nerf de la paix améri­
cain n’est pas tâche facile.

De la France Catholique, ‘26 
septembre 1947-
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$el\autote au àoix
phu 16. faut». MOHM «B 
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6 coarti plahia da rit 
da Bom. ras la mart «ma da

■'akravra am. 
opd tant da eyprii un lutrin pour okoalart

oaa kauraaa, qu'on succomba 6 sas potass, 
spri tant d'ans tomba un tarira pour aoutar?

n fou sur das sandres 
an choeur. Insouciants mutins.

Que leurs Tobc sont des chants, qua nos chants sont des plaintes. 
Que louis bonheurs sont sûrs, las nôtres Incertains.

petits pieds pourraient dans leurs Jaunes quadrilles 
ans le savoir quelques vieux ossements i 

Us ont bien vu tomber les blés sous les faucilles.
Us n'oat pas, dans la mort, vu tomber leurs mamans.

Voilà pourquoi le ohéne et les yeuses dures 
Peuvent s'abattre au vent, sans feuille à leurs sarments. 
SI le liseron blanc s'enroule à leurs ramures 
te Jeune liseron nous les rendra vivants.

t

Coures, à vous les Jeux; enfants, à vous les roses. 
Suives dans vos ébats le soleil enchanté :
Sur les qralns engrangés, loyer les fleurs écloses,
Temps qui passe, passes devant l'éternité.

Dieu qui vous aime a nivelé le cimetière.
Dans l'ordre universel où l'Amour vous conduit.
Vos chants valent nos pleurs pour la même prière.
De l'aube au soir, c'est la même lumière 
Et c'est déjà le Jour par derrière la nuit.

L AMI
la Phalange.
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PARMI LES TOMBES
^ComrmTTtnë^ais annuelle­
ment, j’ai coupé, pour quarante- 
huit heures, le fil de la vie... 
délaissé mes affaires, oublié 
toutes préoccupations, laissé les 
rivants et marché vers des morts. 
Nuit de voyage, fatigue, puis, 
sous le ciel tendrement bleu cet­
te année, dans la foule houleuse 
de la grande ville, j’ai suivi si­
lencieusement les rues bruyantes 
jusqu’à la porte mélancolique 
que je franchis jadis, en larmes, 
broyé! sachant nien que jamais 
plus, ne seraient complètes pour 
moi les joies de ce monde. En 
cette date lointaine,«i’etais jeu­
ne, et ma douleur s’avivait d’une 
révolte folle. Plus tard, je menai 
là encore d’autres parties de 
moi-même, chair de ma chair, 
coeur de mon coeur... et, cette 
fois, pins atteint peut-être, 
n’ayant point les invincibles 
compensations de la jeunesse, je 
marchai, courbé, muet, dans 
l’allée bien connue, ne deman­
dant aux êtres ni aux choses au­
cune consolation, parce que je 
connaissais leur injpuissance.

Maintenant, sur le seuil du 
triste, triste enclos, je me dé­
couvre, et ce sont des cheveux 
blancs sur lesquels passe le vent 
d’automne... •

Enfin, me voici devant la de­
meure tragique et chère!... 
l’étroite demeure, si étroite! et 
qui renferme pourtant ce qui

y '* * MT}

TRIPLE ACTION
;qui donne Soulagement

Parce que les Pilules du Dr Chase 
pour les Reins et le Foie aident à 
stimuler l’action du foie, des reins et 
des intestins, elles peuvent diffici­
lement faillir dans le cas des maladies 
les plus communes, telles que 1’indi- 
gestion et la constipation.

Le temps a démontré l’efficacité de 
ce remède souverain auquel un si 
grand nombre de gens accordent con­
fiance pour régulariser leur organisme 
et s’assurer une bonne santé.

paraissait plus vaste que le mon- 
de: tendresses infinies, merveil­
leux bonheur... Et cela tient en 
ce carré de terre! ce petit, petit 
carré !... J’ai mis là ce qui me 
rendait précieuse cette existen­
ce humaine qui se transforma 
alors, devint le devoir. Le de­
voir 1 la tâche acceptée, conduite 
courageusement, belle parfois, 
souvent émouvante, mais que le 
rayon heureux du passé ne tou­
cha plus.

Et l’heure s’écoule : J’ai parlé 
à des morts. Je les ai remerciés 
de leur amour, car ils m’aimè­
rent. Don magnifique, qui ne se 
peut évaluer. Ils m’aimèrent 
comme nul ne m’a aimé depuis, 
et je leur dis, à mon tour, que 
je n’ai pu aimer comme je les 
av/ûs aimés. Nous sommes fidè­
les. Puis je leur fais des confi­
dences. Je les sollicite de regar- 
dsr en moi... Faiblesses, pau­
vretés, misères de toutes sortes 
y voisinent, hélas ! mais, au 
fond de tout, ils peuvent retrou­
ver et leurs enseignements et 
leur souvenir. J’ai marché dans 
le chemin où ils avaient marché; 
le dur et difficile chemin, où l’on 
recule, où l’on tombe, où l’on se 
relève, où l’on connaît des jours 
lumineux et tant de minutes té­
nébreuses. . * Ce chemin qu’ils 
suivirent, en implorant force et 
pardon divins, et que j’ai suivi, 
mes pas dans leurs pas. Ils s’ar­
rêtèrent ici. Je m’y arrêterai un 
jour. Ce cera la fin des pénibles 
efforts, la solution des énigmes 
terrestres, le revoir assuré, la 
justification de notre foi.

Mes lèvres se posent sur la 
pierre, blanche autrefois, grise 
aujourd’hui, et je me retire.

Pourquoi n’ai-je pas repris la 
voie habituelle pour regagner 
la sortie ? Je ne le sais point.

Je m’aperçois que je me suis 
égaré dans un dédale d’allées 
inconnues. Je regarde autour de 
moi, et, à quelques pas, je vois, 
à genoux, un homme découvert, 
à cheveux blancs, dont, les yeux 
s’attachent au socle d'une croix 
qui porte un seul mot : Maman !

Je m’arrête, obéissant à je ne

35 et* la botte.

]PILULES duDi CHAS 
pomlesffiWSetleFOIE

Muroeriu béha-

Mentholatum dé-
f;age doucement le net et ’ 
a tête du bébé. Il soulage 

la souffrance et adoucit 
les narines enflammées. 

Facilite la respiration 
du bébé. Pots et 

tubes 30c.

MENTHOLATUM
réconforté tous les jours

JVotte fete de la ZJouâàaint
La cilibraHon de rHatlowe’e* eemble an peu 

moine en faveur ehei not petits Canadien» fron­
çait, du moine dont certaine quartier», et c'«»t 
tant mieux. Il faudrait que tous not enfant» per­
dent le goût de eélibrer cette fit» de ehate noir» 
et de eorctires qui m’est peu pour eau et qui n’a 
famait iti et populaire que depuis que la publi­
ent »’en est emparé» pour la commercialiser à 
fond. Ce qui provoque naturellement Vidée de 
réunion» et d’amusement» divert. Cela serait en­
core tant grande importance »i cette fite 
d’origines païennes ne tombait toujour» en vigile 
de notre grande fête de la Toussaint. Celle-ci de­
vrait effacer celle-là dan» tout les esprits catho­
liques, surtout à une époque oà tl est tellement 
question d’Action catholique, mais la publicité 
ne croit pas la mime chose. Elle ne néglige rien 
pour mettre l’Hallowe’en à la mode. Longtemps 
à l’avance les magasins ont accordé tous les hon­
neurs de l’étalage aux couleurs de VHallowe’en. 
Revues et journaux, même ceux qui semblent 
faire grand cas de l’action catholique dans cer­
taines de leurs pages, publient ailleurs, toutes 
sortes de réclames incitant, non seulement les 
enfants mais tout le monde à se réjouir en ce 
jour de l’Hallowe'en, donnant les plus judicieux 
conseils pour réussir sa célébration et offrant 
même des menus de boustifailles quand tout le 
monde sait ou devrait savoir que, pour nous ca­
tholiques, le jour de l’Hallowe'en qui est en mê­
me temps veille de la Toussaint est un jour de 
maigre et jeûne. Mieux que cela certains jour­
naux font même faire des reportages sur les mas­
carades qui défilent dans les rues à cette occa­
sion. C’est ce qui s’appelle cultiver l’esprit d’une 
fête.

Il y a quelques années, la supérieure d’un sou­
vent en dehors de Montréal, m’écrivait pour me 
dire qu’elle avait contremandi la célébration de 
l’Hallowe’en parmi les élèves après avoir lu la 
dénonciation que j’en avais faite dans le Devoir. 
Mais ce n’est pas ainsi partout. Dans trop de 
foyers on se prépare d’avance, toujours selon les 
conseils de la publicité; les enfante s’amusent 
avec le plus de bruit possible, on veille tard et 
quand, le lendemain, Vaube de la Toussaint blan­
chit l’horizon, estte fête d’une si mélancolique 
sérénité ne trouve que des esprits fatigués et des 
pensées distraites. Et pourtant, laquelle de* deux 
fitee a an caractère vraiment humain et divin è 
la fois, laquelle est inspiratrice de blancheur et 
de quiétude? Laquelle parle de vérité quand Vau­
tre ne parle que de mythe, de eorcellerie M de 
blagues?

Cette coutume âe fêter VMaMowe’en n’apporte 
rien de profitable à Vesprtt des enfants et elle a 
comme résultat de faire passer la fête religieuse

m second plan et de mettre, mm fois de pi ms. 
Vamasement mumt h préparation i une fête 
chrétienne.

Que le» Druides aient fuit de cette dernière 
nuit ta vigile de Satnan, seigneur de la mort, que 
la Rome smttque ait filé Pomone, la déeese des 
jardins, et que ta fits de [’Hallowe'en ait ses ori­
gines dan» et» célébration» qui avaisnt Heu, pa­
rait-tl, ta dernitr sotr d’octobre et le 1er novem­
bre, ce qui ne doit pas être si sûr que ça, puis­
que le calendrier a été réformé deux fols depuis 
ee temps-là, cette fête aux ortginee païennes n’a 
pas à supplanter ehet nos snfants la belle fête 
de la Toussaint.

En Eeosss, les feux de joie du 1er novembre 
constituent encore une relique du eutte roué à 
Boat; et, en Irlande on désigne encore la veillée 
du 31 octobre sous le nom tf’Oidhche Shamhna, 
c'est-à-dire vigile de Scunan. Si loin que remon­
tent les origines de l’Hallowe'en, estte fête ne 
rime à rien d'autre qu'aux mythes du vieux 
monde païen. Qu’y a-t-tl encore dans cette file 
de l’Hallowe'en? L’évocation de la croyance, 
druidique toujours, qui prétendait que cette 
veille du 1er novembre était la seule nuit oà les 
sorcières, les diablotins, les mauvais esprits re­
venaient sur la terre, en plus des âmes mauvai­
ses condamnées à habiter le corps des animaux.

Quand le pape Grégoire III institua la fête de 
la Toussaint, ce n’était pas les produits de la 
terre qu’il voulait glorifier, mais bien ceux qui 
avaient fini d’y peiner et que notre foi nous en­
seigne à regarder comme des bienheureux. Et 
ce ne sont pas des mythes qui ont préparé l’ins­
titution de cette fête, mais la translation des 
restes d’un nombre infini de martyrs, (enterrés 
jusque-là dans les Catacombes), dans le Pan­
théon, ancien temple élevé à Jupiter Vengeur et 
qui fut transformé en 607 par le pape Boniface 
IV, en Sainte-Marie des Martyrs.

Pour répondre aux suggestions de ta publi­
cité, nos enfants vont-ils prendre alors l’habi­
tude de fêter la nuit des sorcières et de Saman, 
au détriment de la fête des âmes de lumière, qui 
peuvent veiller sur eux? La plupart des enfants 
sont aesez nerveux eomme ça, sans les exciter 
eneore, ee soir-là avec cet histoires de diables 
et âe retour des âme» mauvaises. Xous en avons 
de reste, d’ailleurs, parmi les contes canadiens, 
de ee$ histoires macabres, où le diable et les 
Ames en peine jouent des rôles de premier plan. 
En vérité, pour se préparer à fêter la Toussaint, 
les écoliers, les écolières devraient avoir d’au­
tres choses à faire, le soir du El octobre, que de 
se déguiser et de eonrir les mes en souvenir de 
Pomone et de Saman.

Umobt BERN 1ER

ACTIVITES
FEMININES

il. Jaoquaa OraMr, attvcVsr <U ta 
l-iéeiou d’baoBMir, prMdeat de l'ins- 
trtut d'urbanisme de l'univeralM de 
Plan*, eet 1* oooféfwtxüar Inriuè. mardi 
prootuUn. à ta BocMrtd d'étude ta de

Au noaa de ce anuxd urtMotata ee
tache raota* dm mpotarimu de 1___
97 ta d* New-York 3e. M. Qratoer, déjà
connu à Montréal par le* ooef«renom 
qu'U donna à l'Boale polytechnique, a 
intitulé m oaueen* : "Recherche du 
blen-étra par rurbaniame". Dm pro- 
j rot ion* aocampaeneront cette confé­
rence.

Mme Maurice Sudan, préaidente da ta 
Soeiété. adrmeare quelque» paroi ee de 
bienvenue à l'auditoire avant ta oonfé- 

Oene-ci aura lieu dana la aalom 
de Oailm de l'hdejel Windsor, 

à 3 h. 1* Le public eet admle.
scout NORM UJE J.-C., C.NJ>. >

La parti* d* carte*, organlaé* par 
1m ancienne* d* i'Koale normale, aura 
lieu samedi, 32 novembre, i 3 h.

Renseignements: WI. 3833.

CHEZ LES HMPI-O DE MAGASIN

sais quel sentiment. Lui dé­
tourne légèrement. Alors, à mi- 
voix, il me dit, en désignant 
l’inscription ;

— Avez-vous aimé votre mè­
re ?

Je réponds seulement par un 
geste d’affirmation ardente.

Il continue :
— Je suis presque un vieil­

lard. La vie a passé, avec ses 
heurts, ses chagrins, ses catas­
trophes même ! et ses belles heu­
res aussi; mais une lumière s’est 
éteinte autour de moi du jour où 
j’ai perdu ma mère, ce jour où 
je n’ai plus dit : Maman. On sou­
riait de cette appellation enfan­
tine que je maintenais malgré 
mon âge. J’étais joyeux d’appe­
ler: Maman. Et elle répondait 
en souriant : Que veux-tu petit ?

— Puis, un jour, elle ne répon­
dit plus. Mais je n’ai pu me 
résoudre à abolir ces deux sylla­
bes chéries, si douces !

— .. Et si puissantes, mur­
murai-je. ,

fl asquiesça d’un signe de tête 
et, plus bas, il ajouta :

— ...Qui m’eût sauvé, par­
fois. ..

— Moi de même !...
Il me tendit la main. Je la ser­

rai et il conclut :
— Je viens, chaque année, re­

dire ; Maman ! Je redeviens le 
petit garçon radieux qu’elle en­
dormait sur ses genoux; l’ado­
lescent qu’elle conduisait ten­
drement dans ces premiers pas 
qui devaient l’éloigner d’elle; le 
jeune homme qui pleura ses fau­
tes sur ses ^nains bénies; et 
l’époux, le père jeune et gai, qui 
lui demandait à elle seule des 
conseils donnés avec cette dis­
crète tendresse que rien ne peut 
remplacer quand elle s’éteint.

Il se tut, regarda encore fa 
croix et répéta doucement ;

Torturé par la UUUlEI
..SINUSITE
Vous pouvez vous soulager rapide» 
ment de vos souffrances avec quel­
ques gouttes de Va-tro- u|#|f cl 
nol. Il agit au siège wltaUD
même du mal! VATRONOI

Canntl» pratique»

Koc petits secrets

Le miel a un pouvoir sucrant 
supérieur à celui du sucre. Il 
fait merveille dans le pain d’épi­
ces qui ne peut se passer de lui, 
rend plus moelleux macarons, 
génoise et gâteaux aux amandes.

N’essayez pas de faire monter 
en neige le blanc d’un oeuf de 
cane: il resterait imperturbable­
ment liquide. Ne lui confiez pas 
un soufflé, qui resterait pl«. 
Par contre, l’oeuf de cane sera" 
exquis au miroir ou en omelette.

Pour réussir des oeufs mollets, 
mettez-les tous à la fois dans 
une passoire que vous plongerez 
dans l’eau bouillante, sur 1e feu. 
Rétablissez l’ébullition, inter­
rompue par le brusque contact 
des oeufs. Regardez l’heure: ils 
ne doivent passer que 5 minutes 
dans le bain bouillant. Plongez 
alors la passoire dans une casse­
role d’eau froide pendant 5 mi­
nutes. Après cela, vous pourrez 
les écaler sans les blesser.

Lee hygiénistes al-
«t

découverte*, 
giudent ee danger et prient les 
ménagères, les restaurateurs et 
le public en général de mettre
les déchets dan? des récipients 
bien fermés, à l’abri des rats et 
des mouches.

Le papier et même Tes bottes
de carton ne suffisent pas pour 
mettre les déchets à l’abri des 
rongeurs.

Reunion meneueUe de 1 Association 
prcxfeetaowielle das employée» da ma­
gasin, dimanche, 2 novembre, à 3 h., 
dans les salons de la Fédération na­
tionale Salnt-Jean-Baptiate, 853 est, 
me Sherbrooke.

Programme musical. le* membre* et 
leurs amies sont cordialement invitées.

RETRAITES FERMWÇS

E y aura retraite» fermée» en novem­
bre, au couvent de Marie-Réparatrice, 
aux dates suivantes: du 8 au ». prépa­
ratoire au mariage, prêché» par le R P. 
Bernardin Vervüle, O.F.M ; du 10 au 
13, pour dames, par le R.P. D. Coutu, 
S.J. On peut s'inscrire à ce* retraites 
en écrivant ou en téléphonant: DO. 
ms.

VIU.A NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Volot ta liste des prochaines retraites 
fermées prêchées par le R.P. Méthot, 
O P., à la villa Notre-Dame du Rosaire, 
12435. ru# Ste-Oroix, OartlervUM, Tél.,
by. me.

Novembre: 7-9, employée# de bureau: 
11-14, retraite de vie Intérieure, sujet: 
"Vous êtes le corps mystique du 
Christ", 21-23. employées de bureau; 
28-30, jeunes filles; décembre: 5-8, re­
traite de vie Intérieure, sujet: “A 
l'exemple de la Vierge-Immaculée, pré­
parez le» vole» su Seigneur"; 12-14, 
employées de bureau.

LES OUfDBt

JL
le congrès de le LI.C.

Lu part des dames dans 
le Congrès.

Le Congrès annual da la Ligua 
indépendante catholique aura 
lieu le 7 décembre prochain à 
rUnivarslté de Montréal.

La L.I.C est un mouvement 
mixte; le diocèee de Montréal 
compta plus de SO sections mas­
culines et autant de aecHona fé­
minines.

La sujet du Congrès, tel que
précédemment 
PRt

annoncé: 
ROFESSION, SERVICE SO­

CIAL”, comporte un aspect édu­
cationnel qu’il ne faut pas né-

Siger; c’est la formation des 
unes au sens social qui assure­
ra à la profession son caractère 

de service social. Or cette édu­
cation se donne dans la famille 
et à l’école. On a confié & la 
L.I.C.F. le soin d’étudier cet as­
pect éducationnel du problème 
au prochain Congrès liciste. Les 
hommes s’occuperont du même 
problème au point de vue spéci­
fiquement professionnel.

La L.I.C. invite donc laa dames 
aussi bien que les maeaieurs au 
Congrès du 7 décembre. La sé­
ance du soir sera ouverte au 
grand publie.

Soupe
W* V«?CCb

CONDENSES

Heinz
*-187 V

L* Comité protecteur dee Ou 14e» o»- 
tbdilqoea rie Montréal réunira «es 
membre» k un» Manvblée su Secréta­
riat des Ctulde». 3M3 avenue du Parc, 
mardi, le 4 novembre, à 8 h. préelkee.

Renasignements ta communication*: 
MA. 9834.--------------- ■— » Emri

Votre poids
L* poids idéal, pour chacun 

de nous, dépend de plusieurs 
facècurs: fa strtseture du corps, 
1« taitte, etc. Tl n’est pas possi- 
Ue d'établir des normes simple- 
nMBt sur des facteurs comme
l’Ajjjt et le saxe

existe naturellement un rap­
port dtreet entre le poids et la 
s*»*é. Les hygiénistes estiment 
q»e, lorsqu’on est jeune, il vaut 
mieux peser un peu plus qu’un 
peu moins de Wt moyenne. Les 
personnes plus âgées ne doivent 
pas s'inquiéter outre mesure si 
etles prennent un peu de poids, 
Votre médecin de famille vous 
c|ir.a combien voué devez peser.

Les ordures ménagères
Las rais, qui sont de grands 

porteurs de germes, se régalent 
dans les poubelles qu’on laisse

— Maman.
— La mienne est là aussi, à 

quelques pas, lui confiai-je.
Et nous nous séparâmes, mais 

lui comme moi avions, pour un 
instant, repris nos âmes d’en­
fants devant les deux syllabes 
saorèas : Maman.

Victor FELI

éa la tanna i

HUME, Omn. FROMAOB

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS

HA. «m s Sureau : HA. 4280

278-277 1ST. R VE SAINT-PAUI.

Qualité et 
Style chez
CuntmingJ
Notre réputation ■•est 
édMiée aur ta Qualité et
le Style. Vo# fourrure» 
sont ce que vou» avez 
de plu» préatauK. Elles 
dispensent la chaleur, la 
bonne apparence et U 
distinction. Lies fourru­
res Cummluge voue don­
nant tout cela plus l'as­
surance de prix équita­
bles.

CHAT
SAUVAGE
’*L *300
QU'HXVSTRE WW

Autre* aussi bu que 
SIM.

Oros SMorttment de Rai 
musqué - Mouton de 
Perse - Seal Hudson (rat 
musqué teint) • Seal 
français (lapin teint) - 
etc., etc.

NOS PRIX DE LA FABRIQUE 
SONT BASES SUR LA QUA­
LITE ET LA JUSTE VALEUR.[UhmihcS

284 OUEST, NOTRE-DAME, près Soint-Pierrc PL. 8901

fourrure*
MOUTON DE PERSE

$345 - $475. $595 .m».

REID FOURRURES INC.
i»

CH. 3181 1471, rue AMHERST
OUVERT LE VENDREDI lUfQU A S HEURES

ALFRED ALLARD 
Président et fér. fén.

Ï.H. CHAHBONNEAU
Vice-président

COMPAGNIE DE NSCOITS STUART LTEE
BISCUITS - GATEAUX — TARTE?

A.-D. RIANTE 
See.-trée.

MARCEL ALLARD
Chef de ta production

Sèi LAURIER O., (MONTREAL) ML

ALLARD 
Diroetaur

1)87

EATON
FERME A 1 HEURE LE SAMEDI

Heures d'affaires du lundi au vendredi : 9 b. 30 à 5 h. 30

SPECIAL ! BALACLAVAS
EN JERSEY DE RAYONNE

Spécial i nosamedi matin iovFvF
0

Procurez-i'ous-en un maintenant afin d'être prête quand 
viendront les premiers jours frais ! Nous les avons de toutes 
les couleurs . . . brun et mordoré, brun et beige, brun et 
vert irlandais, tout brun, noir eV rouge, noir et vert irlandais, 
noir et bleu poudre, noir et fuchsia, tout noir, gris et rouge, 
tout gns, marine et gris, marine et rouge.

Commandes téléphoniques acceptées PL. 9211

Chapeaux, au deuxieme

T. E ATO N C?LIMITED

OF MONTREAL

Feuilleton du “Devoir”

PAS DE BONHEUR 
SANS TOI !

< par Pierre CHANLAINE

13, (Suite)

üp la voyant pleurer, Mme <ie 
Bonsorel, qui peut-être, n’était 
pas si mauvaise qu’elle s’effor­
çait de le paraître, sc tut- Si clic 
avait cédé à l’élan de son coeur, 
elle eût bien volontiers ouvert à 
la jeune fille les bras- Mais son 
incommensurable orgueil lui in­
terdisait de se laisser aller à une 
telle impulsion. A son sens, c’eût 
été faiblir. Elle se domina donc, 
en sc mouchant si fort que des 
poules qui picoraient aux envi­
rons s’enfuirent, épouvantées.

•»rt d’heure plus tard Cla­

risse remonta dans sa chambre,
elle «’écroula sur son lit pour

sangloter. Et, pendant qu’affolé 
par un" telle détresse, le pauvre 
vieux Dims lui léchait le visage, 
elle s’écria d’une voix que le dé­
sespoir étouffail :

— Hubert!, Hubert! Au se­
cours !

CHAPITRE VI
Quelques jour$ plus tard, Al­

ban et Clarisse regagnaient, à 
Paris, leur confortable apparte­
ment de la rue Daru.

Sur un vestibule spacieux, 
s’ouvraient successivement les 
seules pièces qui offrissent le 
spectacle de la rue — une salle 
à manger, un petit et un grand 
salon — lesquelles, ornées de 
meubles anciens — Directoire et

Empire surtout — donnaient au 
home un aspect bien bourgeois. 
Sur un couloir perpendiculaire, 
se trouvaient le cabinet de tra- 

; vaii d’Alban, sa chambre et celle 
de Clarisse, qui recevaient la lu­
mière d’une cour vaste et tran­
quille, Aux murs, pendaient des 
tableaux que de grands maîtres 
avaient offerts à Alban Bordière, 
alors qu’ils n’étaient que des dé­
butants.

L’historien aimait à être chez 
lui. Il s’était attaché aux meubles 
qui. pour la plupart, venaient 
d’héritages successifs; aux objets 
d’art qui les garnissaient; aux 
bibelots qui créaient, autour de 
lui. une atmosphère vivante et 
gaie. Il avait également pris en 
estime le quartier, qui lui per­
mettait des promenades au parc 
Monceau et lui apportait un cal­
me après lequel, longtemps il 
avait soupiré.

Berthe, la bonne, qui depuis 
quinze ans était au service d’Al­
ban, avait mis tout en état pour 
leur arrivée. Ayant largement 
dépassé la cinquantaine, c’était 
une vieille fille sèche, anguleuse, 
qui, ivre d’action, ne restait ja­
mais une heure en place. Elle 
passait son temps à frotter les 
meubles et à astiquer les cuivres. 
Quand un visiteur était introduit 
dans l’appariement, il ne pou­
vait se lasser d'admirer la pro-

è
prêté et l’ordre qui y régnaient.

Clarisse, qui n’était pas fâ­
chée d’être soustraite aux em­
portements de la tante Bathilde, 
rentra, avec joie, dans le cadre j 
de sa vie usuelle. Elle reprit 
sans tarder ses habitudes ancien­
nes. Le matin, on la vit alterna­
tivement, dans un tennis des en­
virons, ou dans une piscine du 
boulevard Bonne-Nouvelle, avant 
la promenade qu’elle était accou­
tumée de faire, avec Dims, vers 
onze heures, au Bois.

Elle pensait sans cesse à Hu­
bert, qu’elle n'avait pas revu. De­
puis que la Colombie était en­
trée dans le port du Havre, elle 
n’avait reçu de lui due deux 
cartes auxquelles elle s’était em­
pressée de répondre dans la mê­
me forme. Peut-être l’aviateur 
avait-il craint d’exprimer, dans 
une longue lettre, ses sentiments 
d’attachement et de fidélité, Cla­
risse, du moins, voulait le croi­
re. Elle n'envisageait pas. en 
effet, l’éventualité qu'il l’eût si 
rapidement oubliée, après les 
serments qu’il lui avait faits.

L’absence n’atténuait pas les 
sentiments qu’elle éprouvait 
pour lui. Bien au contraire, elle 
souffrait de le sentir loin. Il lui 
semblait que, depuis un mois, 
on lui avait arraché des lam­
beaux d’ellç-même et qu'avec 
tes lambeaux, son amour de la

vie, sa confiance, son optimisme, 
s'en étaient allés. Elle avait bâte 
de le revoir. Mais elle ne se de­
mandait pas sans anxiété quand 
viendrait ce moment si attendu.

Hubert devait «e trouver avec 
son uhité à Chartres. Allait-il ve­
nir bientôt en permission à Pa­
ris? Et s’il ne tardait pas à s’y 
rendre, aurait-il le temps de lui 
rendre visite? De diner rue Da­
ru? De passer, avec elle, une de 
ces heures qui lui eussent rappe­
lé relies de la Colombie?

Elle ne se le demandait nas 
sans angoisse.

Le dimanche qui suivit sa ren­
trée à Paris, elle s’en alla comme 
de coutume, à la messe, à Saint- 
Augustin. Il faisait, ce jour-là, un 
temps frais mais si ensoleillé, si 
agréable, qu’éprouvant le besoin 
de marcher, elle décida de ren­
trer à pied rue Daru. Et elle tra­
versait le parc Monceau, quand 
soudain, devant elle, près de la 
statue de Guy de Maupassant, se 
dressa la silhouette d’un officier.

Surprise, elle s’arrêta, exami­
na l’intrus et, le visage soudain 
éclairé d’une vive joie, elle s’é­
cria:

— Hubert 1
Elle était restée un Instant In­

terdite. parce qu’elle n’ayait ja­
mais vu en uniforme celui qu'el­
le appelait «on fiancé. Après
l’avoir examiné longuement,

elle le complimenta de son allu­
re martiale.

Vous êtes superbe! affirma- 
t-elle, avec une évidente satisfac­
tion.

Cependant son émotion était si 
intense, quelle porta la main » 
son coeur pour en comprimer 
les battements.

Je suis bien heureuse, af­
firma-t-elle.

Ses joues s’étaient empour­
prées; un sourire béat entr’ou- 
vrait ses lèvres. Comme si elle 
avait voulu imprimer d’une ma­
nière indélébile, «ur sa rétine, I» 
silhouette d’Hubert, elle ne le 
quittait pas du regard. Elle était 
à ce point troublée que, soudain, 
elle s’avisa*qu’elle ne lui avait 
même pas tendu la main.

Pas plus qu’elle, il ne parve­
nait à formuler une phrase. Com­
me elle, il se bornait a exprimer 
sa satisfaction par un sourire et 
par un regard.

Enfin, il put lui dire:
J’allais justement vous té­

léphoner demain matin. Je 
viens, en effet, de recevoir mon 
ordre de mutation. Je suis dé­
sormais affecté à l’escadre aé­
rienne de chasse de Villacou* 
blay. En attendant que je trouve 
un logement A Sceaux ou à Paris, 
je suis descendu chez un de mes 
cousins, qui habite rue de Téhé­
ran, Désormais, n’étant plus sé­
parés par ia distance, noua nous

verrons souvent.
Et comme, pour manifester sa 

joie, elle battait des mains:
— Depuis un mois, j'ai souf­

fert beaucoup d'être séparé de 
vous, Clarisse!

A pareille heure, malgré le so­
leil et la relative chaleur de cet­
te matinée d'octobre, il n’y avait, 
dans le parc, otie peu de monde. 
Alors elfe s’enhardit à lui pren­
dre le bras. D’un sourire, il la 
remercia de ce geste de confian­
te cordialité.

— J’ai connu, le mois dernier, 
à bord de la Colombie, dit-il, ries 
jours tellement exquis que, mê­
me si la vie ne devait plus 
m’apporter que rancoeurs et dé­
sillusions, je ne me plaindrais 
pas.

Elle avait l'impression d'avoir 
fait un bond dans le temps. 
Elle s’imaginait qu’elle était sa 
femme.

— Je devrais vous en vouloir, 
répondit-elle pour le taquiner. 
Dennis que nous nous sommes 
quittés, je n’ai reçu de vous 
qu’un mot bref, J'aurais aimé 
que vos nouvelles fussent plus 
fréquentes.

— J’ai pensé souvent à vous 
écrire. De peur que votre oncle 
et votre tante Bathilde ne vis­
sent d’un mauvais oeil cette cor­
respondance, je ne m’v suis pas 
hasardé.

Elle leva les épaulas, an obser­

vant:
— Mon oncle n'ignore rien de 

mes projets et les approuve. 
Quant à ma tante Bathilde...

Elle estima loyal de lui racon­
ter l’histoire du mariage avec 
Denis de Montebarre. Elle évo­
qua la soirée donnée au château 
d’Ussy, sa conversation avec ce 
grand niais, et la «cène qui avait, 
deux jours plus tard, éclaté dans 
le parc.

— Je ne possède, mon cher 
Hubert, que des rentes si infi­
mes qu’on peut, sans crainte de 
se tromper, affirmer que je n’ai 
pas le sou. Cependant, même si 
je ne vous avais pas rencontré. 
je me considérerais comme dés­
honorée en acceptant une pa­
reille union.

— Au cas improbable où vo­
tre tante continuerait son offen­
sive, maintiendrez-vous cette dé­
cision?

Dans l’attitude du jeune offi­
cier, il y avait une telle anxiété, 
dans ses yeux une telle détres­
se, que Clarisse qui, au fond, à 
l’instar de toutes les femmes, et 
sans se l’avouer, éprouvait quel­
que plaisir à voir souffrir pour 
elle l’homme qu’elle aimait, ne 
put réprimer un sourire satis 
tait.

M suivre
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MICHELE MORGAN AU ST-DENIS

(par Jacquts de Grondpré)

MICHELE MORGAW
La grande vedette internatio­

nale Michèle Morgan ne fera pas 
encore cette année aa rentrée 
dans les studios français.

D’abord pressentie pour inter­
préter le rôle de Jeanne d’Arc, 
dans un film français, ce projet 
fut abandonné lorSïlue Holly­
wood annonça la mise en chan­
tier d’un film en couleur sur le 
même sujet, avec Ingrid Berg­
man dans le rôle de l’héroïne.

Malgré tout, Michèle Morgan, 
si elle échappe ainsi aux flam­
mes du bûcher, n’en sera pas 
moins persécutée dans le film 
franco-italien Fabiota, où elle 
tiendra le rôle de cette riche pa­
tricienne romaine convertie au 
catholicisme

Ce film, dont la préparation 
requiert un travail considéra­
ble, ne sera pas entrepris rette 
année. En attendant, Michèle 
Morgan, après un bref séjour à 
Paris et sur la Côte d’Azur, est 
partie pour Londres tourner un 
film de Carol Raed: Loti lllu- 
slont. *
L’ORIGINE DU MOT 
BOYCOTTER

Le cinéaste britannique Frank 
Launder vient de tourner, en 
Irlande, un film intitulé Captain 
Boycott et illustrant parfaite­
ment l’origine et la significa­
tion du mot boycotter.

Le capitaine Charles Cunning­
ham Boycott était agent des ter­
res dans le comté de Mayo, en 
Irlande Comme la chose s’est 
vue ailleurs... par exemple dans 
les “histoires dps pays d’en 
haut", il voulut un jour chasser 
des fermiers de leurs terres pour 
défaut de paiement des ferma­
ges. Les fermiers se liguèrent 
contre Boycott et s’arrangèrent 
pour le priver de vivres et l’iso­
ler du reste de la communauté.

Lès récoltes du capitaine me­
naçant d’être entièrement per­
dues, celui-ci fit appel à la pro. 
lection de l’armée. On lui fournit 
900 soldats, ce qui permit aux 
récoltes de se faire. Mais il eut 
besoin longtemps de cette garde, 
qui vivait aux dépens de ses ter­
res. A la fin de cet hiver-là, il 
était acculé à la banqueroute. Il 
dut. au printemps, se démettre 
de ses fonctions d’agent des ter­
res et quitter définitivement le 
comté.

Le jour où un fiacre emporia 
Charles Boycott hors de ses ter­
res de Loughmask, un nouveau 
mot entra dans la langue anglai­
se, pour passer ensuite dans la 
plupart des principaux idiomes 
du monde. En hollandais, c’est 
boycotten, en allemand, boycot- 
tiren, en russe, boikottirovat. M. 
Gromyko sait ce que c’est que de 
boikottirovater le Conseil de Sé­
curité.

Le sens de boycotter est donc 
précisément: conspirer contre 
quelqu’un pour l’ostraciser socia­
lement, ou lui nuire dans l’exer- 
cice de son métier ou de sa pro. 
fession soit pour le punir ou T’in­
timider. Ce sens s’est étendu à 
“conspirer dans un but détermi­
né’’.

Le capitaine Bovcott vécut de 
1832 à 1897.
iipSDAMSATlON DE 

FOREVER AMBER’’
Le cardinal Spellman, dans 

une lettre pastorale qui devait 
être lue à toutes les messes de 
son archidiocèse dimanche der­
nier, a souligné la condamnation 
du film Forever Amber par la 
National Legion of Decency amé­
ricaine.

La ligue, dit le cardinal, a con-

cence’’. Cette “glorification” ré­
siderait dans “la nature de l’his­
toire racontée et dans la manière 
dont est présenté le personnage 
principal".

Les catholiques, a ajouté le 
prélat, ne pourront pas voir ce 
film avec une conscience tran­
quille.

Comme on le pense bien, les 
producteurs du film en question j 
n’ont pas manqué de protester | 
contre l’anathème de la Legion 
of Decency.

M. Spyros Skouras, président | 
de la Twentieth Century-Fox, a | 
répliqué qu’il appartenait au pu-1 
blic cinéphile de juger de la mo­
ralité de Forever Amber, et non ' 
à l’Eglise catholique. 11 ajou­
te que la dénonciation de la li­
gue est “injuste et dure’’ lors­
qu'elle parle de glorification rie 
l'immoralité; que la ligue a com­
mis une “erreur” en adoptant 
cette attitude.

La protestation de M. Skouras 
est probablement la plus forte 
qu’ait faite une compagnie de ci­
néma dans des circonstances 
semblables. Il rappelle que le 
film a été approuvé par six bu­
reaux de censure d’Etat, de mê­
me que par les autorités chargées 
de surveiller l’observance du co. 
de de production du cinéma I 
américain.

“En montrant le malheur 
d’Amber St. Clare, à la fin, le 
film se trouve à indiquer le sort j 
qui attend ceux qui violent les 
règles de la vie et vivent comme 
il leur plaît” dit Skouras.

“Le cinéma, ajoute-t-il, a le de­
voir de fournir matière à des le­
çons objectives, et doit jouir de | 
la liberté dans les limites de la 
décence. Notre compagnie, je 
crois, a rempli les obligations j 
qu’on pouvait raisonnablement 
exiger d’elle dans la production ; 
et dans la présentation de ce 
film.”

Michèle Morgan et Charles Vanel dans une scène de "La loi du 
Nord", que le St-Denis mettra dès demain à l'affiche.

Reprise de
“Huon de Bordeaux'

L’ENQUETE SUR 
LE COMMUNISME 
A HOLLYWOOD

Le cinéma californien, ses ac­
teurs et ses producteurs, font

Ceux qui n ont pas eu l’occa­
sion de voir, en mai dernier, la 
grande féerie d’Alexandre Ar- 
noux, Huon de Bordeaux, au col. 
lège de Saint-Laurent, feraient 
bien d’aller se rendre compte 
eux-memes, les 8, 11, 13 ou 15 
novembre prochains, de la va­
leur et de l’intérêt'réels de ce 
spectacle monté avec les splen­
dides décors et costumes de Ro­
bert Prévost.

Si l’interprétation de cette an­
née est aussi au point que celte __  ____
de mai dernier, la reprise j ie jeune duc Huon à sa cour.’cV-

fantaisie la plus poétiquement 
capricieuse qu’on puisse imagi­
ner.

Connaissez-vous un évocateur 
plus puissant et plus charmant 
à la fois qu’AlexanJre Arnoux? 
Rappelons brièvement la trame 
de Huon.

Cotte féerie, une chanson de 
geste du Xlle siècle, baigne 
dans Thistoire et la légende. 11 
faut l’écouter avec un coeur d’en­
fant.

Charlemagne ayant convoqué

Horairt des spectacles
iaint-dcnm I 

‘ L* rout* du bWM’*
12 b.. S b. 24, «h. 28. 10 b. 10. 

"Amour*, délie** et crfuet"
I b. 28. 5 h.. 8 b. 34.

CINEMA DE PARIS :
"L’Ante qu’on m’* donné”

II b. 30. 2 h. 01. é a. 32. 7 b. 03. 
9 b. 34.

LOEWS :
“Gone With The Wind”

9 b.. 12 h. 47. 4 b. 34, 8 h. 21.
PALACE :

“Mother Wore Tight*
20, 2 h. 40. s b.. 7 h.10 h., 12 h. 20,

20. 9 b. 40
CAPITOL :

“SUr* GM”
10 h. 28, 12 h. 48. 3 h. 08. S b. 28. 

7 h. 46, 10 h. 08.
PEINCB8S:

‘“Tim* Out of Mind”
11 h. 13. 1 h. 58. 4 b. 43 
10 b. 13.

“Son of Ru*ty”
10 h.. 12 b. 45, 3 h. 30, S h 
9 h.

ORPHEt M :
"La Rue Rouge”

11 h. 49, 3 h. 09. 8 h. 29, 9 h. 49. 
“Les Main* qui Tuent”

10 h. 10, 1 h. 30, 4 h. 50, 8 h. 10. 
IMPERIAL !

“Sea Hawk”
1 h. 11, 4 h. 39, 8 h. 07.

“Sea Wolf”
11 h. 18. 3 h. 40. # h. 14. 9 h. 42.

7 h. 28.
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M. ANDRE GIDE ET 
■LE PROCES" DE KAFKA

Le théâtre Marigny, qui don­
ne asile aux spectacles “Made­
leine Renaud-Jean - Louis Bar­
rault”, va donner dans quelques 
jours: “Le Procès”, de Kafka. A 
ce sujet, M. André Gide a dé­
claré au journal Le Monde:

“Le Procès” est une des nom­
breuses oeuvres posthumes de 
Kafka... Je tiens à préciser que 
sans Jean-Louis Barrault cette 
pièce n’existerait pas. En mai 
1942, je rencontrai Barrault à 
Marseille au moment de m’em­
barquer pour la Tunisie. Celui-ci 
me parla de son projet de por­
ter à la scène “Le Procès” de 
Kafka et me demanda si j’accep­
tais de l’y aider.

“J’avais pour ce livre étrange 
une vive admiration, niais avant 
d’accueillir la proposition, ré­
prouvai le besoin de le relire, 
ce que je fis aussitôt.

“Les difficultés d’une telle 
adaptation me parurent d’abord 
insurmontables. C’était faire in-

EN DERNIERE SEMAINE

AV

de Huon de Bordeaux constituera 
un événement artistique digne 
de l’attention de tout amateur debien parler d’eux et se font ques-1 nH0n ae toui amaiem ue

Donner actuellement à Washing- !!eatre’ *! \a
ton. Le comité sur les “activités 1 es ro'es sont confies .» ri s
antiaméricaines” a fait défiler 
de nombreux témoins la semaine 
dernière et cette semaine.

Après Ray Milland, Robert 
Taylor, Gary Cooper, Adolphe 
Menjou, etc., ce fut le tour de 
Walt Disney. Celui-ci a affirmé 
que les communistes ont exercé 
des pressions sur son personnel 
en se servant de l’influence des 
unions. Il a ajouté que des orga­
nisations communistes, dans le 
monde entier, ont fait tort à sa 
compagnie. Disney a mentionné 
entre autres: la Ligue américaine

collégiens. I! y aurait certaine­
ment de l’injustice à croire que 
ce spectacle n’e«t qu’une “pièce 
de collège” dans le sens habitu­
ellement péjoratif qu’a pris cette 
expression.

Travaillant sur une matière 
qui leur convient parfaitement, 
une féerie respirant la jeunesse 
et l'enthousiasme, les jeunes ar­
tistes de Saint-Laurent ne pou­
vaient pas tomber dans celte 
puérile grandiloquence et cette 
ridicule déclamation qui affli­
gent souvent les représentations 
des “grands classiques” dans les

le journal PM, de New-York, et 
le Daily Worker.

Mme Leila Rogers, scénariste 
et mère de l’actrice Ginger Ko- 
gers, a déclaré qu’à son avis plu­
sieurs textes de films contenaient 
des parties subversives.

Un ex-communiste, Oliver 
Garlson, écrivain, professeur, 
spécialisé dans la propagande, 
affirme que des communiste», 
tout en enseignant l’art drama­
tique à Hollywood, tâchent de 
répandre leur doctrine, en par­
ticulier chez leurs élèves, et 
qu’ils travaillent pour se rendre 
maîtres du système d’éducation 
de Los Angeles.

M. MacNutt, avocat-conseil de 
l’industrie du cinéma, a trans­
mis au comité d’enquête du Con­
grès, après une semaine de té­
moignages sympathiques à ce co­
mité. une sorte de protestation 
destinée à rappeler qu'une telle

, -,------ enquête met en danger non seu-
darané le film pour “glorifica- lement la liberté du cinéma, mais 
lion de l’immoralité et de la H- celle de la presse, de la radio,

des électrices, le People’s World, ; collèges.
n.» j» KT-— ton so|ennei a fajt place,

avec Huon de Bordeaux, à une 
vie scénique jeune, fraîche, lu­
mineuse, et à un sincère effort 
vers un juste réalisme de jeu 
dans l’interprétation même de la

lui-ci est traîtreusement attaqué 
par le fils ria l’empereur qu’il tue 
sans le connaître. Le vieux sou­
verain refuse d’admettre qu’il se 
trouvait en état de légitime dé­
fense et veut le faire mettra à 
mort. Devant les protestations 
des seigneurs que guide le duc 
de Naimes, Charlemagne com­
mue ainsi la peine: Huon devra 
se rendre à Babylone auprès de 
l’émir Gaudise. pénétrer dans le 

i palais, baiser trois fois sa fille 
Eselarroonde, gifler deux fois ie 
prince Galafre dont elle est la 
fiancée et rapporter en douce 
France quatre dents màchelières 
et une touffe de la barbe du 
grand chef des infidèles.

Grâce à l'aide que lut apporte 
le nain Aubéron, le petit roi du 
royaume vert, Huon accomplit 
tous ces exploits, revient en 
France avec sa fiancée, la bcllj 
Esclarmonde, et obtient le par. 
don de Charlemagne.

Le roi de féerie, Aubéron, fait 
de Huon l’héritier de son royau- 

1 me et la pièce se termine par la

"L'Ange qu'on m'a donné" est gardé une septième et dernière semai­
ne, au Cinéma de Paris. Ici une scène avec la belle artiste Simone 
Renant et le petit Albert Glado.

PETITE SYMPHONIE
DE MONTREAL 
Sixième saison

Aprw* 1* 10 NOVEMBRE, l*t sl*g** dont 1** d*1*nt*urs n'auront pa* 
V4a8uv*lé !• patera ont i front rendus à do nouroaux abonné*.

Directeurs invités :

Pr frieder Weiss manu
VKTZMrOOLZ FRin MAHLER
STANLEY CHAPPIE QÜY FRASER HARRISON

Premier concert, 9 décembre 
Bureau : 3511, rue Peel — HA. 3622

il” litre, ,1e, re™«. ««. "Oi I 
cala s arrêtera-t-il? demande M. 
MacNutt.

Le matin même, un membre tu 
comité, M. Richard Vail, avait 
reproché à plusieurs journaux 
et aux compagnies de cinéma 
leurs critiques du comité d’en­
quête sur les activités “antiamé­
ricaines”.

Quant à Moscou, la radio y a 
déclaré qu’à Washington, on tâ­
che rie compromettre “des pro­
ducteurs et des acteurs de ciné­
ma progressistes comme il y en 
a beaucoup aux Etats-Unis”.

“Tout cela, ajoutait le com­
mentateur soviétique 
durant la guerre 
produit Mission to Moscow et 
Song of Russia.’’

L’enquête se poursuivra avec 
Taudition des témoins pour la 
défense des individu* on des 
compagnie* soupfonnées d’in­
tentions subversives.

La tournée du
Pèrt Yvon continue

Auditorium du Collège de St-Laurent
LA CRITIQUE ... ... EN MAI DERNIER

... HUON DE BORDEAUX »it certainement la pièce la plue 
remarquable qui ait été présenté» cett» «aieon à Montréal .

Georges Boyer (Le Canada)
"... L Intelligence de leur Interprétation est remarquable... *’ 

Jaequee de Grandpré (Le Devoir) 
"...Une des plu* grande» entreprises théâtrale* de ce* 
dernier»* armé#*, »inon une de* plu* ambitieuse»".

Maurdice Huot (La Patri*)
*... HUON DE BORDEAUX fut un enchantement et l'un de* 
plu# beaux spectacle* présenté* à Montréal”.

Lucette Robert (Photo-Journal)

fiuon de Bordeaux
Grande féerie d'Alexandre Arnowx

EN MATINEI :
lot I et 13 novembre 

BHlah : $1.00, .50 et .25

en reprise

EN SOIREE :
les 11 et 15 novembre 

Billet: 100, $1.50 et $1.00
taxe* Inch»***

Tél. : BT 2444

La tournée du R. P. Yvon con­
naît les plus grands suecès; il a 
fait le grand honneur à 1* So­
ciété Saint-Jean-Bsptists de 
Montréal de présenter tes films 
dans les differents coins de no­
tre ville à l’occasion de 1* cam­
pagne de recrutement ds nôtre 
société nationale. L* Révérend 
Père passera dans plusieurs au­
tres paroisses au cours des deux 
premières semaines de novem­
bre. Il est bon de noter que le 
Père Yvon a torirnè lui-même 
quatre films en couleurs, Le pre­
mier film se rapporte à l’Inde 
mystérieuse et idolâtre; le 
deuxième à la grandeur et aux 
misères de l’Inde; le troisième à 
l’assaut de la jnngle; le quatriè­
me reproduit la vie d’héroïsme 
et de misère des pêcheurs de mo­
rue dans les brumes de Terre- 
Neuve et du Groenland. On trou­
vera utile la liste des endroits où 
le Père Yvon présentera ses di­
vers films:

Samedi, 1er novembre, (2e 
film), auditorium Saint-Alphon­
se, 8550, rue Saint-Gérard.

Dimanche, 2 novembre (3e 
film), Notre-Dame de» Victtires, 
2700, rue Lacordair*.

Lundi, 3 novembre (4e film). 
Monument national, sous le pa­
tronage de Mgr Charbonneau, 
archevêque ds Montréal,

Mercredi, 5 novembre, (1er 
film), N.-D. des Sept-Douleurs, 
4155 rue Wellington.

Jeudi, fi novembre (1er film), 
Saint-Stanislas, 1371 rue Lau­
rier est.

Vendredi, 7 novembre (1er 
film), Saints-Anges de Lachine.

Samedi, 8 novembre (1er 
film), Sainte-Geneviève de Pier- 

| refonds; aprè|-jpidi eiffants, soir 
1 adultes.

rie sainte Marie, au droit de 
Dieu, dans le paradis clair”.

Tout cela s’accompagne d’une 
partition scénique d’une excel­
lente venue, dont l’auteur, le R. 
F. Placide Vermandèrc, C.S.C, 
docteur en musique, manifeste le 
souci de servir uniquement le 
sen* de la pièce et d’en augmen­
ter la richesse poétique. Cette 
musique fait de Huon un opéra 
féerique comme le Sadko de 
Rimsfcy-Korsakoff.

L’orage dans la forêt d’Aubé- 
ron, la danse de Gériaume, la 
tempête en mer, réalisée en scè­
ne de façon si saisissante, avec 

e, parce que les voix du choeur des mate’ots 
Hollywood a ; s échappant de la nef, autant de 

moments où le talent de Vemtan- 
dère est venu soutenir et servir 
celui d’Arnoux... et aussi celui 
du décorateur Robert Prévost et 
du metteur en scène, le R. p. 
Georges St-Aubin.

La scène du palais de l’émir 
Gaudise, lors de* reprises, com­
portera, tout comme en mai der­
nier, Iss ballets réglés par Eliza, 
beth Leese, avec Micheline Lo- 
i anger comme soliste, L’orches- 
tre sera sous la direction du Dr 
J.-J. Gagnier.
  J. de G.

Te

Oeuvre de Racine 
cher les Compagnons
La premiere oeuvre classique 

que nous offriront cette saison 
les Compagnons avant un Mo­
lière. sera VAndromague de Ra­
cine, qu’ils présenteront les 15 
18. 20, 21, 22, 25. 27, 28 et 29 
novembre, au Gesù.

Andromaque a été le Cid de 
Racine. C’est là que. s’étant ré­
vélé, il est resté le plus lui-mê- 
nie. Il n’y a aucune de ses tra­
gédies où ses magnifiques qua­
lités f,c passion, où ses merveil­
leuse'. ressources, surtout dans 
l’analyse du coeur des femmes, 
éclatent mieux.

La pièce garde encore aujour- 
d hui cette faveur que consta­
tent les larmes bavardes de Mme 
de Sévignc, l’approbation arra­
chée plus difficilement à l’exil 
de Saint-Evremond. ce penseur 
réfugié, égaré au XVTIe siècle.

On connaît la satire dialoguéc 
de Subligny, La Folle Querelle, 
à laquelle Molière donna asile 
sur son théâtre. Molière avait 
beau être homme de génie, frère 
en poésie de l’auteur rie Phèdre, 
il était directeur, et Racine lui 
avait enlevé une tragédie et une 
actrice; c’était trop. Molière ne 
pouvait faire que son Parnasse 
immortel ne fût flanqué d’une 
boutique...

Au reste, Molière servait en­
core le succès de Racine, en 
jouant la Folle querelle, puisque 
dans ce plat errintement que 
Subligny faisait à'Andromaque. 
se trouvait encor* ce passage

♦ Gizctte artistique # 
Cinéma

SAINT-DENIS: La loi du Nord 
(Michèle Morgan, Pierre Ri- 
chard-WilIm, Cnarles Vanel, Jac- 
iues Terrane); L’arche de Noé. 
lommençant samedi).
CINEMA DE PARIS: “L’ange 

qu’on m’a donné”, avec Siqione 
Renant et Jean Chevrier.

CAPITOL: Slave Girl en etch- 
nicolor, avec Yvonne De Carlo 
et George Brent.

ORPHEUM: La rue rouge avec 
Edward G. Robinson et Joan 
Bennett. Les mains qui tuent 
avec Franchot Tone, Ella Raines 
et Allan Curtis.

PRINCESS: Time out of Mind 
avee Phyllis Calvert, Robert 
Hutton, Ella Raines et Eddie Al­
bert.

LOEW’S: “Gone with the 
Wind” avec Clark Gable et Vi­
vian Leigh.

PALACE: Mother Wore Tights, 
avec Betty Grable et Dan Dailey.

IMPERIAL: The Sea Hawk. 
avec Flynn, Brenda Marshall, 
Flora Robson, Claude Rains; The 
Sea Wolf, avec Robinson, Barry 
Fitzgerald, Ida Lupino ct John 
Garfield.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Bette Davis, Glenn Ford, Dane 
Clark dans “A Stolen Life”; 
Dennis Morgan, Jack Carson 
dans “Two Guys from Milwau­
kee” avec Joan Leslie.

SAVOY (Verdun): Susan Hay­
ward, Lee Bowman, Marsha 
Hunt et Eddie Albert dans 
Smash-Up . . . The Story of a 
Woman: Adventure Island, en 
technicolor, avec Rory Calhoun, 
Rhonda Fleming et Paul Kelly.

CHATEAU: Edwige’ Feuillère 
et Pierre-Richard Willm daus 
“La Duchssse de Langeais”; 
Jacqueline Made et Marcel Vi- 
bsrt dans “La Naissance de la 
Marseillaisa”.

CARTIER: Jany Holt et Pier-, 
re Renoir dins “Réseau Clan­
destin”; Odette Joyeux dans j 
“Messieurs Ludovic”.

MA1SONNEUVL: Jany Holt 
dans “L’Espionne”; Danielle j 
Darrieux dans “Le Contrôleur 
des Wagons-lits”.

DOMINION — Roger Pigaut | 
dans “L’Invité de la Onzième | 
Heure”; Raimu et Fernande! J 
dans “Les Petits Riens”.

KENT: Caravan, avec Stewart 
Granger et Jean Kent. Margie, 
ea technicolor, avec Jeanne 
Crain et Gleen Laiigan.

CREMAZIE: It's a Wonderful 
Life, avec James Stewart; Beast 
With Five Fingers, avec Joseph 
Gotten, Loretta Young.

VERDUN PALACE: Fiesta, po­
lychrome, avec Esther Williams; 
Mr District Attorney avec Dennis 
O’Keefe, Marguerite Chapman.

ELECTRA: Glass Alibi, avec) 
Paul Kelly, Anne Gwynne; Devil 
on )VAee/j, avec Noreen Nash, 
Darryl Hickman; Trail to Mexi­
co, avec Jimmy Wakely,

VILLERAY: San Francisco, cn 
français, avec Clark Gable, Spen­
cer Tracy, Jeannette MacDonald; 
Back Lash, avec Jean Rogers, Ri­
chard Travis.

MIDWAY: Don Ricardo Re­
turns, avec Isabelita, Fred Goby; 
Lady in the Morgue, avec Pres­
ton Foster, Patricia Ellis; Gen- 
tleman From Texas, avec Johnny- 
Mack Brown.

BEAUBIEN: Genius at Work, 
avec Robert Lowary-Hillary 
Brooke; Galloping Thunder, avec 
Chas. Starrett.

PERRON: Let em have it. avec 
Richard Arien et Bruce Cabot; 
Magnificent Rogue, avec War­
ren Douglas et Lynn Roberts; 
Stars over Texas, avec Eddie 
Captain Kid, avec Randolph 
Scott et Charles Laughton,

PASSE-TEMPS: La Forteresse 
avec Paul Dupuis, Nicole Ger­
main et Jacques Auger. Margie 
en technicolor, avec Jeanne 
Crain et Glenn Langan, 
(Commençant samedi).

EMPRESS & OUTREMONT: 
Samedi, Hedy Lamarr dans Dis- 
hoonred Lady avec Dennis 
O'Keefe, John Loder; James Ma­
son, Phyllis Calvert, Stewart 
Granger, Wilfrid Lawson dans 
nFny By Gaslight.
(Commençant samedi).

SAVOY (Verdun): Samedi, 
Maureen O’Hara, John Payne 
dans Miracle On SUh Street avec 
Edmund Gwenn, Abbott et Cos­
tello dans Buck Privates Come 
Home avec Tow Brown, Joan 
Fulton.
(Commençant samedi).

CHATEAU & CARTIER: Sa­
medi, Tommy Dorsey, Jimmy 
Dorsey et Janet Blair dans The 
Fabulous Dorseys avec Paul 
Whiteman; Johnny Weissmuller, 
Brenda Joyce. Johnny Sheffield 
dans Tarzan and the Huntress, 
(Commençant samedi).

DOMINION: Samedi. Gregory 
Peck. Joan Bennett dans The 
Macornber Affair, avec Robert 
Preston; Roy Rogers dans Along 
The Navajo Trail,
(Commençant samedi).

MAISONNEUVE : Samedi, 
Frank Sinatra, Kathryn Grayson, 
Gene Kelly dans Anchors 
Aweigh en technicolor: Roy Ro­
gers dans Home In Oklahoma. 
(Commençant samedi).

Spectacles et concerts
MONUMENT: Opérette Pagani­

ni, avec Jacques Jansen, ténor de 
Paris (31 oct., 1, 2, 3, 5f 5, 
8, 9, 11 novembre).

FORUM: Ice Cûpades (jus­
qu'au 2 novembre).

HIS MAJESTY’S: Anna Lucas- 
ta, pièce de Philip Yordan (jus­
qu'à samedi J

GALERIE DES ARTS: 3 nov., 
Dorothy Weldon, harpiste (con­
cert Sarah Fischer).

PLATEAU: 4 el 5 nov., Con­
certs symphoniques avec Defauw 
et Witold Malcuzynski. pianiste.

RITZ: 6 novembre, William 
Staaren, baryton.

PLATEAU: 7 novembre, Ana­
tole Kitain. pianiste,

AU COLLEGE DE SAINT- 
LAURENT: Huon de Bordeaux. ] 
mélodrame féerique d’Alexandre 
Arnoux, en matinée les 8 et 13 | 
novembre et en soirée les 11 et; 
15 novembre.

NOTRE-DAME: 11 novembre, j 
Jean-Marie Bussière, organiste, 
et la Manécanterie do Granby.

HIS MAJESTY,S: 12 novem­
bre, Shura Cherkassky, pianiste.

RITZ: 12, Rosaline Turek, pia­
niste.

GESU: Jeudi, 13 nov., à 8 h. 
30, chants et danses avee Made­
leine, Myriam et Thérèse Lafo- 
restrie.

ROYAL VICTORIA COLLEGE 
(555 ouest, Sherbrooke): 14 no­
vembre, Quatuor McGill.

GESU: Les Compagnons dans 
Andromaque. les 15, 18, 20, 21, 
22, 25, 27, 28 et 29 novembre.

jure à Jean-Louis Barrault. A 
mon retour en France, en 1945, 
il revint à la charge. Il avait tra­
vaillé, de son côté, et me remit 
un scénario déjà détaillé. Beau­
coup plus conscient que moi des 
ressources et des possibilités de 
la mise en scène, il affrontait les 
pires difficultés dont je viens de 
vous parler, avec une hardiesse, 
une ténacité que, seul, je n’au­
rais pas osé. Il ne s’agissait plus 
que de couvrir de chair le sque­
lette qu’il m’apportait, ce que je 
fis tout aussitôt avec enthonsi*»-- 
me. Au surplus, m’effaçant le 
plus possible pour céder la pla­
ce à Kafka, je me servis autant 
que je le pouvais de l’excellente 
traduction de Vialatte

“Si celle tentative hardie rem­
porte le succès que je crois qu’el­
le mérite (car je la tiens pour 
extraordinaire dans sa forme, su 
présentation et sa portée), c’est 
à Jean-Louis Barrault surtout 
comme initiateur et réalisateur 
aussi bien que comme interprè­
te (pie devra en revenir l'hon­
neur.”
UNE FOIRE PITTORESQUE 
DE PARIS

Au matin du 4 octobre, com­
me chaque année à la même da­
te, la Foire à la Ferraille s’est 
installée tout le long du boule­
vard Richard Renoir, de la Ré­
publique jusqu’à la Bastille.

Profitant d’une splendide 
journée de soleil, les promeneurs 
ont été nombreux à rechercher 
des “occasions” devant les éta­
lages des centaines de mar­
chands qui, pour une semaine, 
vendent tout ce qui est introu­
vable ailleurs.

Et c’est toujours le même pit­
toresque déballage des objets les 
plus invraisemblables, depuis la 
rapière du XVIIe siècle jusqu’au 
phonographe à pavillon, la nor- 
celaine de faux Chine jusqu’à la 
commode Louis-Philippe, sans 
compter les innombrables re­
vendeurs d’outils: clés anglaises 
et marteaux de forgerons; de 
postes de radio, de vieux bou­
quins qui coûtent généralement 
aussi cher qu’en librairie.
FRANCIS AMRRIERE DIRIGE 
L’UNIVERSITE DES ANNALES

M. Francis Ambrière, prix 
Concourt, dirigera désormais 
l’Université des Annales. Mme 

! Yvonne Sarcey, qui fut la fon­
datrice des "Annales” et les di- 

j rigea pendant quarante ans, était 
I bien connue du public parisien 
cultivé qui se pressait aux con­
férences organisées par ses 

j soins. Elle anima le journal ct le 
I cercle des Annales de toutes les 

ressources de sa haute intelli­
gence et de son amour envers les 
arts et les lettres.

“Cousine Yvonne”, comme 
l'appelaient familièrement ses | 
habitués, laisse à M. Ambrière ! 
un héritage précieux dont il sau- ; 
ra tirer parti avec l’ardeur qui 
lui est coutumière.

Côte à côte, Mme Yvonne Sar- | 
cey et le nouveau directeur ont : 
préparé le programme de la pro- ! 
chaîne saison: ie president Har­
riot, M. Jules ’lomains, M. André ; 
Siegfried, le L. P. Riquet, MM. ! 
Armand Salar ou, Louis Jouvet, j 
Marcel Achard. Mme Dgssanc, 
ont déjà promis de prendre la 
oarole. Ils s’y expliqueront sur 
les problèmes de l’heure et sur 
(es aspects les nîus caractéris- j 
tiques de leur activité.

Sons l’impulsion de.M. Fran­
cis Ambrière, l’Université des ; 
Annales d’Yvonne Sareey do- i 
meurera un contre dè vie intel­
lectuelle parisienne.
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caractéristique: “Cuisinier, co­
cher, palefrenier, laquais, et jus­
qu’à la porteuse d’eau, il n’y a 
personne qui ne veuille discou­
rir d'Andromaque. Je pense mê­
me que le chien et le chat s’en 
mêleront si cela ne finit bien- 
tAt”.

Les Anciens de
St-Césaire

Dimanche, le 2 novembre, à 2 
h. 30 p.m., au collège N' tre-I)a- 
me, à Côte des Neiges, réunion 
importante des anciens du col­
lège Saint-Césaire. Le prési­
dent, M. Egide Gin gras, compte 
sur tous les anciens. Les cer­
cles des Etats-Unis seront re­
présentés par M. J. Goduc et le 
Dr Grandrhamp*.

CINEMA PARIS
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SUR LES ONDES
Im poatM M trouvant «iu toù* cadras, aux ckitfiM BUÎvaiûi . CET, MO 

— CXAC, 7JO — CBM, MO — CA», 1400 — CTCT. 000 — CJAD. 000 — 
CEVL 000

Lorsqu'on n» troare pas lladlcsUom 4’u po»M h coté «• l'heure coniultée. 
Oit que le programme Indiqué précédemment ne pourrait.

Vendredi, le 31 octobre
LA BOIBU

6 00-CBP—Yvaa l’intrépide.
CKAC—L'homme du Jour.
CBèd—^Programme munlcei. 
OKLP—Heure précise et 

Redlo-joumnl.
’ OTOF—Around the Town.

CJAD—News.
6.05- CKAC—Musique pour le dîner. 

CJAD—The Üexallites.
8.10- CK AC—La chanson du Jour.
, CJAD—Make Believe Badlroom,
6.15- CBF—Radio-Journal et Bport. 

CKAC—Inter méde.
CBM—Radlo-Journel et Sport. 
CHLP—Carrefour chansonnette. 
CFC F—Nouvelles.

6.2S-CKAO—Le pièce du Jour. 
b.IO-CBF—^Actualité.

CKAC—Forum des sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—Mélodie».

6.40-CKAC—Quoi de nouveau?
6.44- CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelle* de chez nous. 
CBM—NouveUes de la BBC. 
CFGF—Merry-Go-Round. 

f.K-CBM—Commentaire».
7.00-CB F—Un homme et son péché. 

CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Ed. McCurdy, chanteur. 
CHU—Heure précise et 

Heure familiale.
CFOF—Make Mine Munie.
CJAD—News.

7.05- CKAC—Au music-hall.
CJAD—Make BeUeve BaUroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire Mathieu. 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—Troubadours du Québec. 
CKAC—Boite aux chanson». 
CBM—Théâtre de Vancouver. 
CHLP—Chansons de J. Aubert. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Binging Sam.

7.45- CBF—Trio Robb Adams 
CKAC—Heure bleue.
CHLP—Intermède musical. 
CFCF—Studio.
CJAD—So the Story Goes. 

7.50-CJAD—Sport (F. Starr).
7.55- CHLP—Sport-éclair.
8 00-CBF—Orchestre symphonique.

CKAC—Théâtre Improvisé,
CBM—Orchestre symphonique. 
CHLP—Heure précise et radio- 

Jeunesse.
CFCF—Clary’s Gazette.
CJAD—News,

8.10- CJAD—Hit of the Day. 
8.15-CHLP—Musique par Emile Petti.

CJAD—Barry Wood Show.
8.30- CKAC—Ici Ton bouffe.

CHLP—Le refrain du Jour.
CJAD—Hollywood Open House. 
CFOF—Treasure Trail.

8.Î5-CHLP—Orchestre de danse.
8.55- CKAC—Choses du temps.
9 00-CBF—Radio cache-cache.

CKAC—Feux de la rampe. 
CBM—Studio.
CHLP—Heure du concert. 
CFCF—Light Up and Listen. 
CJAD—U. N. News from Lake 

Success.
9.06- CJAD—Con.art Hall.
9.30- OBF—Heure de la valse 

CKAC—Mon progr. préféré. 
CBM—Heure de la valse. 
CHLP—Temps presents.
CFCF—Orchestre.
CJAD—Haunting Hour. 

1M5-CHLP—Musique par Ray Noble. 
10.OJ-CBF—Radio-journal.

CKAC—Musique de danse.
CBM—Radio-journal.
CHLP—Heure précise et S. Radio» 

noff et PumpernlcUe Band. 
CPCF—Champion Fight.
CJAD—News Headlines.

10.01-CJAD—Easy Aces.
10.15-CBF—Chronique littéraire 

(F. Charpentier).
CBM—Actualités (an ang.) 
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—T.B.A.

10.30-CBF—Evening Concert.
CKAC—C.-A. Bourgeois.
CBM—Evening Concert.
CHLP—Heure précise et 

Café St-Jacque*.
CJAD—Newscast.

10.40-CJAD—Sportscast.
10.45-CKAC—Nouvelles.

CJAD—Laurentlan Rendez-vous. 
10.50-CHLP—Le «port ce soir. 
10.M-CKAC—Piano populaire. 
U.OO-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir sportifs,
CBM—Prairie Schooner.
OKLP—Heure préclee et 

Musique sur demande.
CFCF—Nouvelles.
OJAD—News et Sports Final. 

IU0-CJAD—Eleven-ten Express. 
ttS-CKAO—Hal Kanner Orch. (CBS,. 

CFCF—On the Town.
OFCF—Off the Record.

9MC-CBF—Intermède.
OKAC—Vaughan Monroe (CBS). 
CBM—Studio.
CHLP—Au cabaret dansant 

U.3S-OBF -Orch. de danse (ABC-CBC). 
IMa-CFCF—Un - American activities. 
ULOO-OBF—Fermeture.

CFCF—NouveUes et fermeture. 
CJAD—Nouvellee et fermeture.

S«m«di, 1er novembre
LA NUIT, de 12 h. à f h.

18.04-CK AC—Bulletin de minuit 
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Orchestre.

12.03- CBM —Permet are.
12. OS-CKAC—Orchestre de danse 
ia.30-OKAO—Orchestre de danse.

OKLP—Divertissement populaire.
1.00- CKAC—Nouvelles.

OKLP—NouveUes.
l Oî-CKAO—BatalUe des oroh es très. 
1.10-CHI.P—Fermeture.
2.00- CKAC—Actualités.
2.05- OKAC—Club des hltooux.
3.00- CKAC—Actualités.
3 os-CK AC—CS ub des hiboux.
3.30- CKAC—Quand on eot si bien 

fmafiTTfchflf
4.08-CKAC—Actualité*.
4 OS-CX AO—Quand on est A Men

ensemble.
4.30- CK AC—Chansonnettes. 
V00-CKAO—Actualités.
5.05- CKAC—Lever de soleil
4.30- CKAC—La messe du Jour.

L'AVANT-MIDI
6.00- CKAC—Nouvelles, température. 

CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.

6.05- CKAC—Noël Croteau (Ire part.). 
CJAD—Farm and Home,

8.1S-CKVL—Ouverture.
8.17-CKVL—Nouvelles.
6.20-CKVL—Réveil provincial.
5.30- CJAD—Wake Up Montreal. 

CKVL—Nouv. agricoles.
8.4S-CJAD—Programme Sacré-Cœur.

CKVL—Réveil provincial. 
6.50-CHLP—Ouverture.
6.55-CHLP—NouveUes éclair.

CKVL—Nouvelles.
7.00- CBF—Nouv. et Opéra Quat’sous. 

CKAC—Actualités.
CBM —N ouvelles.
CHLP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelles et musique.

1 CJAD—News.
CKVL—Réveil provincial.

7.03- CBM—Réveil.
7.03- CKAC—Eveil (2e partie).

CJAD—Musical Clock.
7.H-CFCF—Musical Clock,
7.39-CBM—Nouvelles.

CHLP—En s'évelUant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headlines.
CKVL—NouveUes.

Ouvriers — Attention
Ecoutcx

L’Hon. ‘ ■ ‘ 
BARRETTE

Mhdstre du Travail

CKAC
samedi soir 9 h. 30 à 9 h. 45

CKAC

7.Si-CBM—Heure du révélé, 
nj ait—Mll&IxxJ. Clock.

7.44- CKVL—NouveUes sportives 
7.U-CKAC—Oratoire.

CFCF—Musical Clock.
CKVL—News.

T.S4-CBF—Musique.
CBM—Musique.
CKVL—Sport.

8.00- CBF—Radio-journal.
CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Heure précise.

Radio Sacré-Cœur.
CFOF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sports. 
CKVL—Hi Neighbor.

8.10-CBF—In tennéde.
CJAD—Musical Olock.

S.1Î-CBF—Elévations matutlnales. 
CKAC—Aubade.
CBM—Prières.
CHLP—Nouvelles.
CFOF—Time and Tune*.

8.25- CKVL—On the Spot.
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marches.
CHLP—Heure et Rendee-vous. 
CFCF—Orgue.
CKVL—Good Morning Ladles. 

«.45-CPCF—Salon Players.
8.55- CKVL—News
9.00- CBF—NouveUes.

CKAC—Actualité*.
CBM—NouveUes.
CHLP—Heure précise.

Musique en déjeunant. 
CFCF—Bartlett Show.
CJAD—News.
CKVL—Album Bon vieux temps.

9.09- CBF—Airs d'opéra.
CKAC—Musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Wts...

9.15-CKAC—Sur le vif.
CHLP—Radio-Journal.

9.25- CKAC—Intermède.
CKVL—Vie sociale.

9.30- CBF—Propos mélodique.
CKAC—Musique pour elle.
CBM—Musique pour Madame. 
CHLP—Variétés.
CKVL—Amis de Charlotte.

9.45- CHLP—Morton and Kaye.
10.00- CBF—Coin des enfants.

CKAC—Actualités.
CBM—Curtain Falls.
CHLP—Heure préclee.

Musique de concert. 
CFCF—NouveUes.
CJAD—News.
CKVL—Time for Stories

10.05- CKAC—Party de Jeunesse.
CJAD—Make BeUeve BaUroom.

10.15- CKLP—Musique pour tou». 
CFCF—Features.

19.30- CHLP—St-Jean vous parle. 
CKVL—Call Me Uncle.
CFOF—Plano playhouse.

10.45- CKAC—Musique pour jeune». 
CHLP—Catalogue musical.

10.S5-CKVL—News. 
n.0O-CBF—Récital de piano.

CKAC—Actualités.
CBM—Teen-Tlme pour Jeunes. 
CJ3CLP—Heure précise.

Association des aveugles.
1 CFCF—Junior Junction.

CJAD—News.
CKVL—On demande annonceur.

11.05- CKAC—Club Juvénile.
CJAD—Little Players.

1115-CHLP—Musique choisie.
11.30- CBF—Variétés.

CHLP—Swing américain.
CFCF—Théâtre des enfant». 
CJAD—Music for Madame.
CKVL—Parade chans, françaises.

11.35-CKAC—Frère Jacques.
11.40- CHLP—Nouvelles locales.
11.45- CBM—As Time Goes By 

CHLP—Entre vous et moi.
CJAD—Polka Holldey,

11.50-CKAC—Miniature.
11.58- CKVL—Nouvelles.

L’APRES-MIDI

12.00- CBF—Musique populaire.
CKAC—L'angélus.
CBM—Nouvelles BBC.
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Johnny Thompeon 
CJAD—News.
CKVL—Parade chansonnette.

12.01- CJAD—Carmen Cavallaro.
12.15- CKAC—Parfums musicaux.

CBM—Sports et jeunesse.
CFCF—Regards vers l’avenir. 
CJAD—News Quiz.

12.30- CBF—Réveil rural,
CKAC—Musique légère.
CBM—Maîtres du concert 
CFCF—Amer. Farmer.
CJAD—News.

12.40- CJAD—Sportscast.
12.45- CKAC—Nouvelles mondiale».

OEM—Mélodies pour les Jeunes, 
CJAD—Ballads by Brito.

12.53-CKAC—Un tango.
12.59- CBF—Signal-horaire.

CBM—Signal-horaire.
1.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Sport amateur 
OBM—Radio-Journal et tenapèr, 
CHLP—Radio-Journal.
OFCF—News.
CJAD—News.
CKVL—NouveUes.

1.45-CJAD—Pope Concert.
1.10- CHLP—Heure féminine 

CKVL—La science.
l.U-CBF—Les Alouettes,

CKAC—Amis de l'art.
CBM—Cbron, églises Prot. 
CFCF—Musicale.

1.20-CKVL—Parade chansonnette.
1.30- CBF—Chansonnettes.

CBM—Musique.
CFCF—Our Town Speaks 
CHLP—Heure précise et Heur»
féminine.

l.M-CKAC—C»t»ules mélodiques. 
CFCF—Studio.

1.55- CKVL—Nouvelles.
2.00- CBF—Opéra (Travlata, Mignon). 

CKAC—Actualités.
CBM—Week In Music.
CJAD—News.
CKVL—Hit Review.

8,05-CKAC—Ballet et symphonie. 
CJAD—College Marches.

8.11- CJAD—IntercoU. Football.
8.30- CKAC—Un peu de tout.

CBM—Autumn Serenade.
CHLP—Comédie musicale 
CKVL—Hawalan Muslo.

J.46-CFCT—Opéra 
2.IÏ-CKVL—News.
3.00- CKAC—NouveUes 

CBM—On The Teen Best 
CHLP—Heure précise.

Poèmes symphoniques. 
CKVL—Rhythm Rodeo.

5.01- CKAC—Samedi musical.
3.30- CBM—Jive Hlve.
3.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—News. "
4.00-CKAC—ActuaUtés.

CBM—Programme musical.
CHLP—Heure précise.

Mandolettee.
CFCF—Music of Manhattan. 
CKVL—Swing.

4.93-CKAC—Evénements sociaux.
CJAD—Club 800.

4.28-CKAC—Musicale.
4.30- CKAC—Thé dansant.

CHLP—Heure précise.
Chant de» nôtres.

CFCF—Pop Bands.
CKVL—Parade chansonnette

4.55- CKAC—Actualité*.
CKVL—Nouvelles.

5.09-CBF—Images classiques.
CKAC—Thé dansant (2e part.). 
CBM—Orch. H. Jerome (M.B.S.) 
CHLP—Heure précise.

Carrefour chansonnette. 
CJAD—News.
CKVL—Parade chansonnette. 

5.05-CJAD—Club 800.
S.19-CKVL—Sommaire.
5.15-CKVL—Fermeture,
5.30- CBF—Digression.

CKAC—Courrier musical.
OBM—Oroh. Noro Morales (M.B.B.) 
CFCF—After the Game.
CJAD—Make BeUeve BaUroom.

3.49-CBM—Trio King Cole (N BC )

LA SOIR IR

CKAC—L'homme du Jour, 
a 00-CBF—Interviews (hockey).

CBM—Hswaïen.
OBM—Mus des TrqplQuss 

Radio-,ournhi.
CFCF—Gospel Singer.
CJAD—New».

8.99-CKAC—Musique pour le dîner. 
CJAD—Moke Believe Ballroom.

Votre RADIO
est-il défectueux?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161

publie depuisAa servies da Utl

9. L5-CBF—Radio-Journal es sport.
CBM—Radio-journal et temper. 
CHLP—Carrefour chansonnette. 
CFCF—NouveUes.

6 25-CKAC—Piece du Jour.
6.30- CaF—N B.C. (orch. •ymph.i 

CKAC—Forum des sports.
CBM—Divertimento.
CHLP—Radio-annuaire,
CFOF—People Ask.

6.40- CKAC—Quoi de nouveau.
6.45- CKAC—NouveUes de chez nous. 

CBM—Interviews (hockey).
CFCF—Around the Town.

7.09- CKAC—Occupons-nous de ne* af­
faires.

OBM- -Gisèle La Flécha.
CHLP—Heure précise.

Variétés
CFCF—City lmp. Us».
CJAD—News.

7.06-CJAD—Make Believe Ballroom.
7.15- CBM—Histoires.

CFCF—Sports.
CHLP—D'un coin à l'autre du 
Oanaxia.

7.20-CHLP—Un peu de tout.
7.30- CBF—Heure dominicale.

CKAC—Musique d'an tan.
CBM—Chronique sportive.
CHLP—Heure précise.

Chansons de Louise. 
CFCF—Challenge of the Yukon. 
CJAD—The Four Knlghte.

7.45- CBF—Elles sont quatre.
CKAC—Nazalre et Barnabé.
CBM—This Week.
CHLP—Trésors de la mélodie.
CFCF—Musique moderne.
CJAD—Songs of the Open Range. 

7.55-CHLP—Sport éclair.
8.00- CBF—Soirée de chez nous.

CKAC—Paris chante.
CBM—Life of RUey.
CHLP—Heure précise.

A la guinguette.
CFCF—Twenty Questions.
CJAD—News.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Plus Jolies val»*».

CJAD—On the MaU.
8.30- CKAC—Bill Goodwin Show. 

CBM—Share the Wealth.
CHLP—Refrain du Jour 
CFCF—I deal In crime.
CJAD—Christian Faith Hour.

8 35-CHLP—Orch. vedette.
8 55-CKAC—Choses du tempe.

CHLP—Bulletins spéciaux.
9.00- CBF—Nouvelles,

CK AO—Zingo.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Heure précise.

Musique sud-omérlealBe. 
CFCF—Modem Rhythm.
CJAD—U. N. News from Lake 

Success.
9.05- CCrF—Images du Québe*.

CBM—Hockey.
CJAD—El Rancho Grand*.

B.30-CBF—A communiquer.
CKAC—Chronique ouvrière.
CHLP—Orch. Ted Flortto.
CFCF—-Mr. Malone.
CJAD—Disques.

9.45- CKAC—Nocturne.
10.00- CBF—Orch. Frank Bogert 

CKAC—Mus. de danse.
CHLP—Heure précise.

Trio Jack Connor.
CFCF—Treasury agent.
CJAD—NouveUes.

10.01- CJAJD—Juke Box.
10.15- CHLP—Radio-Journal.
10.30- CBF—Orch. Art. HaHman 

CBM—Orgue.
CHLP—Heure précis*.

Petit bal du samedi.
CFCF—Danse.
CJAD—News.

10.40- CJAD—Sports
10.45- CKAC—Nouvellee.

CJAD—Laurentlan Rendes-tous 
10.50-CHLP—Le sport œ soir. 
10.55-CKAC—Orgue.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir sport U»
CBM—Musique de dans*.
CHLP—Heure précise.

Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News and Sports Final. 

11.10-CJAD—Eleven-Ten Kapress.
11.15- CKAC—Oklahoma Roundup.

CFCF—Orchestre de danse.
11.30- CBF—Orch. de dansé.

CBM—Orchestre.
CHLP—Au cabaret dansant. 
CFCF—Un-American activities.

11.45- CFCF—Danse.
12.00- CBF—Fermeture.

CFCF—Fermeture.
CJ AD—Nouvelles
(Pour CKAC, CBM. OKLP, CW AD,
voir horaire de la nuit).

Dimanche, 2 novembre
LA NUIT, de 18 h. à 8 h.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Musique du Broadway.

12.03- CBM—Fermeture.
12.05- CKAC—Musique.

CJAD—Club nuAnight.
12.30- CKAC—Orchestre de danse 

CHLP—Dlvertlss. populaires.
1.00- CKAC—Nouvelles.

CHLP—Nouvelles.
CJAD—ouv. et fermetuss.

1.05- CKAC—Bataille de» owfcestres.
1.10- CHLP—Heure précise.

Fermeture.
2.00- CKAC—Actualités.
2.05- CKAC—Le Club de* Hlboua.
3.00- CKAC—Nouvelles.
3.05- CKAC—Le Club des MbOUk.
4.00- CKAC—Nouvelles.
4.05- CKAC—Quand on eet *1 Man 

ensemble.
4.30- CKAC—Chansonnette».
5.00- CKAC—Nouvel les.
5.05- CKAC—Lever du sole U (musique).

L’AVANT-MIDI
6.00- CKAC—Nouvelle*, tempérai
6.05- CKAC—Rythmes et chans
7.00- CKAC—Nouvelles.

CKVL—Ouverture et nouvaUea.
7.05- CKAC—Musique du mattn.

CKVL—Sunrise Serenade.
7.30- CK VL—Jewels of Melody.
7,40-CKVL—Sunday Musicale.
7.15- CK VL—News.
8.00- CKAC—Ncmvella*.

CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Voices You Kao#.

8.05- CKAC—Rhapsodies.
8.15- CFCF—Church In Wll.

CJAD—something for Sunday,
8.30- CKAC—Orchestre de concert. 

CFCF—Coffee Concert.
CKVL—Verdun Gospel Taberna­

cle.
8.45- CJAD—Christian Science
8.55- CKAC—Actualités.

CHLP—Ouverture,
CKVL—News.

8.59-CBF—Ouverture.
CBM—Ouverture.

9.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—oratoire.
CBM—Nouv. et temptotAoee 
CHLP—Jolie» mélodie*.
OFCF—Coast to Coeat.
CJAD—News.
CKVL—Evangel Teberweete.

9.05- CBF—Musique légère.
CBM—Récital de pteno 
CJAD—Church of the A4».

9.15- CKAC—Orgue.
9.30- CBF—Récital de piano.

CBM—Danse à travers le 
CHLP—Radio-journal.
CJAD—Voice of Proph.
CKVL—Greenfield Parie

9.15- CKAC—Douces dumsoas.
CHLP—Musique oontlnenOeie.

9.55- CKAC—Actualités,
-CKVI—New*.

10.00- CBF —Heure dœnlntaaè*.
CKAC—Dimanche m usinai.
CBM—Nouvellee.
CHLP—Maîtres de la ehoaeon 
CFCF—Message of...
CJAD—Luther Hour.
CKVL—Gospel Servie».

10.03- CBM—Température, chronique
d'hebdo# anglais et ji 

, ontarien.
10.30- CBM—Conotrt.

CHLP—Valse.
CFCF—«outhernaèP»».
CJAD—Children'» Play.
CKVL—Mssterwork* at

10. W-OBM—Recollections in geeig».
10.55- CKAC—Actualité».
11.09- CBF—Fine Art» Quartet (ABC

CBC).
CKAC—Mseee de l’Oeséolee
CBM—Eery, religieux.
CHLP—Grand-meeee.
CFOF—Quatuor.
CJAD—NouveW es.
CKVL—Protestant Hour.

11.05- CJAD—Munda; at It'a Best,
11.30- CBF—Variété»,

CFCF—Hour of Faith.
L'APRES-MIDI

12.09- CBF—Heure d'opémte.
CBM—Nouvelle* de la BBC. 
CFCF—Nouvellee.
CJAD—Nouv. et mtteique 
CHLP—Nouvellee cath<fllq 
OFCF—News.
CKVL—Newspaper of the Ah’. 
CJAD—Nouvelles.

12.05- CJAD—Music of Gay Nineties.
18.15- CKAC—Nouvelle* de l'Oratoire et

musique classique.
CBM—Canadian Place Nomes. 
CFCF—Texas Jim.
CKVL-Musk: Varieties. 

12.26-OKAC—Actualités.
12.J0-CBF—Réveil rural.

CKAC—Rendez-vous musical 
CBM—Harmony Harbour.
CHIP—Intermède musical. 
CFCF—World Security,
CJAD—Highlights.
CKVL—Amateurs on Paeode.

12.45- CBF—Quart d’heure valse 
CKAC—Mode et mu*
CHLP—Chaneon* f ran caisse 
CJAD—Mélodie» Awing.

lî.SS-CKVt—N-w.

12.59-CBF—Signal 
C—Signal

lique*.

horaire Ottawa 
CBM—Signal horaire Ottawa

1.99- CBF—Chansonnette».
CKAO—Mélodie».
CBM—Folk Songs.
CHLP—Mat. napolitain»»
CFCF—News.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—NouveUes.

1.19-CKVL—Marche de la eelenc*. 
CJAD—Sunday Recital.

1.15- CBF—Radio-Jour nai.
CKAC—Las romanichel». •
CBM—Just Mary.
CFOF—Fan Fars.
CKVL—Boole de musique

1.25- CBF—Intermède.
1.S9-CBF—Orchestre.

CKAC—Actualités.
CBM—Way of the Spirit.
CHLP—Lea fleurs.
OPCF—Sunday Serenade.
CJAD—Cathoi. Hour.
CKVL—Album musical.

1.35- CKAC—Ecole musique Marrozh».
1.44- CKLP—NouveUes 

CKVL—Musique d'autrefois.
1.55- CKVL—Nouv. de Verdun.
2.00- CBF—Sweetland Show.

CKAC—Fiesta.
CBM—Nouvelle».
CHLP—Opéra.

CJ AD—N ou veiles.
CKVL—Can. Lutheran Hour. 

2.03-CBM—Reportage de la capital*.
3.05- CJAD—St. Geneslue Players.
2.15- CKAC—Un chanteur canadien.
2.25- CKAC—Actualité».
2.30- CBF—Tableau d'opéra.

CKAC—Causertp.
CBM—8erv. religieux.
CFCF—Sunday Vespers.
CKVL—News.
CJAD—Pops Concert.

2.35- CK VL—For Your List. Pleasure.
2.45- CKAC—Here’s To You.

CKVL—Hockey.
3.90-CBF—Music-Hall.

CKAC—Orch. symph. CBS.
CBM—Airs d'opéra.
CFCF—Studio.
CJAD—Nouvelles.

3.05- CJAD—Duvld Rose's Show.
3.15- CFCF—Johnny Thorp.
3.39- CBF—Chansonnettes.

CFCF—Around the W.
4.09- CBF—Variétés.

CBM—Musique légère.
CFCF—Are These Our.
CJAD—Nouv. et chansons.

4.35- CKVL-New».
4.30- CBF—Radio-Collège.

CKAC—Chansonnette».
CBM—Church of tha Air 
CHLP—Orchestre.
CFCT—Honored Music.
CJAD—People's Church.
CKVL—Parade chansonnette.

4.45- C K AC—Bon Parler.
CHLP—Chans, française».

4.55- CKAO—Actualité».
CKVL—Nouvelle*

5.00- CBF—Heure dominical».
CKAO—Family Hour.

' CBM—Singing Star» of Tomorrow.
CHLP—Livre d'or des grand* 

maîtres,
OFCF—Ford Theatre.
CJAD—Nouv. et Tropic.
CKVL—Parade chansonnette.

5.10- CKVL—Horaire.
5.15- CKVL—Fermeture,
5.30- CBF—Le ciel par deasus le» toit». 

CKAC—Heure de la mélodie. 
CBM—Nouvelles.
CJAD—Good news Program 

5.33-CBM—Reportages de J. Fisher.
5.45- CKAC—Causerie politique.

CBM—Evénements de la semaine. 
OJAD—Hour of St-Fraxicls.

LA SOIREE
6.00- CBF—Ballades et chansons.

CKAC—Ozzle and Harriet.
CBM—Heure d'opérette.
CHLP—Variétés.
CFCF—Songs Without 
CJAD—Nouvelles.

8.05- CJAD—Candlelight and silver.
6.15- CBF—Radio-journal
6.25- CBF—-Intermède,
8.30- OKAG—4 points cardinaux.

CBM—Température 
CHLP—Cascades mélodique». 
CFCF—Movie town.
CJAD—Ann Ziegler and W. Booth.

8.25- CBM —Orch. 8ymph. Vancouver. 
6 4S-OEF —Musique légère. „

CKAC—Nouvellee de chez nous. 
CJAD—Hour of St. Franet*.

7.99- CBF—Radio-Collège.
CKAC—Causerie politique.
OHLP—Cof-fret musical.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News

7.06- CJAD—Causerie,
7.15- CKAC-Vieux vagabond 

CFCF—Musique.
CJAD—Mémoires du Dr Lambert.

7.39- CKAO—Roland Bédard.
CBM—Mus. pour Canadiens. 
CHLP—Parade sportive.
CFCF—Band Wagon.
CJAD—Service religieux.

7.45- CKAC—Mémoire du Dr Lambert.
7.55- CKAC—Actualités.
8.00- CBF—Voix du pays 

GKAO—Pause rafralchlasante. 
CBM—Ch. McCarthy (NBC-CBC) 
CHLP—Dantes Bell «au, planiste. 
Cl-'CF—Detroit Symphony.

8.30- CBr —Ici l'on chante.
CKAC—Vu et entendu.
CBM—Fred Allen.
CHU»—U tiversité de Montré»!. 
CJAD—Theatre.

'8.56-CKAC—Chose» du temps.
9.00- CBF —Coulisses de l’histoire 

CKAC—Musique hotiorée 
CBM—Radio-journal.
CHLP—Revue «xntlve,
CFCF—Philo VoBCé.
CJAD—NouveUes.

9.0R-CJ AD—Orgue.
9.10- CBM—Mélodies d'autrefois
9.15- CHLP—Tzlg*»oia.
9.30- CBF—Album mus. fem.

(NBC-CBC).
CKAC—Tony Martin.
CBM—Album mue. fam 

(NBC-CBC).
CHLP—Voguant paeml les 

cloeaiquas.
CPor—Exploring the Unknown. 
CJAD—Appointment with fear. 

10.00-CBF—Radio-Journal
CKAC—Paroles musicale».
CBM—Théâtre anglais.
CHLP—Orgue 
CFCF—Take It or 
CJAD—Nouv. et sport*.

10 01-CJAD—«Dorfluet.
10.1.VOBF —Causerie Jean Houpert.

CHIP—Revue de 1» semaine. 
30.30-CBF—Recital.

CKAO—1,1 ttérature.
OHS.P—Orchestre de ooneert. 
CFCF—Ed. HockrMge.
OJAD—Newscast.

18.49-CKAC—Nouvelle*.
OJAD—Light M Rventlds.

““ ”~“T*

'auteur

rrr -Nouvelles
7AD—NouveOes

I wort 
wiieoptr*

ITAACJAD—Hongs for JtM 
11.13-CKAC—Chanteurs

CFCF—Vera Maeeey Singe 
11.S9-CBF—Oreh. de danœ, 

CKAC—orchestre.
CBM—Orch. d’Brlc WHd
CHIP—Détente. 
CFOF—Orchheetre.
CJAD—Poetry In Muele. 

ll.OO-CBF—Fermeture.
CFCF—Fermeture.
OJAD—Nouvelle* et termeturs 

CHliP,(Pom CKAC. CBM et 
ralre de la nultl. 
----------------- I (

couvrir la réponse soot d* 15 i 25, se­
lon que le décide l'animateur, M Louis 
Boxugoui Tout dépend évidemment de 
la difficulté du problème â résoudra

On adresse ainsi le courrier: Radio- 
cache-cache, 1231 ouest, St»-Catherine, 
Montréal

DIMANCHE, 3 NOVEMBRE 
L’Union nationale à la radio

La prochaine causerie politique de 
'.Union nationale sera prononcée au 
poste CK AC, de 7 h. â 7 h. 15, par
M. I>vl* Lorrain. Joumallete et pu- 
bllotote, dimanche, le 3 novembre 1947.

SAMEDI, 1er NOVEMBRE 
L'orchestre de ta N.B.C.

L’Orchestre symphonique de la
N. B.C. exécutera, au concert du samedi,
1er novembre, à 6 h. 30 du soir, des 
oeuvres de Mendelssohn. Radio-Canada 
transmet ce concert symphonique du 
samedi soir. Programme: "La belle Mé- 
luslne”, Ouverture. Quintette fc corde* 
en si bémol op. 87, “Songe d'une nuit 
d’été”, (Chant avec le concours d'un
choeur vocal sous la direction de
Peter WUhousky).

Soirée de chez nous
Radio-Canada recevra à titre dTn- 

vlté de* "Soirées de cher nous”, sa­
medi, le 1er novembre, à 8 h. du soir. 
Emmanuel Grandlnl, chanteur de la 
Soala de Milan, originaire de Nice, 
écrivain et compositeur. M. Grandlnl 
chantera des airs d’opéra et des chan­
sonnettes. Ajoutons â ce récita! de
chant, le monologue, les scènes et les 
airs de notre terroir, le tout sous la 
direction de Berthe Lavoie.

DIMANCHE, 2 NOVEMBRE
Au comité de ta Survivance française

Le confère- lar Invité par le Comité 
parmanent ue la Survivance française 
en Amérique, dimanche, le 2 novembre, 
de 10 h, 15 à 10 b. 30 du eolr, sera M. 
Jean Houpert, professeur A l’univer­
sité de Montréal. M Houpert a Inti­
tulé sa causerie: "Les établissements 
français des Illinois”. Cette émission 
eer» relayée par les postes du réseau 
français de Radio-Canada.

Les émissions de Radio-Collège
Voici les émissions de Radio-Collège 

pour la semaine du 2 novembre:
Dimanche, 2 novembre: 4 h. 30 à 

5 h. du soir: Le Musée d’art. L’art su 
XVUIe siècle. La pastorale de Fran­
çois Boucher. Auteur: Annette Leduc. 
Direction musicale: Roland Leduc. 7 h. 
à 8 h. du soir: La Littérature du rviTSe 
siècle. Lesage (1688-1^47). L'svcn'nre 
philosophique. — Auteur: r uv ence 
Charpentier. Directeur du Forum Ray­
mond Tanghe.

Lundi, 3 novembre: 4 h. 30 à 4 h. 45
du soir: Le siècle des lumières. Les 
mathématiciens français sont les maî­
tre» de l'heure: les grands travaux d'A­
lembert, Lagrange, Legendre, Laplace, 
Monge et Fourier, conférencier: Léon 
Lortte. 4'h. 45 à 5 h du soir: Histoire 
des sciences et de leurs applications. 
Le XVUIe siècle et la mécanique. Le 
fondateur de la mécanique: Galilée. 
Conférencier: Louis Bourgoin 5 h. à 
5 h. 30 du soir: Aventures scientifiques. 
Le radio-théâtre des sciences. Galilée 
et les lois de la mécanique.

Mardi, 4 novembre: 4 b. 30 à 5 h. 30
du soir: Le théâtre au XVUIe siècle. 
Crispin, rival de son maître, comédie 
de Le Sage. Acte unique. Parents naïfs 
et valets sans scrupule. Commentateur: 
Jean-Charles Bon en tant.

Mercredi, 5 novembre: 4 h. 30 à 4 h.
45 du soir: L’épopée Inachevée de la 
nouvelle Jérusalem. Une croix Illumine 
les deux (312). Auteur: le RP, Adrien 
Moio, O F M. 5 h. à 5 h. 15 du soir: 
Le monde animal. L'abeUle. Abbé Ovlla 
Fournier, conférencier, 5 h. 15 à 5 h. 
30 du soir: La cité des plantes, Le vi­
naigrier. Ernest Rouleau, conférencier.

Jeudi, 8 novembre: 4 h, 30 à 4 h. 45
du soir: L'évolution historique au 
XVUIe siècle. Mort de Louis XIV, n 
représentait le principe d’autorité dans 
tous les domaines. Sa disparition mar­
que un changement. Désormais, l’auto­
rité sera discutée. Conférencier: René 
Ristelhueber. 4 h 45 k 5 h. du soir: 
Le XVUIe siècle au Canada. 1082-1812. 
La pénétration du continent. Confé­
rencier: Jean-Pierre Houle. 5 h. k 5 h. 
30 du soir: La vie canadienne au 
XVUIe siècle. “Qu’Il faisait bon d'y 
vivre!..." (1720). Sketch de Marie-Claire 
Daveluy.

Vendredi, 7 novembre: 4 h. 30 k 5 h. 
du soir: La musique au XVUIe siècle. 
Jean-Sébastien Bach et son temps. 
Commentateur: Jean VaUerand S h. 
à 5 h. 15 du soir: La revue des lec­
tures. 5 h. 15 k 5 h. 30 du soir: Le club 
d’écoute de Radio-Collège.

André Mathieu
André Mathieu. Jeune planiste et 

compositeur de Montréal, sera l'artiste 
Invité, â l'émission du 3 novembre, des 
Radio-concerts canadiens, programme 
radiodiffusé tous les lundis soirs, k 9 
h„ par le réseau français de Radio- 
Canada

M. Mathieu jouera quelques-unes de 
ses composé Mans et sera interviewé 
par Albert Duquesne, le reporter M oi­
son.

L'orchestre symphonique de» Radio- 
concert» canadiens présentera k cette 
émission, sou* la direction de Jean 
Di..laurier*, un programme varié de 
mélodie* populaires et seml-classtquee.

Double manifestation 
chez les G. de Colomb

Quarantième anniversaire de fondation du Conseil 
Victoria et congrès régional du district no 6 — 
Présidence d'honneur de Son Exc. Mgr Àlbini 
La fortune, évêque de Nicolet, et de M. le 
T.-Àdélard Fontaine, député d'Etot

juge

Vlctoriaville, 31 (D. N. C.). —
Le quarantième anniversaire de 
la fondation du conseil Victoria, 
1254, des Chevaliers de Colomb, 
ainsi que la tenue du Congrès 
du district No 6, groupant les 
conseils Victoria 1254, Nicolet 
1326, Pierreville 1889, Drum- 
mondville 2174, Deschai lions 
2865, Warwick 2868 et St-W’en- 
ceslas 2897, ont donné lieu à de 
grandes fêtes et à d'importantes 
cérémonies.

Une messe spéciale a eu lieu 
dimanche avant-midi, et le ser­
mon de circonstance fut pronon­
cé par M. l’abbé Auguste Beau- 
chesne, curé de Ste-Marie-de- 
Blandford, comté Nicolet. an­
cien aumônier du conseil Vic­
toria.

Dimanche après-midi avait 
lieu, sous la présidence du Dr 
Edmond Dansereau, de Drum- 
mondville, député du district 
No 6, le congres régional annuel 
du district No 6, comprenant les 
sept conseils ci-dessus mention­
nés, et groupant un effectif d’en­
viron 4,000 membres. M. Raoul 
Héroux, secrétaire trésorier de 
la ville de Drummondviïle, agis­
sait comme secrétaire général 
du congrès régional.

Ces fêtes se sont terminées 
par un grand banquet mixte, qui 
eut lieu sous la présidence de 
M. Maurice Habel, Grand Cheva­
lier du conseil Victoria, et assis­
tant-gérant des ventes de la Vie. 
toriaville Furniture. Ce banquet 
eut lieu dans la salle du manège 
militaire de Victoriaville, et il 
groupait environ 300 membres 
de l'Ordre, accompagnés de 
leurs épouses, et un grand nom­
bre d'invités d’honneur. Ce ban­
quet était sous la présidence 
d’honneur de Son Fixe. Mgr Al- 
bini Lafortune, évêque de Nico­
let, et de M. le juge T,-Adélard 
Fontaine, député d’Etat des Che­
valiers de Colomb.

S. E. Mgr Lafortune
Invité à répondre à la santé 

de l'Eglise, Son F'xc. Mgr Lafor- 
turie a demandé aux Chevaliers 
d’être toujours fidèles à leur en- 
gagements d'honneur et d’être, 
en toute circonstance des auxi­
liaires de l’Eglise. “L’Kglise, dit- 
il, a subi, depuis deux mille 
ans, bien des assauts et Elle a 
souffert un grand nombre de 
persécutions. Cependant, Fille a 
toujours surmonté toutes ces at­
taques, forte de l’assurance que 
lui a donnée son divin fonda­
teur: “Les portes de l'enfer ne 
prévaudront jamais contre Elle”. 
Son Excellence a exhorté les 
Chevaliers de Colomb à prendre 
pour modèle le Chevalier Ba­
yard et 5 être toujours des ca­
tholiques “Sans peur et sans re­
proche”.

M. le juge Fontaine
Invité a son tour à prendre la 

parole, M. le juge T.-A. Fontai­
ne, député d'Fftat, a hautement 
recommandé à tous les membres 
de l’Ordre, de faire de ruction 
sociale et de l'apostolat laïque.

“Notre société moderne, a dé­
claré M. le juge F’ontaine. souf­
fre de l’évidente contradiction 
qui existe entre l’idéal des prin­

cipes que l'on préconise et la 
réalité des actes que l’on pose. 
Chez presque toutes les classes 
de la société, l’esprit de vérita­
ble justice sociale tend de plus 
en plus à disparaitre, et c’est ce j 
qui explique, dans une large me- j 
sure, ces mésententes entre pa-1 
trons et ouvriers, ces luttes de 
classes, cet esprit de critique fa­
cile contre l'ordre et l’autorité 

Dans une telle situation géné­
rale, les groupes d’élite et ies 
Chevaliers de Colomb en parti­
culier ont le devoir et la mission 
de s’occuper d’oeuvres sociales, 
de penser aux devoirs et aux 
obligations tout aussi bien 
qu’aux droits et aux revendica­
tions, même les plus légitimes, 
de travailler pour le bien des 
autres, de répandre la doctrine 
sociale de l’Eglise, de faire de

AI. Ralph J. CROSBY, gérant de 
la section des Ingénieurs en sé­
curité de Marsh A McLennan, de 
New-York, qui sera le conféren­
cier d'honneur lors du dtner du 
195e congrès régional de sécu­
rité industrielle, organisé par 
l'Association du Québec pour la 
prévention des accidents du tra­
vail et qui aura lieu d l’hôtel 
Mont-Royal, à Montréal, le 13 
novembre prochain. M. Crosby, 
ingénieur en mécanique, est gra­
dué du Massachusetts Institute 
of Technology'’ et de l’Universi-

l'apostolat laïque, de prêcher la I Harvard. Il a étudié les opéra-

Dons le quartier
Soint-Jean

Les travaux rie terrassement 
sur ies terrains vendus par la 
ville de Montréal à la Wartime 
Housing, dans le quartier Saint- 
Jean, nécessitent une dépense 
additionnelle de $6,300.

Le Comité exécutif demandera 
au Conseil, à sa séance de lun­
di, d'approuver celle somme de 
$6,300.

voir ho-

A Radio-Canada
Programmé* spéciaux
TOWMWDT, » OCTOBRE 

Lé* coaesrti "Pop"
La direoUon des ooncart* "Pop” au 

concert de vendredi, le 31 octobre. S 
8 h. du soir, k Radio-Canada, annonce 
qu’all* fera entendre trois chanteurs 
de grande réputation, k savoir Ruby 
Mercer, supeano du Metropolitan, David 
Lloyd, ténor, et Rdwln Steff», baryton 
Ce» artistes oh orneront des airs popu­
laire* nomme par exemple "Mon héros'' 
du "Soldat de chocolat”, et "OT Man 
River", de Showtx>»t.

L'orchestre exécutera entre s titre» 
la "Marche de» Jouets", de Victor Her­
bert, et l'Ouverture “Orphée aux en­
fer#", d'Offenbaoh,

Radio- roche- cache
'‘Radio-cache-cache”, qui pa**e 1» 

vendredi soir, k 9 h., eet un Jeu de 
cuostlonnalre d'une formule toute 
nouvelle, du moins sur le* onde*. Le* 
auditeurs envolent toute* les questions 
qu'ils désirent en Indiquant cependant 
la source de leur documentation. SI 
les membre» du Jury sont Incapables 
d» répondre, le* même» auditeurs re­
çoivent des prix.

Une particularité d» œ Jeu est que 
1» public reçoit, en confidence de la 
part de l’annonceur, la réponse aux
3u«#tlon* poeéo» son* que le* membre* 

u Jury n* l'entendent. A!n*l donc le 
public suit avec d'autant plu* d'inté­
rêt que lut connaît la réponse et que 
las membre» du Jury s'efforcent de 1» 
trouver.

Le nombre de queutions que peuvent 
r>o**T î** m^mbrr* fin

' CHRONIQUE 
DU BRIDGE

“A" 37
QU'KN P ENBCE-VOUS?

Vous êtes k nord et vous ave* le Jeu 
suivant:

NORD 
M A-R-7-»
CO A-R-V-3 
Ca 7-3 
Tr A-V-9

Vous être vulnérable; vo» adversaires 
ne le sont pas. les enchères ont pris le 
cours suivant;

charité et la justice, par la pn- 
role, par les acte» et par l’exem­
ple d’une bonne conduite. Et 
tout cela, parce que nous vivons 
à une époque et dans un siècle 
où l’argent règne en maître, où | 
les plaisirs, les honneurs et les 
richesses sont, pour le plus 
grand nombre, le principal but 
à atteindre dans la vie, à une 
époque et dans un siècle où l'é­
goïsme. le matérialisme et l'in­
dividualisme sont à la base de 
la majorité des actions.”

Bourses d'études
Le Dr E. Dansereau, C.D., dé­

puté du district No 6. a annon­
cé, au cours du banquet, que les 
divers conseils du district No S 
avaient adopté une important# 
résolution pour prélever un 
montant de $1,675.00, destiné à 
la création de sept bourses an­
nuelles pour l’éducation d’en­
fants pauvres, fils de Chevaliers 
de Colomb.

M. J.-E. Allain, président et 
gérant général de la Cie Victo­
riaville Furniture, l’un des mem­
bres fondateurs du conseil Vic­
toria, répondit â la santé des 
membres fondateurs. Il souligna 
le fait que ce conseil, qui est le 
plus ancien du district, et qui 
groupe actuellement un effectif 
de près de 900 membres, avait 
eu, à l’origine, 53 membres fon­
dateurs. dont 31 sont décédés et 
22 encore vivants. Au nombre 
de ces derniers, on remarquait 
à la table d’honneur. Thon, juge 
Wilfrid Laliberté, juge de la 
Cour supérieure de Québec, et 
autrefois de Victoriaville, Me 
Jean Massicotte, avocat, répon­
dit à la santé des dames.

En outre des deux présidents 
d’honneur ci-dessus mentionnés, 
et du président du banquet, M. 
le Grand Chevalier Maurice Ha­
bel, on remarquait à la table 
d’honneur: M, Armand Cloutier, 
député fédéral de Drummond- 
Arthabaska; M. l’abbé Orlgène 
Grenier, curé de la paroisse de 
Sainte-Victoire; M. !..-Arthur 
Gamache, maire de la ville de 
Victoriaville; M. Wilfrid l’Abbé, 
maire de la paroisse de Sainte- 
Victoire; M, J.-E. Allain. presi­
dent et gérant de Victoriaville 
Furniture, et une quarantaine 
d’autres invités d’honneur.

Tribunal d'arbitrage
Le juge T.-A. Fontaine, des 

Sessions de la paix, vient d’être 
nommé président du tribunal 
d’arbitrage institué en vertu de 
la Loi des différends ouvriers de 
Québec et de la Loi des diffé­
rends entre les services publics 
et leurs salariés, pour étudier 
ci qlcr le litige survenu entre, 
d’une part, le Conseil des hôpi­
taux de Montréal, Inc., à titre 
de mandataire des hôpitaux No­
tre-Dame, Sainte-Jeanne-d’Arc et 
Saint-Luc, et, d’autre part, la 
National Union of Operating 
Fmgineers of Canada.
M. J.-H. Boy. surintendant de 
l'hôpital Saint-Luc, a été choisi 
par le Conseil des hôpitaux com­
me son représentant sur le tri­
bunal. et ITnion a choisi M. J,- 
Lucien Pichet.

L’arbitrage portera sur les ar­
ticles 10 et 12 d’un projet de 
contrat affectant les salaires et 
les vacances à propos desquels 
les parties n’ont pu en venir à 
une entente.

(D Nord
1 plqu«

Est
I carreaux

p»*«* Ouest
pus l,»*se

Qu» redéclarez-voue?
(D Nom

1 pique
Est Sad
PnsM Passe

Ouest
2 carreaux

Que redéclarez-vou»?
(1) REPON.SK: Malgré que votre par­

tenaire ait passé, un petit espoir (le 
manche subsiste L'sdvérsalre de d-ol- 
te ayant tenu les enchères ouverte*. 11 
aurait fallu k Sud une force substsn- 
tleUe pour annoncer quelque cho*,.

Votre meilleure redeclaration est un 
contre d'appel; vous Indiquerez ainsi 
votre grande force d'honneur et 11 vous 
sera possible de connaître la meilleure 
suite combinée.

(2) REPONSE: 8an» hésitation, pas-
<4Q7’i!

Votre partenaire refusant de tenir 
le» enchère» ouvertes, U n'y a pour 
vous aucun espoir de manche, 11 y a 
chez Sud moins d'un point d'honneur.

Malgré vos cinq point» et plu», vous 
ne ferez probablement guère plus de 
six levée*. Deux carreaux ne donnent j
Sue quarante point* aux adversaire*.

» risquez pre de leur en donner da­
vantage.

Les enchères ont été les suivante*:

Une école d'hôtellerie
Le ministre de la Jeunesse, M. 

Paul Sauvé, a annoncé que 
la province de Québec sera peut- 
être dotée avant longtemps 
d une école permanente d’hôteLr 
lcrir.

On s’est demandé dans cer­
tains milieux, a dit le ministre, 
pourquoi le gouvernement pro­
vincial ne continuait pas l’école 
de St-Paul l’F'rmite. Nous avons 
tenté, il y a une couple de mois 
de faire l’acquisition des bâtis­
ses et de l’équipement, mais le 
sous-ministre fédéral du Travail 
a dit que c’était l’intention du 
gouvernement fédéral de se ser­
vir de ces bâtisses pour loger 
temporairement les personnes 
déplacées d’Europe qui arrivent 
au Canada. Nous avons insisté et 
on a finalement dit qu’on donne­
rait une réponse dans deux ou 
trois mois. Il n’est donc pas 
question de St-Paul l’Ermite 
pour le moment.

Nord F,s4 
1 pique Fs*** 
p*»#e 2 S-A

Sud
Fasse
Passe

One»!
S carreaux 
Passe

Vou* êtes k Sud avec le Jeu suivant:
SUD

Pl V-9-4 
Co 8-5 
C» 9-5-2 
Tr 8-6-4-3-3

Quelle sera votre entame?
A demain .. Non m rrrrsvr

Injonction interlocutoire
Le juge A.-J. Campbell entend 

actuellement la cause de la Aird 
& Son Co. contre le local 500 
de la United Leather and Fur 
Workers of America (C.I.O.).

On sait que la compagnie a 
obtenu une injonction intérimai­
re pour mettre fin au piquetage 
devant scs bureaux et elle vou­
drait aujourd’hui que cette in­
jonction fut déclarée interlocu* 
loire. c'est-à-dire permanente. 
Elle allègue que la grève est illé­
gale et que le piquetage est par 
conséquent illégal.

T * •i*; -i E«^F9|?nii/'

Dernière couserie de 
M. Antonio Barrette

i ns d’usines de toutes sortes 
aussi bien en France qu’aux 

Etats-Unis.

Un bilan...
(Suite de la dernière page)

La liberté de k preste n'exit te 
à peu près pas

Il reste deux autres aspects im­
portants et inquiétants. La pres­
se espagnole est rigoureusement 
contrôlée. Les bureaux chargés 
des question» de presse, exercent 
de Madrid une influence et four- 
«tosent une orientation directes 
sur l'ensemble des journaux du 
paya. Aussi faut-il constater dans 
ce domaine une regrettable uni- 
formilé.Les noufalles étrangères 
sont nonibrcusos et ea général 
acceptables; mais pour la situa- 

’tion intérieure, on doit se l.or- 
ner à reproduire les directives 
des bureaux. Ces derniers mois 
on a donné plus de liberté à la 
critique et au commentaire. Kn 
général le journaliste étranger 
qui désire se rendra sur place 
pour voir ce qui se passe, ne 
rencontre ni entrave» ni diffi­
cultés. 11 peut visiter librement 
ce qu’il veut at écrire ce qu’il 
juge convenable. Néanmoins, à 
diverses reprisas et pour des rai­
sons très personneHea, le gou­
vernement a expulaé de* journa­
listes étranger*.

A quand l« Hbfti patttiqM?
Le problème fondamental, c’eet 

la participation du peuple i la 
chose publiqua. Jusqu’à la con- 
sultatioa du 6 Juillet et même 
depuis, ies Espagnol# n’ont au­
cun moyen de s txprimer vrai­
ment. Or on ne peut s’immobili­
ser dans une situation où le peu­
ple n’a rien à dire sur ce que fait 
le gouvernement. Il faut évidem­
ment introduire, au fur et à me­
sure que la vie devient plus nor­
male, des libertés d’expression et 
d'action. Les Espagnol# ont une 
pensée politique très active. Ils 
sont 1 un des peuples européens 
les plus adonnés à la politique- 
Rester silencieux n’est pas du 
tout leur affaire. Le régime l'a 
bien compris, en insistant sur le 
fait que Franco n’exerce pas un 
pouvoir permanent, que son ré­
gime est provisoire et destiné à 
panser les blessures terribles que 
la guerre civil* a laissées à la na­
tion, et qu’à un moment donné 
on commencera à restituer au

M. Antonio Barrette, ministre 
provincial du travail, terminera 
demain soir, au poste CKAC, à 
9 h. 30, la série de cinq causeries 
qu'il donne depuis quelques se­
maines sur les lois^ ouvrières de 
la province de, Québec. 11 expo­
sera cette fois la politique du 
gouvernement provincial sur les 
grèves, les stipulations légales à 
suivre dans le but de les éviter 
si possible ou de les régler si el­
les sont inévitables. M. Barrette 
parlera évidemment de questions 
qui ont occupé la vedette des 
faits divers, tout récemment en­
core, et qui méritent d’être con­
sidérées dans leur vraie lumière. 
Il démontrera aussi jusqu'à quel 
point 1« gouvernement de Quéucc 
est sympathique aux organisa­
tions ouvrières et à leurs justes 
réclamations.

La même causerie sera ensuite 
irradiée par les postes suivants: 
dimanche soir. CBJ, Chicoutimi, 
à 7 h., et CHHC. Québec, à 9 h. 
30; lundi, CHLT, Sherbrooke, à 
7 h. 15; mardi CHAD, Amos, 
CHRN, Houyn, CKVI), Yal-d’Or, 
à 7 h. 15, et CHLN, Trois-Biviè. 
res, à 8 h 15; mercredi, CKCH, 
Hull, a 7 h. 15, et CJBR, Rimous- 
ki, à 8 h. 30; jeudi, CHEF, Gran­
by, à 8 h.

peuple son droit de participer à 
lu vie politique.

Une dernière question. Fran­
co restra-t-il au pouvoir? Y 
a-t-il des signes qui indique- 
raient son renversement pro­
chain? Je répondrai qu’il n’en 
est rien. Franco est bien installé 
au pouvoir. Les pressions étran­
gères lui ont assuré une mesure 
considérable de popularité. 
Quand le peuple espagnol regar­
de à l’extérieur, il trouve que sa 
situation n’est certainement pas 
plus défavorable que celle de la 
France ou de ITtalie. La crainte 
d'un changement brusque et l’in­
certitude de l’avenir contribuent 
puissamment à maintenir le géné­
ral au pouvoir. Pour le moment, 
les forces de l'opposition se trou­
vent divisées; les nations étran­
gères hésitent et les Espagnols 
redoutent le retour à l’anarchie 
dr 1936, Dans ces conjonctures. 
Franco se maintient.

Le dîner-causerie de 
la Jeunesse nationale

Un égout, rue
Jean-Tdon

Trois jeunes hommes en vue, 
représentant divers milieux et | 
différentes classes de la société,! 
présideront conjointerneennt le ! 
premier dîner-causerie de la Jeu- ; 
nesse de ITnion nationale, an-; 
nonce l’organisation centrale de I 
l’Union nationale du district de 
Montréal. Ce sont le Dr Paul Vi- j 
gneau, M. Arsène Gagné, impri­
meur et M Roger Théorêt, culti-1 
valeur. Le maître de cérémonie j 
sera Me Gaston Pouliot, secrétai- ! 
rc de la Jeunesse.

Comme on le sait, ce dîner- 
causerie, dont tous les billets 
sont déjà vendus, sera donné le 
lundi soir, 10 novembre, à 7 heu­
res, à rhôtel Windsor de Mont­
réal- L’invité d’honneur est le 
lieutenant-colonel Paul Sauvé, 
ministre de la jeunesse et du 
bien-être social, et le conféren-: 
cicr est Me Daniel Johnson, dé­
puté de Bagot et benjamin des 
députés de l'Union nationale à la 
Législature dr Ooèhec

I.a rue Jeau-Talon * besoin 
d'un égout. Aussi, le conseil mu­
nicipal, à sa réunion de la se­
maine prochaine, sera-t-il appe­
lé à voter une somme de $19,500 
à cette fin. L’égout sera installe 
depuis un point situé à l’est de 
la rue Fabre jusqu’à 1* rue Bor­
deaux.
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Le mythe de Stendhal
Ou m’aisur* que Htnri Marti­

neau, la princa d*< beylistei, au­
rait dit du livre que Paul Hazard 
a consacré à Stendhal: voilà ia 
biographie qua j'aurais voulu 
écrira. Je ne vous apporte pas 
là une information de dernière 
heure, car l’ouvrage date de 
1927. Une réédition faite en 19.'i8 
vient de m’arriver et j’avoue de 
plue, que c’est le premier ouvra­
ge racontant la vie de Stendhal 
qua je lis. Jusqu’à ce jour, je n’a­
vais jamais éprouvé le besoin de 
connaître l’homme, tant son oeu­
vre, lue et relue, me suffisait; il 
me suffisait de savoir que Sten­
dhal avait créé Julien Sorel et 
Fabrice del Dongo, qu’il était 
l’auteur de ces violentes Chroni­
ques italiennes. Lucien Leuwen 
et Henri Brùlard étaient signés 

, Stendhal, cela seul importait. 
Des notes publiées dans des re­
vues, des échos parsemés dans 
les gazettes littéraires m’appre­
naient tel ou tel détail, un inci­
dent, et tout cela contribuait à 
former dans ma tête, une phy­
sionomie de Beyle et je me sou­
ciais fort peu de savoir si elle 
était conforme ou non. Un ami 
m’ayant lu quelques passages de 
la correspondance, je me per­
suadai que ma connaissance de 
Beyle devait être assez juste.

Mais cette fois le nom de Paul 
Mazard, l’un des plus authenti­
ques représentants de la pensée 
européenne, retint mon atten­
tion. Le rapprochement des 
deux noms ne m’étonnait pas, 
mais je me sentis curieux df 
connaître ce qu’il pouvait en ré­
sulter. J’emportai le bouquin, 
me promettant une merveilleuse 
chasse à l’homme.

Je reconnaîtrai que mon 1ns- 
iinct ou mon intuition n’est pas 
toujours aussi sûre. Il m’est arri­
vé souvent de quitter ainsi la li­
brairie, les yeux gourmands et 
la tête légère pour ne trouver en 
fin de soirée, que lassitude ou 
déception. Ce sont lee risques 
du métier de liseur et je de­
meure toujours prêt à les assu­
mer. Au bout du compte, je suis* 
toujours gagnant.

“Le 22 mare (1842), à sept 
heures du soir, sur le trottoir de 
la rue Neuve des Capucines, de­
vant la porte du ministère des 
Affaires étrangères, il tombs 
frappé d’apoplexie. 11 avait dit 
un an plus tôt: J’ai assez bien 
caché mon mal; je trouve qu’il 
n’y a pas de ridicule à mourir 
dans la rue. quand on ne l’a pas 
fait exprès....” Je suis d’abord 
arrêté par cette nouvelle preuve 
de la prescience de Stendhal 
quant à son destin. N'avait-il pas 
dit, je ne serai connu que vers 
1938? Entendez: je ne serai goû­
té, apprécié... Je suis davantage 
frappe par le tragique de cette 
fin et, à la réflexion, je ne vois

PM que Stendhal eût pu trouver 
la mort autrement que seul: “Je 
me suis colleté avec le néant" 
disait-il à la fin d’une crise. Le 
néant, il n’attendait pas autre 
chose et seul, sans secours, il 
l’avait toujours été. Son biogra­
phe a souligné, en quelques mots 
l’étendue de cette solitude. 
Après le passage que je citais 
plus haut et qui raconte les der­
niers moments de Beyle, il ajou­
te: “On le porta chez lui, c’est- 
à-dire à son hôtel; il ne reprit 
pas connaissance...” Et quelques 
pages avant, Hazard nous don­
ne ce tableau à faire frémir: 
“....personne à aimer, sauf deux 
chiens qu’il avait adoptés par 
besoin de tendresse. La grosse 
servante Barbara, qui faisait son 
ménage, lui volait tout ce qu’elle 
pouvait, même ses bottes: il n’o­
sait rien dire et la ménageait; 
car il aurait peut-être besoin 
d’elle, au moment où l’on invo­
que, dans un cri d’angoisse, un 
témoin pitoyable qui vous aide 
à franchir le grand passage 
obscur.”

Et pourtant les amours de 
Stendhal ne se comptent pas. 
J’ai cru longtemps qu’elles 
avaient été malheureuses parce 
qu’il y mettait trop de lucidité

et qu’il prenait sans donner. 
Peut-on mettre trop de lucidité 
dans la seule chose qui importe 
vraiment? L’amour est aveugle: 
jugement de cuistres et tant pis 
pour eux. Aussi je retenais trop 
qu’il avait fort bien médité de 
l’égotisme. Paul Hazard qui écrit 
de Stendhal avec une émotion 
volontairement ironique afin de 
ne pas se prendre à *on propre 
jeu, m’apprend que la fameuse 
énergie de Beyle était un effoKÏ 
constant pour surmonter unî 
sensibilité aiguë et tourmentée.';

Cet errant, ce mal fixé, a de­
mandé à l’art, avec avidité, avec 
obstination, ce que la vie lui re­
fusait. “Ce qu’il n’est pas capa­
ble de faire, il l’écrit.” Et c’est 
une consolation, une manière de 
justice que les faibles et les im­
béciles qui ne fichent jamais 
rien, mais parlent, parlent, trai­
teront de lâcheté. On se doute 
rarement de quelles souffrances 
peut être écrit un livre comme 
Le Rouge et Le Noir. La pas­
sion, et c’était déjà le sentiment 
de Vaqvenargues, vaut infini­
ment plus et mieux que le bon­
heur à la petite semaine.

Jean-Pierre HOULI.

Librairie Gallimard, éd*t.

PROPOS DU SAMKDI

J{e genre noble

PAX
par M. l'abbé Paitl Lochapette

J« viens de parcourir ce livre 
intéressant et qui fait grand hon­
neur à l’un de nos confrères sé­
culiers. À la suite de cette lec­
ture, me faut-il donner quelques 
impressions. C’est Sainte Beuve, 
si je ne m’abuse, qui affirmait 
que les impressions faisaient 
partie de la critique. Eh bien! 
jugeons le plus objectivement 
possibU-

C’est une rapalissade mais en 
même temps une évidence, de 
dire que le livre est beau et bon. 
D’autres l’ont fait qui ont plus 
d’autorité que moi. Par exemple 
Son Excellence Monseigneur Jo­
seph Charbonneau, qui en a écrit 
le mot d’introduction. Heureux 
ceux qui sont ainsi estimés de 
leur archevêque! Parmi les lai 
ques de marque il y a bien aussi 
Hoger Duhamel, Léon Franque et 
Henri Dagneau. Tout cela indi­
que l’intérêt que l’on a porté à 
l’ouvrage, Celui-ci est de visée 
générale puisqu’il s’adresse à 
tous. Il est partagé en médita­
tions quotidiennes et fait penser 
à ces feuillets du calendrier rem 
plis de salutaires pensées. So» 
but est de définir, de faire dési-

—FIDES-----
prêtante aux étudiants et aux amateurs de musique

J^ei neul phonie* de

BEETHOVEN
analysées et commentées 

par le R. P. René Girard, S.J.
TOUS LES THEMES SONT REPRODl^TS

(190 exemplaire» musicaux)
30 dessins de Madame Andrée de Oroot 

couverture en 3 couleurs de Jacques Oapner

17$ pages : $1.50 (franco : $1.65)

FIDES-
25 est, Saint-Jacques Montréal Tel. : Plateau 8335

rer, de procurer cette tranquilM- 
té de l’ordre qui est la paix. 
L’auteur a une manière à lui de 
traiter les choses. Il s’est engagé 
résolument sur le plan surnatu­
rel niais il ne manque pas d’être 
aussi à date. A l’encontre de ces 
vieux sermonnaires qui ignorent 
tout de leur temps, ce volume 
indique que l’auteur est familier 
avec les écrivains modernes et 
contemporains*!! a fait dans une 
phrase — à sa méditation du 7 
juin — comme la synthèse de 
son oeuvre: “Méditer chaque 
jour sur une vérité, se l’incor 
porer, s’en nourrir pour en faire 
la substance de l’âme!” Noble 
ideal en vérité! Il n’y a que les 
esprits sérieux qui soient capa­
bles de cela. Imbu de cette pas- 
vsion pour le vrai, M. l’abbé Paul 
Lachapelle parcourt une à une 
les vérités de la foi, qu’il expoee, 
qu’il prouve et qu’il défend. La 
foi! Mais il prétend avec raison 
qu’elle est la plus grande grâce 
que Dieu puisse accorder! Mus­
set plaignait fort ceux qui ne 
l’ont pas. Ce sont de malheureux 
errants. Or. cette foi. qui est un 
trésor en même temps qu’un dé­
pôt, l’auteur se plait à nous la 
montrer dans toute la réalité de 
sa vérité et de «a beauté. Il a. 
en maints endroits de «on livre, 
et à ce sujet des pages émouvan­
tes. Si les incrédules, les incro­
yants voulaient seulement se 
donner la peine de le lire! Et 
ceci l’amène à conclure que sans 
la foi et la pratique de la reli­
gion, il n’y a ni paix ni bonheur. 
Ou’on y réfléchisse: ce principe 
est un axiome-clé. Tout **t là. 
à U base, au commencement 
comme à la fin: Dieu et l’hom­
me, le ciel et l’éternKé. Sane

•Kf* Qiand* Sexviteuiâ de ^bi?u
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ja ne Mis plue à quel genre 
de littérature, mon manuel de 
"préceptes” accolait cette éti­
quette. Etait-ee à l’éloquence, 
à moins que ce fût au drame 
ou peut-être même à l’ode? 
Sans doute, chaque époque 
a-t-elle eu son genre noble 
et je respecte infiniment les 
motifs ou les raisons qui ont 
déterminé telle génération à 
donner deux, trois, ou quatre 
quartiers à tel ou tel genre. De 
toute façon cela n’a guère 
d’importance et Eulaste qui, 
en son particulier est un hon­
nête versificateur, a gâté son 
talent aimable à vouloir enfler 
sa voix jusqu’à l’éloquence sa­
crée qui ménageait, de son 
temps, des .auditoires fervents 
et respectueux. La morale n’y 
a rien gagné, et Eulaste croit à 
l’ingratitude des hommes et à 
la méchanceté de son doyen.

Siemon, qui est dans les épi­
ces, ne lit pas, mais il parle 
fort honnêtement de toute 
chose après avoir entendu son 
frère qui est au parelement. 
Or Sismon s’oat ruiné dans l’a­
chat d’un fonds de bibliothè­
que qui ne contenait que des 
petits poète* décadents du siè­
cle dernier. Qui plus est: sa 
santé lui donne de l’inquiétu­
de depuis qu’il les lit parce 
qu’Hermie, sa soeur, a reçu 
chez elle un auteur venant de 
Lutèche, qui avait les ongles 
noirs et se curait l’oreille avec 
le petit doigt et qui en avait 
fort bien disserté.

plu» tard, Onasre m’invite à 
dîner chez lui; j’accepte, bien 
qu’à sa table la vin soit léger 
et les viande* lourdes. A la 
moustache grave de mon hôte, 
à ses yeux qui me fixent, je 
crois deviner que nous allons 
vivre un grand moment. Mon 
ami sera-t-il reçu à l’Acadé­
mie ou devra-t-il se dérober 
aux foudres du chevalier?

— "Mon très cher, il me 
plaît de vous appeler ainsi, 
vous m’avez coûté beaucoup 
de peine et de réflexion. Votre 
vénérable père, le comman­
deur, qui avait des lumières 
sur tout, n’estimait que les 
oeuvres de raison, je crois me 
souvenir que sa bibliothèque 
ne renfermait que ces ouvra­
ges qui élèvent la pensée et in­
vitent à la réflexion.”

— "Aussi bien le livre que 
je me suis permis de vous sou­
mettre recevrait-il son appro­
bation, et j’ose espérer qu’fl a 
déjà la vôtre. L’honnêteté, la 
franchise avec lesquelles, l’au­
teur s’attaque à l’un des pro­
blème* fondamentaux de no­
tre temps; son absence de pré­
jugé*...”

— "je voua arrêta. Com­
ment s* peut-il qua vous ac­
cordiez quelqu’estime à un ro­
man? L’auteur, je n’ose dire 
votre ami, prête aux gen* de 
notre monde de* passion* que 
Dieu merci, ils n’ont p««. Nou* 
défendons l’ordre et je m’é­
tonne que des faiseurs pré­
tendent ne pas s’y soumettre.O^cre a de la .réputation et 0Ù |rions.nous ^ nou, fa|.

du bien. Il est même chevalier 
de l’ordre équestre du Than. 
Son front porte les marques 
inquiétantes de l’honnête hom­
me qui digère bien et pratique 
l’usure; mais son avis étant la 
loi d’une nombreuse clientè­
le, je lui porte l’ouvrage d’un 
ami que j’estime. Trois jours

lait reconnaître à l’amour, 
l’importance que ce monsieur 
lui attribue?”

Je vous l’ai dit, Onaore a 
du bien et de la réputation. Le 
vin était plus léger et les vian­
des pius lourdes.

Jean-Pierre HOULE.

Dieu, rien de cela: avec lui, cela 
en entier ou, selon la formule de 
saint François d’Assise: “Mon 
Dieu et mon tout”. Cette eonrep- 
tion sacerdotale de la vie s’oppo­
se à celle du matérialisme laï­
que, fort en honneur chez plu­
sieurs en notre siècle de positi­
visme.. M. l’abbé Paul Lachapelle 
est pretre, et c’est en cette qua­
lité gu’il écrit, ne mettant pas
son drapeau dans sa poche. Aus­
si pendant qu’il ferraille dans la 
plaine, ses confrères — et je suis 
heureux d’en être, — souhaitent- 
ils dn haut de la montagne, per­
dus qu’ils sont comme dans le 
silence de leur obscurité, publi­
cité à l’ouvrage e* diffusion en 
tout milieu, ou, comme le dit 
Monseignrm- l'archevêque, “à

fGntte à la neuvième page)
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Enfin, un livre complet sur la 
musique, l’art le plus connu et 
le plus pratiqué au Canada. Hélè­
ne Grenier, qui a contribué au 
développement de la culture mu­
sicale des jeunes Canadiens en 
s’occupant des Matinées sym­
phoniques pour la jeunesse, li­
vre au public dans cet ouvrage 
qui vient de paraître aux Edi­
tions Variétés le fruit de ses étu­
des, le charme de sa vaste éru­
dition, toute sa sensibilité artis­
tique.

La musique symphonique est 
l’oeuvre d’un auteur canadien 
qui, après avoir contribué effec­
tivement à la naissance et à l’es­
sor d’un grand mouvement ar­
tistique au Canada, continue son 
travail en donnant à notre litté­
rature un livre important qui est 
le résultat d’inlassables et intel­
ligentes recherches. Ce livre 
sera un guide précieux tout au­
tant qu’une source de consulta­
tion facile et agréable.

La musique symphonique est 
un exposé simple et clair de 
l’origine et des débuts d’une 
forme musicale qui a connu de­
puis un épanouissement extraor­
dinaire. On trouve les lents tra­
vaux de ceux qu’elle appelle les 
“précurseurs”, puis de ceux qui 
ont confirmé la forme symphoni­
que jusqu’à l’éclosion de la sym­
phonie classique avec Haydn et 
Mozart, jusqu’au seuil du roman­
tisme avec Beethoven-

Dans ce livre on lira de fort 
! intéressantes biographies de ces 
| maîtres — une vingtaine envi­
ron — biographies qui sont sui­
vies d’une énumération des oeu­
vres symphoniques de chaque 
auteur.

Tout est dans ce livre. Tout y 
est présenté dans un style lim­
pide et clair. On pourra le clas­
ser dans toutes les bibliothèques 
des collèges et des couvents et 
parmi les meilleurs ouvrages de 
consultation musicale.

De plus, sa présentation soi­
gnée dans un caractère de choix, 
son papier luxueux, le beau 
hors-texte du début font de ce 
livre une publication de grande 
classe.

Les "Loisirs
Saint-Philippe"

L’oeuvre 
Philippe” 
constituée 
vertu des 
patix. A sa

des “Loisirs Saint- 
n’était pas encore 
en corporation en 
règlements muniéi- 
séance de lundi, le

Conseil sera invité à accorder 
l’incorporation à cette assoria- 
tion. ^ ^ ^ ___

Adoration nocturne
Convocation pour 8 h. du soir, 

dimanche prochain, à l’église 
Saint-Jean-dr.la-Croix, angle des 
rues Saint-Laurent et Saint-Zo- 
tiqua.

Le centenaire du cercle 
de la librairie

Un article inédit d’Albert Moussât

Dans le cadre majestueux de 
la Galerie Mazarine, qui est la 
partie la mieux conservée de 
l’ancien Palais Mazarin, la Bibli­
othèque Nationale présente une 
exposition qui dépasse de beau­
coup son objet: cenl ans d’édi­
tion française.

Elle constitue, en effet, un vé­
ritable bilan de l’art français et 
de la pensée française, dressé 
par les soins du Cercle de la Li­
brairie, qui est né en 1847 et qui, 
grâce à la diligente activité de 
ses présidents successifs, est de­
venu rapidement l’organe cen­
tral, intellectuel et administra­
tif du “Livre français”

Avec une louable discrétion, 
le Cercle de la Librairie a ré­
servé à ses propres salles l’as­
pect le plus ingrat de ce “grand 
siècle” de l’édition: celui de la 
technique

La part prise par cet organis­
me à l’élaboration des méthodes 
qui, au cours du dix-neuvième 
siècle, ont bouleversé l’économie 
du livre fut, en effet, prépondé­
rante. On peut dire que, de 1850 
à 1914, la technique du livre a 
subi plus de transformations et 
de développements qu’elle n’en 
avait connu en trois siècles.

Cette évolution est intelligem­
ment illustrée par une succes­
sion de tableaux évoquant les 
procédés modernes: photogra­
vure, lithographie, héliogravure 
et dérivés, offsot, etc. Chaque ta- 
hlean est accompagné d’applica­
tions concrètes où voisinent des 
noms d’artistes célèbres et fami­
liers.

Et qu’on ne croie pas que la 
publication de luxe est seule à 
l’honneur: toutes les branches de

l’édition ont apporté à leur con­
tribution, jusque dans leurs for­
mes les plus populaires. Cette 
“fraternité” de toutes les mani­
festations de la parole imprimée 
ou de l’art graphique est carac­
téristique de la production fran­
çaise.

Mais le trait le plus significa­
tif de cette exposition, c’est la 
patiente recherche des formules 
les plus propres à harmoniser le 
texte avec son illustration, la 
lettre avec l’image.

On saisit là sur le vif le renou­
veau qui, sans rompre avec la 
tradition romantique, s’impose 
aux éditeurs français on fut mis 
à la mode par eux.

C’est là que le géhie inventif 
français donne sa pleine mesu­
re. Il atteste que l’art du livre 
est, au premier chef, un “art vi­
vant”, soumis aux lois dynami­
ques qui régissent l’évolution de 
la pensée, le progrès social, le 
goût du public.

Notre époque est un des som­
mets de l’art de la gravure et de 
l’illustration. Pour elles travail­
lent l«s artistes les plus émi­
nents: on en vient même à se 
demander si un Picasso, un Ma­
tisse, un Derain ne sont pas nés 
graveurs avant de devenir pein­
tres. Dans le Buffon, dans le 
Pantagruel de Rabelais qu’ils dé­
corent, on découvre une science, 
une retenue, une concentration 
qui réconcilieraient avec eux 
ceux mêmes qui critiquent leur 
conception esthétique. Dans ses 
Gêorgiques, Segonzac a conden­
sé une expérience provençale de 
près de quinze ans. L’observa­
tion directe relaie, appuie le

sens intuitif de l’artiste, et l’on 
redécouvre des genres naguèr« 
un peu négligés, — en premier 
lieu à l’eau-forte. Le mariage de 
cette tradition avec les hardies » 
ses qui le rénovent, c’est peutf 
être la forme la plus expressive 
de la vitalité de l’édition fran- 
çaise.

L’exposition de la Bibliothè­
que nationale a réuni un certain 
nombre de documents qui par­
lent plus directement au grand 
public: manuscrits originaux, au­
tographes de Victor Hugo, de 
Pasteur, de Paul Valéry; évoca­
tion rapide du rayonnement de 
la pensée française et de la per­
manence des génies qui l’illus­
trèrent.

Jamais le goût des “beaux li­
vres” n’a été plus répondu qu’au- 
jourd’hui. Notre âge a renoué 
ia grande tradition du seizième 
siècle. Et il est à peine utile de 
souligner que, dans l’histoire de 
la civilisation, le progrès de l’art 
du livre a toujours marché de 
pair avec les périodes culminan­
tes de la vie spirituelle.

En un temps où règne une 
certaine confusion des esprits et 
où l’humanité tâtonne pour re­
trouver sa voie, c’esrt un symp­
tôme singulièrement réconfor­
tant que ce retour aux saines dis­
ciplines de l’édition et à la mise 
en valeur des moyens d’expres­
sion de la pensée.

C’e«t l’impression qu’empor­
tent les visiteur» de l'exposition 
de la Bibliothàqne nationale; 
elle en dégage le sens profond et 
l’opportunité.

Albtt M0V9SWP

M- Adrien Pouliot 
supprime les humanités

J’ai le plus grand respect pour 
les hommes de science. J’en ai 
connu et j’en connais qui sont 
absolument exquis, qui sont des 
hommes non seulement au sens 
fort de ce mot, mais dans son 
sens libéral, désintéressé, “gra­
tuit”, bref, des hommes de coeur 
et de culture. J’ajoute, pour com 
tinuer leur éloge, que je n’en ai 
pas connu un seul 'qui ne fût 
passionné de sa spécialité jus­
qu’à l’injustice. Très sincère­
ment ils en étaient devenus in­
capables de juger objectivement 
de la‘proportion des choses dans 
le domaine de la- culture. Quel­
ques pâles et distraites conces­
sions aux autres activités de 
l’esprit, et ils rentraient dans 
leur amour. On ne peut assez 
dire que toute forme prédomi­
nante d’activité mentale est in­
juste et fausse les vues. Si j’étais 
poète et “littéraire”, je me dé­
lierais extrêmement des juge­
ments qui me viendraient en 
tête sur l'ensemble des choses 
culturelles. Je serais pourtant 
encore moins exposé à l’erreur 
que l’homme de science, car 
l’“humanisme” littéraire couvre 
beaucoup nlus l’homme dans son 
entier que la culture en sciences 
exactes ou physiques. L’huma­
nisme dit “classique” est juste­
ment celui qui ne veut être d’au­
cun parti et qui cherche le sim­
ple équilibre “humain’’ entre les 
cultures littéraire, philosophi­
que et scientifique; ce n’est pas 
sa faute si, dans cet équilibre, 
le littéraire a plus de plaÆ que 
le reste: c’est le fait de la defi­
nition même de chaque culture, 
car, encore une fois, le littéraire 
couvre, tout l’homme, artiste,

Dr V. G. ROCINE
BON SANG _ BEAU VISAGE 

Ce livre indique vraiment le chemin 
de la saut# a tous ceux qui sont 
malades et qui souffrent. Spéciale­
ment dédié aux femmes et Jeunes 
filles.

Dans toutes les librairies 
*2.00 ~ par .a poste $2.10 

C.rancer, Heauchemin, Déom, 
Pony, etc.

philosophe et savant, dont il 
veut être l’expression complète 
et ordonnée.

Je serai donc obligé de ré­
cuser a priori le témoignage 
d’un homme de science sur Pé-

(Suite à la neuvième page)

A LA SOCIETE
HISTORIQUE

"L’ile de Sainte-Hélène”
M. Eugène Stocker était le 

conférencier présenté hier soir, 
à la bibliothèque de la ville, par 
la Société Historique de Mont­
réal. M. Stucker a parlé de “L’ile 
de Sainte-Hélène”, d’abord com­
me lieu touristique, puis il a 
proposé que “cet écrin histori­
que” soit mis sous la sauvegar­
de de la Société historique et 
du gouvernement afin qu’il soit 
conservé comme monument his­
torique.

Pas un seul endroit dans 
toute la province de Québec, dé­
clare le conférencier, ne fut vi­
sité et pris en intérêt par les 
grands_ personnages comme Pile 
de Sainte-Hélène. Cette petite 
portion de terrain appartenait 
primitivement aux Indiens, puis 
elle devint successivement un 
retranchement français, une pos- | 
session américaine, une citadel- j 
le britannique et enfin une terre ! 
canadienne.

L’ile est donc très chère aux ’ 
Canadiens français et anglais

puisqxe sur son aol tt* p«trou­
vent l’histoir» de Tears anoleanes 
rivalités. Las Amèrietina sont 
également fort coriaax de la vi­
siter, nombre de lean ancêtres 
ayant versé leur sang poor la 
conquérir.

C’est Champlain qoi, en KH, 
fut le découvreur et îe parrain 
de cet Ilot solidement accroché 
au milieu du Saint-Laurent st 
sur lequel le pont Jacq*e«-Csr- 
tier appuie aujourd’hui son arche 
Plus tard les Anglais y constroi- 
sirent une citadelle et y élevè­
rent plusieurs forts. L’Tle eut 
plusieurs propriétaires, notam- 
me*t les barons d» Longueull.

Aussi curieux que cela sem­
ble, Plie Sainte-Hélène est vieille 
de soixante millions d’années, rt 
sa formation géologique prouve 
qu’elle existait bien avant le Ml 
Royal. Malgré sa superficie peu 
étendue, environ u* quart de 
mille, Plie reçut jus u’à 125,000 
touristes dans la même journée. 
M. Stucker conclut en deman­
dant que cet endroit charmant, 
oui est rempli de souvenirs 
chers à tous les Canadiens suit 
conservé comme site historique. 
Mgr Maurault remercia le con­
férencier.
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M. ADRIEN POULIOT . MYSTERES
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Afw** 4e la huitième page)
quiltt>rt des cultures. Et si cet 
nomm« de science est en plus 
une lumière dans sa spécialité et 
même un homme de feu pour 
s'en passionner et en passionner 
les autres, je me défierai encore 
davantage.

C’est ce qu’il convient de faire 
à propos du récent témoignage 
de M. Adrien Fouliot, doyen des 
sciences à Laval, sur notre cours 
classique (Le Devoir du 25 oct.). 
M- PouHot est le meilleur des 
hommes mais il est trop savant 
pour comprendre les nécessaires 
ignorances, les nécessaires hu­
milités que comporte la culture 
vraiment et simplement classi­
que. Tous les raisonnements de 
sa déposition sont bons dans la 
logique de sa spécialité, mais 
tous portent également à faux 
pour l’ensemble du problème. Si 
j’ai une teinte littéraire en ju­
geant ainsi, je m’en excuse, mais 
j’ai bien la conscience que je dis 
simplement l’évidence de tout 
le monde.

J’écarterai d’abord une très 
curieuse position où M. Fouliot 
prend l’attitude du père de fa­
mille, comme cela s’est vu plus 
d'une fois depuis une décade, 
par opposition aux éducateurs. 11 
est certain que trop d’éduca­
teurs ont voulu nier les pères de 
famille, mais il est également 
certain que les pères de famille, 
en tant que tels, n’ont pas qua­
lity pour se prononcer sur les 
techniques de l’éducation, sur­
tout intellectuelle. Ils ont leur 
coeur pour sentir obscurément 
ce qui peut convenir, mais puis­
qu'ils remettent leurs enfants à 
des éducateurs, ils ne doivent 
lias se planter devant ceux-ci 
comme des antagonistes ou sim­
plement des surveillants inquiets. 
Les éducateurs ne demandent 
pas une confiance aveugle, mais, 
parce qu’ils sont des substituts, 
ils ont droit à plus qu’une con­
fiance de stricte comptabilité. 
Il est donc très mauvais d’éta­
blir dans un pavs un état d’es­
prit où le père de famille, après 
avoir cédé son droit à l’éduca­
teur, passerait son temps à se 
prévaloir de ce droit et à le re­
tirer en sous-main; qu'il cède 
ses fils ou qu’il les garde.

Mais c’est bien sur le fond du 
débat que la position du Doyen 
est fausse et insoutenable. Assi­
gner une orientation pratique 
quelconque aux études classi­
ques, c’est tout de suite les dé­
vier. Leur propre est justement 
d’être des études désintéressées, 
libérales. Mais alors elles ne mè­
nent à rien? En effet, elles ne 
mènent à rien, sauf à la forma­
tion Solide de l’esprit, et ainsi 
elles mènent à tout. Si on veut 
les faire mener, comme le de­
mande M. Fouliot, à une heureu­
se concurrence avec des rivaux 
du domaine “industriel”, ou 
mieux économique, on les ruine 
par le fait même parce qu’on y 
introduit un élément qui n’est 
plus l’humain pur et simple, 
mats une forme particulière de 
l’humain; et plus cette forme 
particulière d’humain se rappro­
che de la vie matérielle, comme 
c’est le cas des sciencs physi- 
qus, plus le dommage est grand. 
11 serait bien moins dommage, si 
on veut transformer les huma­
nités, de les renouveler, par 
exemple, dans le sens esthétique, 
car l’art, quoique inférieur péda­
gogiquement aux lettres, qui sont 
la pensée manifestée, est autre­
ment “désintéressé” que les dis­
ciplines scientifiques. On sait 
par ailleurs que si l’envahisse­
ment du scientisme dans notre 
régime classique veut dire 
“moins de grec”, il veut dire 
aussi moins de philosophie. La

VILLI MANRESE
100. chemin Ste-Foy, Québec
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bifurcation des deux dernières 
années du cours s» fait au large 
détriment de ia philosophie. 
Mais l’enseignement de celle-ci 
n’était-il pas une des armatures 
solides de notre culture huma­
niste?

M. Fouliot est extrêmement 
pressé d’aboutir comme si sa 
cornue allait éclater: “Nous de­
vons, au contraire, et immédiate­
ment, souligne-t-il lui-même, 
nous pencher d’abord sur la vie 
contemporaine”, etc. Non, nous 
devons nous pencher avant tout 
sur les éléments éternels qui 
commandent toute vie, antique 
ou actuelle, et qui, s’ils sont 
normalement développés, ser­
vent à merveille n’importe quel­
le forme de l’existence. La natu­
re ni l’histoire ne sont si pres­
sées. Ces attitudes essoufflées 
devant des problèmes qui tou­
chent toujours à l’essence de 
l'homme et de la société sont cel­
les qui amènent la culbute. Est- 
ce qu’une civilisation “latine” 
comme la nôtre, une civilisation 
de l’esprit, doit songer avant tout 
à se mettre au pas par rapport à 
une civilisation voisine uni se 
reproche à elle-même (les témoi­
gnages sont nombreux) de met­
tre traditionnellement l’accent 
sur la civilisation de Ja matière? 
Est-ce qu’à une époque illustre 
entre toutes pour la civilisation 
de la matière et ses heureux ef­
fets noms devons emboîter le pas 
au monde entier lui-même s’il 
décide qu’il n’y a plus rien en 
dehors des techniques “indis­
pensables au progrès économi­
que et au bien-être de notre so­
ciété?”

J’entends l’objection, celle, hé­
las! de bien des “pères de famil­
le” pressés: à ce régime, le Ca­
nada français restera pauvre. Et 
après? L’indigence est un mal­
heur, mais non la pauvreté. La 
pauvreté est un bienfait. C’est 
elle principalement, comme si­
tuation de fait, qui nous a con­
servés dans notre être national. 
La vie facile ne fait pas les peu­
ples, mais Ja vie dure. Le jour 
où nous envierons résolument la 
prospérité de notre compatriote 
saxon, nous serons perdus. Il 
faut donc y penser à deux fois 

j avant de tout jeter dans l’écono- 
; inique.

Mais pour le service même de 
l’économique, il n’est pas néces- 

! saire d’étouffer le grec. Ce qu’il 
I nous faut de force économique 
pour notre dignité comme peu­
ple (comme peuple de race fran- 

I çaise), exige bien autre chose 
qu’un abaissement des cultures 
et peut sc faire sans le sabotage 
de l’intelligence. .La simple 
union de nos forces, issue d’un 
puissant sentiment national, ar­
rangerait à peu près tout, et j’en­
tends par sentiment national la 
comprehension exacte de notre 
situation comme peuple dis­
tinct, non pas “séparatiste” 
mais séparé. Le reste s’obtiendra 
par les institutions spécialisées 
dans les techniques: université 
pour les hautes techniques et la 
recherche, hautes études com­
merciales pour l’art des échan­
ges, écoles techniques, écoles ar­
tisanales, et nos excellents cours 
commerciaux anglais qui nous 
procurent une avance sur nos co­
nationaux jusque dans la couleur 
d<> leur civilisation! Le cours 
classique, lui, gardera sa puis­
sance spirituelle, et les homn^s 
qu’il aura faits hommes avant we 
les lancer dans l’oeuvre servi­
ront par en haut toute l’oeuvre, à 
partir de l’évangélisation jusqu’à 
l’économique. M. Fouliot deman­
de des chefs pour l’économique; 
veut-il des hommes ou des comp­
tables ?

M. Fouliot est impressionna­
ble. C’est un de ses ci>armes. 11 
aurait fait un bon poète, et tout 
son papier est plein d’emballe­
ments. Ces gens ne doivent pas 
trop sortir. M. Fouliot a fait le 
tour du Canada saxon et des 
Etats-Unis. Il aurait plus appris 
en restant dans sa chambre. Car 
si les Etats-Unis et leur appen­
dice canadien peuvent nous ap- 
orendre à faire de l'argent, c’est 
à peu près tout. M. Fouliot, au 
contraire, a découvert dans ces 

I milieux le monde contemporain,
comme il avait découvert au­

près de M. Ernout et de Mgr Ca- 
j mille Roy la nécessité des oppor­
tunismes culturels. On ne décou­
vre pas impunément des conti­
nents et des époques si on est 
suggestible. Et M. Fouliot d'au­
jourd'hui sourit de M. PouHot 
de l’ancien temps (vingt-cinq 
ans en arrière), celui, qui croy­
ait naïvement que le cerveau hu­
main reste à peu près idyllique 
à lui-même au cours des âges et 
qu’un arbre d’aujourd’hui et une 
rose d’aujourd’hui ressemblent 
à s’y tromper à un arbre et à 
une rose du temps d’Ornhée. 
Quant à M. Ernout, il avait dit

par Jmmm Gmé-AHard

FAX

Retraites fermées
St-Marc ............................................................  |*udl 8 nov. au dim. 9 nov.
Marchands — Commission dss Liqueurs dim. 9 nor. au mere. 12 nov.
Maisonneuve (T.-S.-Nom de-Jésus) ................ieudl 13 nov. au dira. 18 nov.
T. S.-Rédempteur — N. D.-du-Rosaire (Villeray)

— St-Eusèbe-de-Verceil jeudi 20 nov. au dira. 23 nov.
Agronomes - Maraîchers - Abord-à-Plouffe

et environs .................................-........  ieudl 27 nov. au dim. 30 nov.
St Laurent dira. 30 nov. au more. 3 déc.

VILLA SAINT-MARTIN
sous la direction des Pères Jésuites

Pour retenir une chambre, tél. : BY, 2866

::ïïii333SDn^^ t: : : mf^pwærgJBaBaaaam

AYEZ CHEZ VOUS DES MEUBLES DE GOÛT!
Ensembles créés et exécutés dons nos 
ateliers pour convenir à votre foyer.

•
Un service de décoration intérieure est à votre disposition.

REMBOURRAGE - TISSUS D’AMEUBLEMENT

BEAULIEU MOBILIER d'AR7
L.-JfACQt'KB BffiU'UEL’, direction sr Us tique EN RG 

OKRARD PARENT, direction technique 
(dlplAmés de l'Ecole du Meuble)

BERTRAND PLAMONDON, Administrateur.

6128, RUE HENRI-JULIEN
^ LfTTrîTzrrrcrcm T : : : • : : ; : :

TA. 4752

Jeanne Grisé-Allar-.i vient de 
publier un livre dans lequel elle 
se révèle tout entière. Avec sin­
cérité et une charmante simpli­
cité, elle raconte ses impressions 
lorsqu’elle attendait la naissance j 
de ses enfants et ses émotions de 
jeune maman. Son ouvrage, un 
joyau d’amour maternel, intéres­
sera, attendrira non seulement | 
les mères mais aussi tous les ! 
coeurs bien nés. Comprenant, 
appréciant la grandeur de la ma­
ternité, Jeanne Grisé-Allard, en 
des termes exquis, quoique sans 
prétention, spiritualise sa vie 
matrimoniale- Plusieurs mois 
avant la naissance de son enfant, 
elle Je salue ainsi:
“ME
pelit être chéri
Je suis ton temple,
ton tabernacle,
en toi j’adore Dieu,
mon Créateur et le tien.
nui me révèle ce grand mystère
de la maternité.

Après la naissance de deux ju­
meaux, elle écrit:
“Deux garçons 
si parfaits, si forts 
prêts à continuer leur vie 
hors de l'enclos maternel.’’

“Si je suis heureuse

de vous voir hors de celle relraite
je suis triste parfois
de vous sentir
moins à moi
et de croiser trop souvent
mes doigts
sur un temple vide.’’

Sa prière pour toutes les ma- 
mans de la terre est un trésor de 
délicatesse, de générosité; pas 
une n'est oubliée, pas même 1 in- j 

j digne. J’aimerais en transcrire 
I quelques extraits, mais il vaut 
j mieux laisser à son lector la 
I joie de ia savourer en entier.

Chaque page de ce bouquin 
| renferme des pensées imprégnées 
! d’idéal, et quand on le ferme, on 
(demeure songeur: quelle nobles­

se de sentiments! comme il fait 
bon de constater une Foi si vive, 
un enthoysiasme si vrai chez une 
maman !

Adrienne MAILLET

que sa fille faisait Latin-Scien­
ces. Donc... Quant à Mgr Roy, 
“avec cette honnêteté intellectu­
elle qui le caractérise”, il s’était 
’ mis à réfléchir très objective­
ment”, aussilôt que M. Ernout 
eut dit ce que sa fille faisait... 
M. Fouliot a raison de s’amuser 
en 1947! M. Fouliot a aussi vi­
sité l’université d’Ottawa où se 
trouve un cours classique à ia 
manque et cela l’a confirmé dans 
ses découvertes sur la constitu­
tion du monde moderne et son 
rythme. Enfin il a ouvert une 
très mauvaise page de Maurice 
Lebel et un très médiocre rap­
port d’un groupe d’universitaires 
québécois. Il cite ce rapport: 
"Non seulement les auteurs du 
projet refusent d’identifier la 
formation générale de l’intelli­
gence avec la seule connaissance 
de ces classiques, ils se permet­
tent de douter de la vérité de 
la conception humaine de l’idéal 
classique, savoir l’émancipation 
de l’esprit humain par la litté­
rature érigée en sagesse.” Faites 
abstraction de la cataracte pré­
positionnelle et essayez de com­
prendre quelque chose à ce 
pompeux galimatias. Le contex­
te ne pourrait évidemment que 
l’obscurcir.

Ce n’est pas le lieu d'exami­
ner ici le détail de ces questions 
si graves. Tout ce qu’on peut 
et veut demander, c’est qu'il ne 
sc forme pas de partis pour les 
étudier. Je pourrais prouver de 
bien des façons que je ne suis 
d’aucun parli. J’ai eu des crises 
contre le grec. Mais je n’ai ja­
mais pu savoir de personne s’il 
y avait assez de temps dans un 
cours classique pour qu’on s’in­
téresse vitalement à cette cul­
ture. Il y a une mathématique 
et une quantité des cultures. Si 
on ne peut donner au grec plus 
de dix minutes par mois, ce 
n’est pas la peine de commen­
cer, mais ne disons pas comme 
Maurice Lebel que “le grec est 
peu goûté de la plupart des élè­
ves”, Enseigné convenablement, 
le grec est goûté par tonies les 
intelligences convenables com­
me tout objet de la curiosité hu­
maine. Je n’appuyerais même 
pas trop sur la distinction entre 
prédisposés aux sciences et pré­
disposés aux lettres. Les expé- 
rimentalistcs se donnent beau­
coup de mal sur ces points. Un 
bon esprit est prédisposé à tout, 
et les bons esprits sont moins 
rares qu’on ne pense, puisque 
Dieu a tout fait.

Ce qui parait plus nécessaire 
que les cris et les batailles, c’est 
que ces questions soient étu­
diées en synthèse, c’est-à-dire 
dans la sympathique rencontre 
de représentants intelligents de 
chaque caste. Mais quand est-ce 
que notre suprême magistère de 
l’Instruction Publique sortira du 
primaire pour s’intéresser A ce 
qui est suprême dans la régie 
mentale de la nation ? Une com­
mission d’éducateurs nommée 
par lui aurait grâce d’état pour 
scruter ces problèmes urgents 
comme le feu, et nous n’en se­
rions pas encore à tirailler l’en­
fant en vingHpiatre sens pen­
dant que la grandeur de la na­
tion attend. Si nous laissons 
faire, si nous laissons décider 
tout à chacun, le cours classi­
que sera bientôt u*e bagnole 
universelle, d’où vous pourrez 
sauter à l'instant qui vous plaira, 
après deux ans ou huit, et vous 
vous trouverez dans la vie tout 
équipé et tout béat (jeu de 
mots), voua capable de pousser 
un hull-dnjer, et moi capable 
d'écrire une tragédie. Empê­
chons vite M. PouHot et TACrAS 
de supprimer les humanités.

Guslave LAMARCHE. C.S.V.
de l'Académie lanaüienne- 

frnncaiee.

(Suite de la huitième page)
toutes les catégories de person­
nes”.

L’ensemble du livre est au res­
te frappant d’unité. Le lien chro­
nologique qui en unit les multi­
ples et diverses parties ce 
sont les sept jours suivis de la 
semaine — peut paraître mince 
et fragile, il n’en forme pas 
moins une doctrine unique, avec 
fil conducteur, sans solution de 
continuité. Pourquoi fauHl tout 
de même qu’un si splendide 
fonds, soit légèrement entaché, 
de quelques fautes de forme? 
Ainsi "les yeux rivés” au lieu de 
fixés, “la plus grande grâce que 
Dieu peut faire, au lieu de “puis­
se faire ”. Ce sont de menues om­
bres qui font resplendir la beau­
té du tableau. 11 y aurait bien 
aussi quelques vignettes de l’ar 
Lsle Marcel Baril qu’il faudrait 
louer... peut être un peu criti­
quer. Son clair obscur, genre 
Gustave Doré, produit parfois 
chez Je lecteur quelque sursaut 
de surprise: certaines têtes de 
Christ sont loin d’être belles “au 
sens de proportion des lignes et 
harmonie des formes”.

Que M. l’abbé Faul Lachapelle 
me pardonne cette expression de 
franchise, dictée seulement par 
la haute estime que j’éprouve 
pour lui. Il y a tant de beauté 
dans son volume, qui est le digne 
continuateur de “Psychiatrie 
pastorale” et “Psychologie et Pé­
dagogie”! Les restrictions qu’on 
en peut faire, n'ont d’importance 
que pour les exigences de la cri­
tique, nullement pour l’ensemble 
des lecteurs. Telle de ses pages, 
comme par exemple celle du 21 
juin, intitulée: “Face à face” de­
meureront un chef-d’oeuvre non 
seulement de précision mais aus­
si de concision.

Il y aura bien également la 
défense des prêtres attaqués 
“par des êtres non sincères qui 
s approchent d'eux sous le para­
vent de la religion”. Ces aperçus 
remarquables traduits en des 
formules lapidaires resteront, 
j’en suis sûr, pour l’édification 
des fidèles et à la confusion des 
dénigreurs. Sa note générale de 
modération rassurera les extré­
mistes et les inquiets. Une seule 
fois pourra-t-on l’infirmer: c’est 
loisqu’il dit avec Socrate: “Je ne 
sais qu’une chose, c’est que je ne 
sais rien”. Le “je ne sais rien” 
et le “je sais tout” sont éga­
lement extrémistes. Heureux 
sont les lecteurs de ce livre 
oui. à J’instar de la recomman­
dation de l’Apocalypse “en «ar­
dent les paroles”. Ils sentiront 
le calme bienfaisant de Ja paix 
envahir leur vie! Heureuses sont 
les auditrices, qui dans l’atmos 
phère si intellectuelle, si saine 
et si engageante du collège Ma­
rie de France, ont le privilège 
d'entendre et d’écouter journel­
lement M. l’abbé Paul Lachapel­
le!

Emile LAMBERT, 
pire aumônier.

A travers champs
por Roland Laporte, agronome 

Les bulbes de Hollande

La fin de la guerre a vu la reprise lente du commerce ir^er- 
national. La Hollande n’a pas tardé, elle, à fleurij de nouveau 
tous les pays du monde de ses bulbes si renommés. Ce petit pays 
des basses terres, au dire des voyageurs qui en reviennent, respire 
la propreté, Tordre et la joie même au sortir de de Tépuisant con­
flit. Chaque propriétaire, — et ils sont en majorité là-bas, — 
entretient avec amour, son petit coin fleuri.
Il n’est pas une ferme, pas une habitation 
champêtre qui n’ait son jardinet ornemen­
tal. Oh ! heureux pays, où chaque habi­
tant, pour apaiser sa soif du beau, sait se 
faire naturaliste à ses heures.

La province de Québec a encore beau­
coup de chemin à parcourir pour posséder 
à ce point le culte des fleurs. Nos campa­
gnes, nos fermes en général n'ont pas le 
souci de là décoration. Pourtant, les 
bulbes vivaces, pour ne parler que d’eux, 
sont de manutention facile. Une fois instal­
lés en terre, ils y demeurent pour long­
temps et la floraison réussit toujours sous 
des conditions moyennes. Les amateurs 
connaissent bien cette classe de fleurs niais leur emploi se limite 
encore aux espèces classiques, tulipe et iris. 11 en existe d’autres 
qui ont de grandes qualités et qui peuvent assurer au jardin’une 
floraison intéressante et continue de fin d’avril à septembre, avec 
des sujets nuancés de mille et une couleurs. A part la tulipe et 
Tiris ie choix des fleurs bulbeuses est considérable et elles méri­
tent toutes une place dans la plate-bande ou devant la haie de 
conifères. Nommons, en passani, les narcisses, les jonquilles (nar­
cisses des poètes), les crocus, les jacinthes, les scilles, etc.

Le Thé de Qualité
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Normandie-Canada
Une section du groupement 

normand Normandie-G a n a d a 
vient de se former à Rouen. Elle 
comprend cinq cents membres 
et ne cesse de s'accroître Cette 
section a pour but d’entretenir 
des relations culturelles entre 
Normands et Canadiens fran­
çais. Son bureau est ainsi cons­
titué:

Président, Me Maxime Denes- 
le, avocat à la Cour d’appel; vi­
ce-présidents: M. Jacques TOu- 
tain, écrivain, ancien notaire, et 
Mme Henri Sàvale, déportée de 
guerre; secrétaire, M. Jean Boul- 
lenois, instituteur; trésorier, Me 
Paul Renty, huissier.

Parmi de multiples activités, 
la section de Rouen de Norman­
die-Canada a organisé deux bel­
les représentations de cinéma, 
au cours desquelles furent pro­
jetés les films: 6 juin à l’aube, 
et La vraie gloire, qui ressusci­
tent les très glorieux épisodes du 
débarquement allié et de la libé­
ration de la France.

La section de Rouen organise­
ra, cet hiver, d’autres manifesta­
tions culturelles franco-cana­
diennes. En particulier, dans le 
courant de janvier prochain, elle 
tiendra deux conférences, l’une 
traitant des découvreurs nor­
mands, l’autre de l’histoire du 
Canada après le traité de Paris.

Le bureau de Normandie-Ca­
nada établit actuellement un sys­
tème de correspondance <mtrc 
ceux d’ici et les “cousins” de là- 
bas. Normandie-Canada serait 
reconnaissant à tous les Cana­
diens désireux de correspondre 
avec des Normands de Rouen de 
bien vouloir indiquer leurs nom 
et adresse au Secrétariat perma­
nent de Normandie-Canada, 19, 
Place du Général de Gaulle, 
Rouen, Seine-inf,

De pins, Normandie-Canada 
serait heureux de trouver dans 
les villes canadiennes, et en par­
ticulier Ottawa, Montréal et Qué­
bec, des correspondants attitrés 
susceptibles de centraliser les 
demandes du groupement et de 
favoriser son projet.

Le Canada se souvient. La 
Normandie, surtout depuis Diep­
pe, Caen et Rouen, veut ne nas 
oublier.

'LIAISON'
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Sans bulbes, le jardin floral 
n'a pas de couleurs avant mai, 
soit à la sortie des iris. Au con­
traire, une plantation de bulbes 
vivaces assure une végétation 
fleurie dès la fonte printanière 
et il arrive souvent d’observer 
une âpre lutte entre fleurs et 
neige. Couleurs éclatantes, tein­
tes variées, nuances délicates, 
formes attrayantes, précocité, 
rusticité, voilà les qualités prin­
cipales que possèdent les nom­
breuses variétés de bulbes viva­
ces.

Alors, il ne faut plus hésiter. 
Rendez visite au pépiniériste dès 
cette semaine et plantez des bul­
bes, puisqu’il en est encore 
temps.

CULTURE

La définition que nous donne­
rons du vocable bulbe, nous per­
mettra d’y inclure non seulement 
les vrais bulbes (narcisse, 
glaïeuls) mais encore les racines 
de dahlia et les rhizonies de can­
na. Un bulbe, en horticulture, 
est une tige souterraine renflée 
contenant des bourgeons latents. 
Suivant la résistance de ces bul­
bes au froid nous avons:

les rustiques: scilles, tulipes, 
narcisses, iris, crocus, jacinthes, 
Lis. Us hivernent dehors.

les non rsistiqudSs : glaïeuls, 
dahlias, canna. Ils doivent être 
mis à l’abri pour l’hiver.

On obtient plus d’effet des 
fleurs à bulbe, en les plantant en 
groupes massifs plutôt qu’en les 
dispersant ici et là. Une seule 
rangée de tulipes ou de jacin­
thes par exemple, encadrant une 
plate-bande, n’a pas sa raison 
d’être. On peut planter plusieurs 
petits massifs de couleur diffé­
rente mais toujours avec un nom­
bre d’individus suffisants pour 
qu’on puisse les apercevoir de 
loin.

Plantation :
Pour les bulbes vivaces rusti­

ques le mois d'octobre est la sai­
son propice. Le bulbe nouvelle 
ment installé, s’acclimatera à 
son nouveau milieu et produira 
un bon système de racines avant 
l’arrivée des gelées. Ce bulbe 
fleurira dès le printemps sui­
vant. Si !a plantation se pratique 
en novembre, il faut protéger 
les bulbes au moyen d’un bon 
paillis. Cette protection a tou­
jours pour but de donner au bul­
be le temps de fabriquer des 
racines avant de s’endormir 
pour l’hiver.

Préparation du sol :
Choisir de préférence un en­

droit où le sol est naturellement 
bien égoutté. Sans cette précau 
tion élémentaire, les fleurs ne 
pourront facilement donner leur 
plein rendement. Un terrain bien 
drainé est la condition première 
du succès. Jl faut ensuite bêcher, 
retourner le sol, l'émietter et le 
mélanger intimement avec un 
fumier vieux, très vieux. Nous 
avons dit mélange intime de la 
terre avec le fumier. Si celui-ci 
venait en contact direct avec les 
bulbes, la pourriture pourrait ra­
pidement les détruire.

Enfouissement des bulbes :
Règle générale on enterre un 

bulbe à une profondeur égale 
à 3 fois son épaisseur avec un 
minimum de 2 pouces. Il ne faut 
pas “déposer” je bulbe dans un 
trou quelconque mais voir à 
tasser le sol pour que partout il 
soit en contact avec le bulbe.

ESPECES
Tulipe.
Fleur de grande distinction 

dont les variétés sc présentent 
sous des couleurs les plus inat­
tendues et les plus riches.

Types ou races:
— Duc Van Tholl. Les varié­

tés de cette race n'ont pas de 
nom particulier. On les désigne 
en nommant leur couleur pro­
pre. Ce sont des tulipes naines 
mesurant 6 à 8 pouces de hau­
teur. Cette qualité les rend uti­
lisables dans les rocailles. Elles 
sont les premières tulipes à 
s’épanouir au printemps.

— Simples hâtives. Ces va­
riétés fleurissent immédiatement 
après celles de la race précéden­
te. Elles sont nombreuses, no­
tamment: Cottage Maid, rose 
carminé; De Wef, orange et or; 
Duchesse de Parme, etc.

— Doubles hâtives. Elles res­
semblent à de minuscules pivoi­
nes. U faut les planter en rangs 
serrés pour rehausser l’éclat des 
massifs, ou pour décorer les cor­
beilles et les plates-bandes. Bleu 
céleste, boule de neige, ronron­
ne d'or. Ruina maxima. Golden 
King. Point n’est besoin de dé­
crire ces variétés. Elles portent 
des noms éloquents.

— Mendel. Provient d'un |
! croisement entre Darwin et Duc j 
I Van Tholl. Cette race possède les 
brillantes couleurs de la pre­
mière et la précocité de ta se- : 
ronde. On lui prédit un brillant j 

* avenir '

— Darwin. C'est la race par 
excellence. Elle est l’objet d’un 
véritable engouement chez cer­
tains amateurs. Insurpassabie au 
point de vue coloris et vigueur 
de constitution, ces tulipes fu­
rent nommées d’après le grand 
naturaliste Darwin. Elles attei­
gnent une hauteur de 2% pieds 
a 3 pieds. On l’emploie partout 
où une décoration florale massi­
ve est exigée. Voici quelques va­
riétés transcendantes: After 
glow, rose, orange saumoné. 
Bleu-aimable, violet brillant, 
nuance bleu-acier. Chant du cy­
gne, saumon écarlate et rose 
tendre. La candeur, blanc nuan­
cé, rose très pâle. La tulipe 
noire, la plus foncée de toutes 
les tulipes. Pride of Haarlem, 
fleur rouge cerise vivant. He- 
verend H. Êwbank, lilas héliotro­
pe vif.

Xarcis.se. _____
Celte espèce, qu’on nomme 

parfois faussement jonquille, 
fleurit au printemps au moment 
où la nature est dans toute la 
fraîcheur de son réveil hivernal. 
“Elle est mignonne”, voilà com­
ment on peut la décrire briève­
ment.

— Narcisses bicolores: Em­
press, périanfhe blanc, coupe 
jaune, Victoria, périanthe crè­
me, coupe jaune cannelle.

— Narcisses blancs: Madame 
de Granf. Impcrator, Peter Barr, 
Roxane,

— Narcisse jaunes: Christmas 
Glory, Emperor, King Alfred, 
Golden Spur.

Narcisses des poètes ou 
Jonquilles: Elvira, Orange Cup, 
Scarlet Gem.

Crocus.
Il existe une douzaine d'espè­

ces de crocus dont les unes 
fleurissent au printemps et les 
autres à l’automne. Cette fleur 
aime à vivre dans les rocailles.

Principales variétés: Snow­
storm (blanc); Purpurea grandi- 
flora (pourpre intense); Stri­
ped Beauty (mauve et blanc).

Jacinthe.
Voilà un type de fleur qui mé­

riterait un meilleur encourage­
ment de la part des fleuristes 
amateurs. Elle a tout pour plaire 
et cependant on ne la rencontre I 
que très rarement. Mystère. Nous ! 
suggérons les variétés suivantes , 
à titre d’essai et nous sommes | 
persuadés qu’elles vont déclen-1 
cher un véritable enthousiasme. | 
L’innocence, blanc pur; myria-1 
de de fleurs délicates portées par 
une hampe droite et longue. 
King of blues, bl^u foncé, for- j 
niant des massifs splendides. La 
Victoire, rose-carminé, très i 
brillant. Reine des Mauves, inau-

$8 millions pour
quatre rues

A la séance municipale de 
lundi, le Comité exécutif présen­
tera A l’approbation du Conseil 
quatre rapports dont l'importan- 
cc n’échappera à personne.

L’Exécutif demande d'autori­
ser l’acquisition d’immeubles, à 
l’amiable ou par voie d’expro­
priation, en vue de l’élargisse­
ment de quatre rues pour déga­
ger la circulation dans les sec­
teurs les plus congestionnés de 
la ville. Des crédits doivent être 
votés à cette fin.

Il s'agit des rues Saint-Mauri­
ce, University, Dorchester et 
Sherbrooke.

On veut élargir la rue Saint- 
Maurice, entre McGill et de 
l’Inspecteur, vers l’Ouest. On 
élargira aussi et on ouvrira la 
rue University, entre les rues 
Dorchester et Saint-Paul. Il en 
sera de même pour la rue Dor­
chester qu'on élargira entre les 
rues Guy et Windsor, et en ire le 
square Beaver Hall et la rue No­
tre-Dame. dans Test. La rue 
Sherbrooke sera aussi élargie, 
de la rue University à la rue 
Saint-Denis.

Les expropriations et les tra- 
,vaux qu’entraîneront ces élar­
gissements et ces ouvertures de 
rues comporteront une dépense 
que Ton fixe à .*8 millions.

La plus coûteuse sera l’entre­
prise de la rue Dorchester esti­
mée à $5 millions. L’élargisse­
ment de la rue Sherbrooke se­
rait de Tordre de !?5 millions. 
L’élargissement de la rue Sher­
brooke serait de l’ordre de SL- 
500,000. Les travaux et les ex- 
nropriations de la rue Saint- 
Maurice s'élèveraient à $250.000, 
oendant crue l'élargissement et 
l’ouverture de la rue University 
coûteraient 8800,000.

L’élargissement de la rue 
Sanguinet, entre Craig et Dor­
chester, est également au pro­
gramme des administrateurs mu­
nicipaux comme réalisation pro­
chaine, mais le projet n'est pas 
mentionné au feuilleton de la 
prochaine séance.

Concernant la circulation rou­
tière dans la ville, les conseil­
lers seront appelés à se pronon­
cer lundi sur le rapport de la 
commission échevinale Guèvrc- 
mont. chargée d’étudier le pro­
jet d’établir des tunnels aux in­
tersections principales de la rue 
Sherbrooke, entre les rues Am­
herst et University. Le comité 
Guèvremont recommande les 
voies de circulation souterraines 
à la rue Sherbrooke, plutôt que 
l’élargissement de cette artère.

Soupes
^^CONOENSétS

ve-violaeé, elle s'épanouit très 
lentement.

Scilles,
Elles apparaissent dès la fon­

te des neiges. 11 faut les planter 
bien au soleil pour qu’elles 
puissent profiter des premiers 
rayons chauds. On les dispose i 
dans les bordures ou sous for- j 
me de haie. La variété la plus ] 
employée se nomme Siberica 
blue.

On aura peut-être remarqué , 
que nous ne parlons pas aujmir- | 
d’hui des lis et des iris. I! fau­
drait en causer longuement et j 
à elles seules elles couvrent tout j 
un chapitre. Nous e i reparle­
rons prochainement. Nous ren-j 
voyons aussi à la semaine pro­
chaine. la description du procé­
dé de forçage des bulbes pour 
la floraison en hiver.

Billets spéciaux 
à prix séduits

EXPOSITION D'HIVER 
D’OTTAWA

du 11 au 14 novembre
Aller— à partir du 9 jusqu'au 14 

novembre incluaivsment. 
Retour — départ d’Ottawa jue 

qu'à minuit le 15 novembre.
Départ d* Mont-»sl
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RAT MUSQUE 

$295 - $345 - $395 - *us

REID TOURRURES INC.

CH. 3181 1473. roe AMHERST

OUVERT LE VENDREDI JUSQU'A 9 HEURES

TJoute une le vêlât ion !

“DUO” de Westin blouse

DONT LE RADIO SE DETACHE FACILEMENT
Il joue automqtiquement 10 ou 12 disques avec une richesse et un 
volume exceptionnels. Le radio possède un haut-parleur équilibré et 
une antenne à même . . . il s'enlève facilement pour se raccorder 
n'importe où. Il est aussi muni des raccords pour lo trame sonore 
de la télévision et lo reproduction FM. Magnifique $1^0.50 
caisse en acajou souligné d'or.........................................
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Importance de la protéine 
dans l’alimentation des porcs

La nutrition des jeunes animaux — Les grains de 
ferme ne contiennent pas suffisamment de 

protéines — Les suppléments protéiques 
sont plus nécessaires immédiatement 

après le sevrage

Les protéines sont essentielles 
h la composition des rations 
bien balancées, et l’on ne de­
vrait jamais négliger l’importan­
ce de leur rôle dans la nutrition 
des jeunes animaux et surtout 
des porcs de marché.

Il faut toujours se préoccuper 
d’incorporer aux moulées balan­
cées pour les porcs la propor­
tion de protéines requises et re­
commandées par les autorités 
reconnues en alimentation. Nous 
admettons et nous reconnais­
sons que cela n’est pas toujours 
facile par le temps qui court 
à cause de la rareté des ingré­
dients qui entrent dans la fabri­
cation des suppléments protéi­
ques et des difficultés à sc les 
procurer. Cependant, il faut re­
connaître que les grains de fer­
me ne contiennent pas suffisam­
ment de protéines pour répon­
dre aux exigences des porcs en 
croissance et des truies nourri- 
cièrM ou en gestation. D’après 
M, H.-E. Wilson, de la Ferme 
Expérimentale de Lacombe, Al­
berta, "la protéine contenue 
dans les céréales ne convient 
pas aux animaux qui croissent 
rapidement’’.

Un porc de type à bacon, avec 
.sa bonne distribution de maigre 
requiert un apport abondant de 
matière protéique. De plus, l’u-

supérieures à celles d'origine 
végétale. Et les porcs peuvent 
utiliser avantageusement pres­
que toutes celles de source ani-

Loyer à bon marché
payé par Asbestos

Cette ville payera un intérêt ; 
moyen de 2.788 pour cent 
pour tl67,000 d'obligationt à 
2M-3 pour cent, fériés 15 ans.

BOURSE DE MONTREAL
L* total 4m T*ntM a «té da 1MM acMonj tadwtoMlw «t te ns.MO actions

”>1W ~tk"” ‘“—***■ «

r«rm*ture tes oouia w M oteotora.

La ville d’Asbestos, comté de 
Richmond, a obtenu, lundi soir, 
des conditions très intéressan­
tes sur Je marché pour sa der­
nière émissiert» de $167,000 d’o­
bligations. Les titres, rembour­
sables en séries durant une pé­
riode de quinze ans et compre­
nant $110,000 à 214‘/o 1948-57 et
$57,000 à 3r/o 1958-G2, furent ad­
jugés au prix de 99.839 à un 
syndicat composé de L.-G. Beau-

Can. For. Inv. 
Can Pac. Ry 
Cons, Smelt.

bien & Lie, Idée et la Banque | Dom steei b

H*at Bju Fêm
Abitibi Pap ............... ie>.i 17% nv"

Oo, Prf............ 21 >4 2014 Ï1
Algoma Steal ............. te 4714 4s
Aluminium ............... 214 210 210
Asbestos ............................... 2f7Vi 27V 27V
Bail Téléphona ........  174 173 173
B. C. Forest ............. 4 3% 4
b. c. Pow b ............ as, 2V. au.
Can. 3S. Prî....... 40»,* 40’1 40>4
Can. Brew. ............ 244, 24V 24 '
Can. Car A ............... l«i/, i«v
Can. OU .................. 14*4 --— - _ 38

... 13%

... 90

... 18%
male, comme le lait écrémé, le Ganadienne de Commerce. L’ur-
lait de beurre, le .sang desséché, 
la farine de poisson, la farine 
de viande, ou enen des con­
centrés commerciaux dans les- 

! quels les protéines animales pré­
dominent. Cependant, on peut se 
servir ave^ de très bons résul- 

, tats des produits d’origine vé- 
I gétale mélangés à d’autres d’ori- 
I gine animale. Le lait écrémé est 
I encore Je meilleur supplément 
i simple et le.s éleveurs qui en 
| ont suffisamment à leur dispo- 
! dtion peuvent produire des 
j porcs plus économiquement. 
Quand on a assez >.e iait écrémé 
ou de lait de beurre, on peut 
plus facilement se passer des 
suppléments commerciaux.

D’après les expériences con­
duites à la station expérimen­
tale de Lacombe, c’est immédia­
tement après le sevrage que les 
suppléments protéiques «ont le 
plus nécessaires et ont le plus 
de valeur. Les porcs ont plus 
besoin de matière protéique 
lorsqu'ils sont jeunes que lors­
qu’ils sont à la fin de leur en­
graissement. Une fois que la 
charpente est édifiée, des ali­
ments plus engraissants peuvent

sage de suppléments protéiques ; *eur ®,el?,v's af*n ql]'ils soient 
—argne des quantités apprécia- ^ss^z 'inis ajl moment de l’a-epargne lies quantités apprécia- “c * »-

mes de grains, de même qu'il J)aRaSe pour donner une chair 
assure la production de porcs de ,endre et savoureuse.
marché de meilleure qualité- 
L’apport d’aliments riches en 
proteines, surtout durant les 
premiers mois de l'engraisse­
ment, active la croissance des 
porcs et a, en même temps un 
effet salutaire sur la proportion 
du gras par rapport au maigre 
lorsqu’ils atteignent le poids du 
marché. Il ne faut pas oublier 
que les porcs qui ne reçoivent 
pas assez de protéines dans leur 
nourriture se développent plus 
lentement et offrent moins de 
résistance aux maladies.

Les truies gestantes devraient 
toujours recevoir une quantité 
suffisante de matière protéique 
dans leur ration, car autrement, 
elles donneront probablement 
des portées peu nombreuses et 
de constitution débile. Les truies 
portières sont peut-être plus 
exposées que toute autre espèce 
aimable à souffrir du manque de 
cet élément nutritif dans leur 
ration, La raison en est que la 
production de deux portées de 
porcelets par année, épuise les 
réserves en protéines accumu­
lées dans les tissus de la mère.

De l’orge, de l’avoine ou du 
blé, sans autre supplément, ne 
sont pas suffisants pour des 
truies qui nourrissent. Il faut 
que la ration contienne urte pro­
portion de matière protéique 
assez élevée pour activ"r et 
maintenir la sécrétion laitière.

Au point de vue nutritif, les 
protéines d’ôrigine animale sont

Ces remarques forment le ré­
sumé d’un communiqué émis il 
y a quelque temps par le minis­
tère fédéral de l’Agriculture.

J.-E. BISSON, agronome, 
Gérant de la Coopérative cana­
dienne du bétail de Québec, Liée

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

Rôpanrtloos location, 
ventes de dactylogra­
phe*. machines A chè­
ques, etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue Sl-]acques Montréal 
Tel. HArbour 6968 R.Ï. Armand

m

L'affaire de la
Beauharnois Power

Les mémbres du comité d’ar­
bitrage de la Montreal Power et 
de la Beauharnois Power, se 
sont réunis, non officiellement, 
récemment. Il a été révélé de 
source officieuse que les aciions 
de la Beauharnois n’avaient au­
cune valeur, mais il faut dire 
que les actionnaires de cette der­
nière compagnie n’étaient pas 
représentés à cette réunion. Tou­
tefois, aucuned éclaralion offi­
cielle n’a été communiqué aux 
journaux. Dans les milieux bour­
siers on prévoit qu’une offre de 
représentation sera faite aux ac­
tionnaires minoritaires de la 
Beauharnois, car ces tires se 
transigent toujours sur le mar­
ché non officiel, et se vendent 
jusqu’à $3

Production accrue 
d'huile aux Etats-Unis

New-York, 31 (P.A.) — La 
production d’huile brûle aux 
Etats-Unis pour la semaine ter­
minée le 25 octobre établit un 
nouveau record avec 5,318,415 
barils, soit une augmei tntion de 
35,365 barils par jour compara­
tivement à la semaine dernière, 
d’après un rapport de Oil and 
Gas Journal.

gent coûtera à la municipalité 
un loyer moyen net de 2.78870.

La finance précédente d’As­
bestos avait été faite en novem­
bre 1941 lors de la vente au 
comptoir, au pair, de $38,000 
d’obligations, à 4 7c, séries dix- 
sept ans, rachetables par antici­
pation.

Trois soumissions avaient été 
envoyées comme suit pour la 
présente émission.

L.-G. Beaubien & Cic. Idée et 
Banque Canadienne de Commer­
ce: $110,000 à 2147c 1948-57,
$57,000 à 3% 1958-62; prix: 
99.839. I

Savard, Hodgson & Cie, Iric.: 
$55,000 à 2% % 1948-52, $112.000 
à 37c 1953-62; prix: 99.267.

The Dominion Securities Cor­
poration, Ltd.: $167,000 & 3%: 
prix: 99.65.

Les nouvelles obligations por­
tent la date du 1er novembre 
1947 et elles peuvent être rache­
tées par anticipation. L’emprunt 
(règlement No 239) a été con­
tracté pour des travaux d’aque­
duc, d’égouts, de pavage, achat 
de machinerie, etc. ainsi que 
pour le rachat anticipé au prix 
de 101 du solde en cours des 
obligations à 47c 1958 du règle­
ment No 204, émises le 1er no­
vembre 1941. L’emprunt avait 
été approuvé par une grosse ma­
jorité, en nombre et en valeur, 
des électeurs propriétaires avant 
voté lors d’un referendum tenu 
les 21 et 22 juillet 1947.

L’évaluation imposable à As­
bestos est de $3,728,509. La det­
te consolidée de la corporation 
était de $51,800 au 30 septembre 
1946. La population de la ville 
était de 7,059 âmes en 1946.

Emprunt à 3% de
Valcourt Village

Cette municipalité a vendu à 
98 Vi une émission de $72.500 
à 3 pour cent, séries 20 ans.
Le village de Valcourt, comté 

de Shefford, a vendu, lundi soir, 
une émission de $72,500 d’obli- 
gâtions. Les titres à 3 p. c., séries

Fam. Player» .. 
Howard Smith . 
Hud. Bay Min.

14%
IS
31%43

14%
37%
13%
30%
18%
14%
SH
42%

M
14%
37%
99%
18%
14%
17%
30%
42%

Imperial OU 
lod Aocerpt. RU.
Int. Nickel ...........
Int. Paper ...........
Int Petrol.................... ij%
Maa*ey Harris .......... 17%
Nat Brew....................... 46%
Nat Steel Car ...
Power Corp................... 15%
Price Broe ................ 64%
81cks‘ Brew.................. la
United Steel ........
WaJk. Hlraan ....
Win B: ce..............

Do Prf.............

Hait Bai Ferm.
14 13% 19%
3 3%

13%
17%
4544

22% 22% 
' 15%

83% 
13% 
8% 

26% 
19% 
99

8%
26%
21%
99%

BANQUES 
Canadienne Nat.
Montréal .............
Royale ................

20%
27%

20
27

23% 23%

2 V 
33% 
59% 
13% 
17% 
45% 
22% 
14% 
63% 
13% 
8% 

38% 
21

20%
27
23%

LE CURB DE MONTREAL

Atlas Stee! ........
Brand 6c Mil! A
B Am. OU ........
Brown Co.............

Do. Prf..............
Cons. Paper .......
Donnacona ........
Fraeer Co...............
Ot. Lakes Paper , 
Maolaren P. & p.
M & o. Paper 
S’mount Inv.........
MINES —
Bobs Lake ................. 40

Fermeture de» oours le 30 octobre, 
Haut Bai term.
12% 12% 12%

105 100 100
23% 23% 23% 

8 5% 5%
102% 101 101 

19% 18% 18% 
20% 20% 
52% 52%
'Sx St
S" §*

«V»

21
53%
18%
*4%
23%
30

Corn. Cent. Cad.
Cortez Expl...........
Donald* ..........
Bast Sullivan
Bidona ..............
Formaqu* ..........
Joliet Quebec . 
Que Manganeee 
SU ver Miller .... 
Vlnray Mai...........
HUILES —
Com Homestead 
Oespé ..................

Haut Bas Ferm.
21 19% 20
12 11 11

121 US 120
365 350 350
132 120 125

24% 23 23
50 40% «%127 123 137
45 42 42
10% 10% 10%

13 13%
te 79 72

BOURSE DE TORONTO
Fermeture tes court le J0 octobre

Abitibi , . 
Alger . . . 
Algoma , , 
Aluminum 
Anglo Cdu 
Ashley . 
Atlas Steel 
Aubelle , , 
Beatty . . 
Beaulieu

Haut Bat term.
18% 18 18
12% 12 12
48% 47% 48 

214 210 214
147 145 145

15% 15 15
124s 12% 12% 
14% 14 14
41 40% 41
40 38% 39

Tel....................... 174% 172% m
gejcou™.................... 65 64 64Bldgood . . -----
Blue Ribbon 21%
Boy con , ..................... 914
Brazilian . 21%
Brewts ...... 8%B. A. Oil ................24*
B. C. Forest.............. 4
Buffadlson .... in
Burl Steel....................12
Calmont.....................40
Campbell . , .
Cdn. Breweries 
Cdn. Car A 
Odn. Cel. . , .
Can. Dredge .
C. P. R. . .
Cent. Por. . .
Centremaque .
Chesklrk . .
Cochenour .

21
58
9

21

28%
3%

110
11%39

21
59

9
21%

8
23%

3%
117
U%
39

315 300 300
24% 24% 24% 

16% 16% 
5» 59
26% 27 

«

16%
60
27
137»
30
24

9%260

131, 
38 
20 

9
Colomac . ..... 8% 8
Cons. Cent. .... 21 20
Cons. Smelt. .... 90% 90 
Cons. Gas ...... 149% 149
Con west........................155 145
Crolnor......................... ioe 101
Cub Air........................ 105 no
D Aragon...................... 24 22
Datfls B.........................10% 10

13%
38%
20

9%
275

Koval - RemlngtoD Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, Protec­
teurs de chè­
ques duplica­
teurs, calcula- 

1 teurs et machi­
nes à addition­
ner Vente et

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

ENCADREURS

Cl ICO :
20 ans, mais avec un renouvelle-1 ^.................. 57% 57
ment de $31,60(1 à faire en 1967; I Dtïcov^/ .’ .’ .’ ; ^ 106
furent adjugés au prix de 98% à 
Savard, Hodgson « Cie Lnc. La 
municipalité payera un loyer 
moyen net de 3.146% pour cet 
emprunt.

C’est la première finance en­
core faite par Valcourt sur le 
marché.

Les obligations portent la da­
te du 1er juillet 1947 et elles peu­
vent être rachetées par anticipa­
tion. L’emprunt (règlement no 
27) a été contracté pour des tra­
vaux d’égouts et il avait été ap­
prouvé par une grosse majorité, 
en nombre et en valeur, des élec­
teurs propriétaires, lors d’un re­
ferendum tenu le 1er mai 1947.

L’évaluation imposable à Val­
court est actuellement de $372,-, Houinger 
264. La corporation n’a pas d’au- ! Home oil . 
tre dette à long terme que ie Homer 
présent emprunt. La population 
du village est de»655 âmes pour 
1947.

Dlst.-Seag.................... 1911
Dlv. Int.................123
Dom. Steel B . , . . 15
Donald*.................124
Dulama ...................30
Duquesne . , , , . 75
E. Malartlc........... 193
E. Sullivan...........355
E2der ........ 83

! Eldona ....... 133
El Sol ......................... 35
Giant..................... 620
Gillies .........................is
Globe..................
God's Lake . . ,
Goldale...............
Golden Arr. . . .
Golden Man. . .
Goldhawk . . .
Goldora...............
Goodyear ....
Grafton A . . . .
Gypeum ....
Harding...............
Haeaga . . ,
Heva GM...

21
90% 

149 
148 
103 
100 
22 
10% 
57 

108 
72 72
18% 18%

110 123
14% 14%

117 117
28 28%
86 70

190 190
340 345

81% 81%
120 121 
32 35

615 613
17% 18

50 49 49
108 106 103

18% 17% 13%
18 17 18

210 200 210
18 17 17
13 10% 13105% 105 105
20 19% 20
15% 15 15
11 10% 107,

101 98 101
30 28 30
11% 11 11%

410 400 400

Haut Bat f erm.
Inapiration 
Int. Nickel 
Int. Uranlu 
Jason . . .
Kelwren 
Kerr-Add. 
Kirk Gold

14% 13% 13%
- . e 52 51% 51%. . . 32% 32 32%m . ,. . . 65 57 03. • i. . . 1» 18% 1943 48

• e » . . . 40 30 40
. » . . . 16 15% 16• » . . . 22 20 22

194 195• 1 . . 610 800 800Labrador
Laguerre ................... 7%
Lake Shore . . , 147.
Lang...................................20 •*
Larder U......................... 7
Lexlndln....................... 12%
Lingman . . . . ' 70 
Little L. L........................ 167

6%
14%
19%
6%

12%
06

162

37 35
200 197

18 17%
24% 24 
64% 64 
30 29
22% 22% 

308 205
33% 33 
45% 45 
44 42
12 10 

47 
240

Ix>blaw W.................... 30% 30
MacDonald................ 260 255
ÎJkdton................... ko 345
Magnet .
Malartlc G. F.
Maasey .
McColl ...
McIntyre . . .
Mylamaque 
Nat. Steel Car 
Negus
New Marion .
Noranda . . .
Norbenlte . .
Norseman ......
Norzone . . 52
O’Brien.............250
Omnltrans ... 12 11
Osbdco ..... 124 121Qsulake ...................79 74
Page Hersey ..... 29% 28%
Paymaster .... 45 44
Pen-Rey..................... ig% 17
Pickle Crow ..... 263 360
Porc Reef ..... 37 35Powell RI y...................39% 30JV
Power Corp.............. 15 143-
feston.............218 216
Quemont................... 14% 1434
Regcourt . . , . 17 15
Hoxana........... 65 62
Royal Bank .... 23’>i 23%
Rupununl......... 27 26
Russell....................... 14% 14
San Antonio .... 440 430
Senator............... ... . 65 62
Sherrltt..........  310 300
Sigma 
SUver Miller 
Stand Pacing 
Starratt 
Steep Rock 
Sullivan . 
Sylvanlte 
Thom Lund. 
Thurbol*
Un Canada . 
Walker . . . 
Wekusko . , 
Wllteey . . . 
Wlngait .

Obstacles à notre
commerce extérieur

Wisintainer & Fils
996 BOULEVARD 8T-LAURENF

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» _ Cadres _ MUolra 
Réparations de cKdre* et miroir» 

LAne. 2264

LAITERIE

CH. 6988 _ 2599 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-frangalte
A. Patenaude. propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spéclaillée r meubles et mit R lai ear 
comma mie ainsi que réparations.

Estimée gratuits sur demande 
388B Henri Julien PL. 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière

Alex. JULIEN 
propriélalrw

446 Place Jacques-Cartier

[ MA. 93B1

l

Personne n'administrera 
une succession avec 
plus de sécurité que la 
Fiducie: l’institution est 
précisément née du be­
soin de combler les 
déficiences du fiduciaire 
individuel. Nommez-la 
votre administratrice 
dans votre testa­
ment. Les quelque 
$23,000,000.00 

quelle gère présente­
ment sont constitués de 
plus de petites fortunes 
que de grandes. Et 
c’est logique: qui 4 
moins risque moins.

« SOCIÉTÉ * 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
Al OA-JuduM, M«*M. HA.ar

Xombre de pays ont restreint 
leurs importations du Canada 
par suite de la rareté de 
dollars américains. — Diffi­
cultés A surmonter.

8 7% 7>:
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« i Donnacona . 
Int. Paper .
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64 
30 
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216
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14%

440
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45 
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2.35
205
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22
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26%
26
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75
19
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Loy«r de 2.944%
pour Hampstead

Cette ville a vendu au prix de
97.71 une émission de $67,000
à pour cent, séries 25 ans.
La ville de Hampstead, sur 

• lie de Montréal, a vendu une 
emission de $<i7,l)00 d'obliga­
tions. L’emprunt remboursable 
en séries durant une période de 
25 ans, à 2%% 1948-72, a été 
adjugé au prix de 97.71 à un syn­
dicat comprenant The Wood 
Gundy Corp. Ltd et Société de 
placement Inc. L’argent coûtera 
à la municipalité un loyer mo­
yen net de 2.944%. La (Commis­
sion métropolitaine de Montréal 
sera invitée à ratifier cette ven­
te.

La finance précédente de 
Hampstead avait été faite en sep- 
tembre 1946 avec la vente de 
$134,060 d’obligations à 2 Va 12% 
p, c, d’intérêt, séries 36 ans, au 
prix de 97.36, le loyer moyen de 
l’argent emprunté étant de 2.924 
pour cent.

Cinq soumissions avaient été 
envoyées pour la nouvelle émis­
sion. En voici la liste officielle:

The Wood Gundy Corp. Ltd, 
et Société de placement Inc.,

Les paiements de dividendes 
légèrement moindres en octobre
Une baisse de $226,987 en regard du même mois en 

1946 — Depuis le début de la présente année, 
ils se totalisent à $246,662,475 contre 

$203,047,251 au cours de la mêm 
période l'an dernier

$67.060 
97.71

a 2% %, 1948-72, prix:

A. E. Ames & Co.. Ltd, $26,660 
à 2*i% 1948-57, $46,400 à 3 p. 
c., 1958-72, prix: 99.55.

L. G. Beaubien & Cie, Liée et 
Banque Royale du Canada. $26,- 
600 à 2% p. c., 1948-57, $46,400 
à 3 p. c., 1958-72; prix: 99.299.

McTaggart, Hannaford, Birks 
& Gordon Ltd, $26,600 à 2% p. 
c., 1948-57, $46,600 à 3 p. c., 
1958-72, prix: 98.82.

The Dominion Securities Corp. 
Ltd, $19,000 à 3 p. c., 1948-72; 
prix: 99 01.

Les nouvelles obligations por­
tent la date du 1er novembre 
1947 et elles peuvent être rache­
tées par anticipation. L’emprunt 
est fait en vertu de deux règle­
ments, dont le no 127 au total de 
$19,000 et le no 128 au montant 
de $48,000, pour des travaux de 
vedrie, de trottoirs, d’égouts et 
d’aqueduc. Aucune opposition à 
ces règlements n’avait été enre- 
gislrée lors de la réunion des 
contribuables tenue le 3 juillet 
1947.

L’évaluation imposable à 
Hampstead est de $4,810,574, 
pour 1947. La dette consolidée 
de la corporation s’élevait au 31 
décembre 1946 à $766,400. La 
population de la ville était de 
2,650 âmes en 1946.

Hors-liste

Baker L. 
Bar-Lan

Brown M. 
Candego .., 
Carrlcona 
Clrcl* Yal. 
Claremont 
Columblèra

Oont. Ch Us. 
Courtmont 
Cuyunl ... 
De Santia 
Donrand 
Dorbaika ..
Dunford
Duparqurt

Oreenlea

La rareté de devises de dollars 
a obligé un bon nombre de pays 
à restreindre leurs importations 
du Canada et plusieurs difficul­
tés continuent de nuire à notre 
commerce d’exportation. Nous 
avons des exemples de ceci dans 

I Br Nouvelle-Zélande, qui n’ac- 
S cordera plus de licences pour 
! l’importation des conserves de 
J poisson canadiennes en 1948,
! dans la Grande-Bretagne, qui 
i restreint l’importation des four- 
I rares canadiennes, et dans le 
j Portugal, qui a ajouté 175 arti- 
| clés à la liste des importations j Hugh pâm'’ 
des pays à monnaie métallique 
pour lesquelles il faut se procu- ] 
rer une licence. Ajoutons à ceci 
l’insuffisance des vaisseaux de 
transport qui retarde les livrai­
sons canadiennes, certaines car­
gaisons restant sur mer aussi 
longtemps que quatre à six mois. Lone ” .!!!!.’!!!!
, Cependant, malgré les obsta- *£1?^ n ..........

clés qu’ils ont à surmonter, les Marbènor 
commerçants canadiens s'effor-1 MoCuaig
cent de gagner certains avanta- ..............
ges. Pour novembre. 75 hommes ; nIw mm*............

Harpers ... 
Hoyle ancien

Kenbay

LaSalle 
lasidon 
Ijaaete .

Obaska .................
Obaiskl ..............

Do. 1945 .............
Ont. Nick, ancien
Op Coo.....................
Orplt

but de rétablir les affaires, et no­
tre représentation commerciale 
dans l'Inde sera raffermie par la 
récente nomination de M. Ri­
chard Grew comme secrétaire 
commercial du Canada. Autrefois Ip*" 
commissaire du commerce à ;;;;;;;;;;;;;;;;;;;

Pershing ..........................””
Pinnacle ................................

matique. La récente mission j.p?%?t%r.................................
commerciale canadienne en Afri. Rainville

du commerce à 
Bombay, dans son nouveau pos­
te. M. Grew aura ie rang dipio-

que du Sud et la future foire i Kund m 
commerciale internationale du 5?.-'°^.
Gannria à Toronto, en juin pro- Scott.!........................... „
hain, sont d’autres exemples des : sovereign ............................ 4
efforts acomplis par le Canada 
dans le domaine du commerce
extérieur.

EXTERMINATEUR

LE NOUVEAU MEURTRIER
Détruit la varmln* da tout*» aortM 

Spécialité : poison A rate. La ta*, te fait sécher, 
na laissa sncnna odeur.

OUVRAGE FAIT FAR EXPERT
Produits oroc D.D.T. es ad us A noirs laboratoire 

OROS OU DETAIL
4166 ST-DENIS MA. 2597

Trident 
Vauao Puf 
Wendell .

Offra Dom
«% 8

11 13
2 4

42 45
3 5

20 23
5 7

13 17
55 56

2 4
10 13
15 18
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19 21
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95 75
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4 7
2 4
5 7
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14 17
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10 14
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14 17
10 12
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13 15
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5 7

65 70
15 18
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10 12
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2 4

7
17 10

3 5
12 15

1 3
4 5

35 40
22

7 9
2 4

— a
4 fl
4 9

10 U
n 14
7 9
$
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Taxis de l'air
Il sera bientôt aussi simple 

pour nous d’appeler un taxi de 
Pair comme autrefois la voiture 
ou comme maintenant il est faci­
le de héler un taxi par le télé­
phone. Le premier taxi de l’air 
d’Angleterre, hélicoptère type 
Bristol 171, a fait son appartion 
publique, et l’épreuve de

Activités à la Claremont 
Mines Limited

Dans son rapport sur les pro­
grès réalisés sur Claremont Mi­
nes Limited, M. John H. Kroeger, 
son président, déclare ce qui 
suit:

Les travaux récents de son­
dage au diamant et autres, effec­
tués sur une partie limitée de 
la propriété, ont révélé un mas­
sif de minerai, renfermant 206,- 
000 tonnes environ de minerai 
jusqu’au niveau de 250 pieds, 
suivant certains estimés. L'é­
chantillonnage des parties de ce 
dépôt de minerai reconnu, ac­
cessible à ce jour, a donné une 
teneur moyenne anproximative 
de $7 par tonne. Les adminis­
trateurs de Claremont Mines 
ont, maintenant, décidé de pro­
céder au développement et à 
l'échantillonnage complet du dé­
pôt de quartz connu. Comme il 
est possible d’effectuer, présen­
tement, des travaux souterrains, 
en se servant du puits dont fa 
profondeur atieint 250 pieds, les 
travaux précités s’avéreront pro­
bablement économiques. Le per­
cement des galeries se poursui-

La valeur en dollars des divi­
dendes payés, sur les stocks ins­
crits et les non inscrits, sur la 
Bourse et le Curb de Montréal, 
durant le mois d’octobre, est à 
peu près semblable à celle enre­
gistrée l’an passé pour le même 
mois. Les débourses cette année 
sont de $23,043,618, comparati­
vement à $23,270,605 en octobre 
l’an dernier.

Une avance substantielle, tou­
tefois, est notée pour ce qui est 
des dépenses faites pour les pre­
miers dix mois de l’année, sur 
les dépenses de l’an dernier 
pour la même période, [.’an der­
nier. on avait déboursé $203,- 
61)2,475 pour les premiers dix 
mois, tandis que cette année nn 
a déboursé $246,662,475.

DIX MOIS 

Oct. 1947

Instruments aratoires 
Stocks d’avionneries 
Accessoires d’autos $ 1,638.065 
Banques et Cies finan. 222,535 
Mines Met. et div. mines 
Brasseries et distilleries 1,674.532 
Construction 499,900
Industries alimentaires 1,186,160 
Mines d’or 1,490,701
("barbon. Fer et Acier 185.709 
Mineteries et ent. grains 192,5‘)0 
Industriels divers 1.371 677
Pétroles 1.959. Mil
Papeteries 3,066.997
Outillage ferroviaire 493,256 
Autres outillages 1,404,940
Commerce de détail 85 !).°1 
Textiles et vêtements 1.395.749 
Transnorts 238.633
Utilités publiques 6,621,179

Pendant la période de* pr­
imers dix mois de cette année, on 
a enregistré des déclins pour 
seulement quatre des classifica­
tions, les Stocks d’avionneries, 
les Banques et Cies financières, 
les Mines d’or et les Transports. 
Des perdants, les banques et les 
transports ont des émissions sur 
lesquelles des dividendes seront 
payables à une date ultérieure 
plus éloignée qu’elle ne l’était 
l’an dernier pour ces mêmes 
stocks. Ces sortions devraient 
même aider à monter les totaux 
de l’annie.

Le tableau suivant reproduit 
le total des paiements de divi­
dendes en octobre ainsi que du­
rant le.s dix premiers mois de 
cette année.

TERMINES

Oct. 1946
$ 276,103

316,010
1411,190

1,399.532 
446.768 

1.209,526 
1.671,191 

331.498 
157.506 

1,189.566 
1.109.1 (m 
1,292.672 

403,250 
1.4 91,949 

2)9.399 
IM 76.146 
6,928.717 
3.497 246

Oct. 1947 

$ 1,419,893

3,269,055 
1 1,372,413 
54.0.38.710 
16,435,979 
4,115.038 
5,578.816 

12,358,487 
3,671,951 
1,852.165 

15,891,854 
16,702,203 
28,142.257 

2,953,679 
9.097,896 
3,713,983 

12.478.217 
11,503.717 
31,273,850

$23,043,618 $23.270.605 $246,662,475

tement du genre de minerai . 
trouvé sur la propriété de Clare- | 
niont Mines. Le coût d’entrac- | 
tion, y compris le transport du I 
minerai à la fonderie de Noran- [ 
da, ne devrait pas excéder $4.50 
par tonne, en se basant sur un ; 
taux quotidien de 200 t< unes. ; taie avec retor'' tubulaire, d’ure 

En vue du programme ci-des- 1 force de 100 C.Y.

sus, l’on est en train de procé­
der a l’cveclion de i’atelier- Déjà, 
un monte-charge est rendu sur 
la propriété et un compr- ur à 
vapeur, fabriqué par Tngersoll- 
Hend. vient d’être acheté, de 
nv'me qu’une bouilloire borizon-

AGENT demande A VENDRE — DIVERS
Un grossiste de Montréal qui tient j 

une bonne ligne de vêtements de da­
mes et d’enfants e. besoin, pour le i 
district du lac Salnt-Jtan, d’un vendeur 
expérimenté habitent la légion. Com­
mission de 7 ;. S’adresser à "Intervale 
Trading Co.," 1291 Van Horne/ Ment- , 
réal.

A VENDRE
LpNGUEUIL — Grande maison très 

cdBfortable, autrefois couvent — Sys­
tème de chauffage moderne, vaste jar­
din. Possession immédiate. 89 St-Cnar- 
les est, tél. 2237. 8-11-47

STORES VENITIENS
Faits sur mesures bols et métal de 

qualité supérieure. livraison d’une s 
main?. Aucun dépôt requis A. Lefeb­
vre, propriétaire. WI. 5066 et WE 12C3.

1-11-47

A LOUER - DIVERS

ACCORDEUR

Accordeur réparation jéné-ale cl»- 
fier, poileeage. «coord 13 90 Ouvrage 
garanti A Cyr FR 4i «2 t n o

POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES, TABLES A HUITRES. VAIS­
SELLE. VERRES, NAPPES, ETC. BENCH 
<k TABLE SERVICE REG’D, 3878 ST- 
URBAIN. PL. 7032. 1-1-48

EDUCATION

ACHAT DE CREANCES

Apportek-nou* ro« créance», billet» en 
, . souffrance Payons plu» haut prix F -

vra au premier niveau jusqu’aux André Arès. 57 ouest rue St-Jscquesi:_î l . « • • ... ’ Dlf ni- mimites de minerai et l’on fera 
une ou deux montées vers le mi­
nerai en’surface. Au second ni­
veau, ce sera l’intention d’éten­
dre le travers-banc vers le nord, 
a destination de la zone de ci­
saillement. Ce genre de travail 
permettra d’obtenir bien des 
échantillons pris en rainure ain­
si que d’autres pris en travers deet l’épreuve de vol|1a - • _ ...--------qu’on lui a fait subir a été des ! *• v^'n.c’ uaruraherement si Je 

plus satisfaisante. L’hélicoptère I imnerai’ 6rovf’nanl de ces deve-
1 loppements, est expédié à la for-

PLatvau 9107 l.n o

ECOLE ALICE YEON
Sténograpme ui rapide bilingue, 

cours en 3 mois. 2 otrs par semaine, 
système moderne e::empt de symbole 
facile, rapide, 562 Dufour, prés 7401 
boul Lajeunesse, Montréal TA 8945.

6-11-47

peut contenir trois passagers en ■ 
plus du pilote. L’engin à 450 c v. | .‘T1

CHARBON stove, chestnut, huile à i 
chauffage, bols franc. Bols d allumage 
25 sacs $5.. 15 sacs *3 Chauffe-eau 
spécial; bols 0,20 le sac Peerless. 4800 
Hôtel-de-VUle. LA 3636 3-11-47

CONVERSATION ANGLAISE"

Cour» particuliers et cercles d études 
Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d'un alp'.ôme pédagogique blltn- I 

“ .................... M.-A U araire.

HOMME DE CARRIERE

a un parcours de 200 milles a 
une vitesse normale de 100 mil­
les à l’heure. Comme son susten- 
tatcur rotatif n’a que 47 pieds 
de diamètre, l'hélicoptère peut 
prendre son vol et atterrir sur 
bien peu d’espace.

Nouveau bureau
pour cette société

Québec, 30. (D.NÎC.) — La Su- 
clété Linnéenne de Québec s'est 
choisi, hier soir, un nouveau

e de Noranda pour y être 
traité. Vu son contenu élevé de 
silice, l’on croit que le coût du 
traitement en sera minime.

Les conditions se nrêteraie it 
bien pour que les frais d’exoloi- 
tation de la mine s'!ent raison­
nables et l’on ne rencontrera’’, 
guère de difficultés dans le trai-

bureati d’administration pour 
l’exercice financier 1947-48: M 
Pellerin I.agloire, président; M. 
le Dr Lionel Daviault, vice-prési­
dent; M. Henri-Etienne Corbeil, 
secrétaire.

! gue rie t’Ontario 
MA 1886

Mlle
j.u.o

EMPLOI DEMANDE
Homme retiré. Instruit, bien recom- | 

mandé, ponctuel, sobre désire emploi | 
léger, temporaire ou permarvat. Case ,
140, “Le Dev....................... ~
Montréal,

evolr", 430 Notre-Dame est. i

Nouvelle émission

La Congrégation des Soeurs 
Hospitalières de Saint-Joseph

du Nouveau-Brunswick

$430,000
Obligations Première Hypothèque

Datées du 1er octébre 1947
$ 55,000——écéteant l« 1»r

143.000— 3 %— ....................
232.000— 3 %— " - >•

octobre 1948 k 
’’ 1953 k
” 1966

1952
1965

Mclntyre-Porcupine 
gagne plus

Mclntyre-Porenpine Mines a 
réalisé des profits nets s’élevant 
à $556,665 au cours du trimestre 
terminé le 30 septembre, soit l’é­
quivalent de 70 cents par action, 
à comparer à $458,8/9 pour la 
même période ea 1946 ou. 58 
cents par action.

Capital ot Intérêts •emaetriela (1er avril et 1er octobre) payables 
en monnaie legale du Canada, k toute» 1»» succursales d’une banque A charte dan» les provinces du Nouveau-Brunswick et”d»
»u ^caoitTi^mem*.5^? ‘k??,’00?; Adml* à l’enregistrement quant 
au capital seulement. Obligations rachetables au gré de la
Congregation, sur préavis de 30 jours, à 100 et les intérêts courus 

FIDUCIAIRE :
Tk» C»i*ra< Tract Company ot Canada, Mowctoa, N.-R.

CONSEILLER (URIDIQUE :
Maftra AAaay Robkhaiid, C.R., BaNumt. N.-l.

NOTK ! La Législature de la Province du Nouveau-Brun/rwlck 
a admis laa obligations de cette émission comme placement légal 
pour les fiducie» (Trustee Investment), dan» leur province.

PRIX : 100
S^^rtypmciaf, Ximileé

10 n* Saint-Jacquet, Montréal-1 - Tél.: LA. 9241

ON DEMANDE
"POSITION PRIVILEGIEE FEMININE, 

24 A 35 ans, $2,600 annuel. Connaissan­
ces étendues requises, plusieurs langues
— capable d’organisation, comptabilité, 
sténographie, bureau ~ pouvoir s’occu­
per musique vocale et instrumentale, 
théâtre, pédagogie, arts et métiers di­
vers — voyages (avion, auto, autres), 
sports, oeuvres, divertissements — agir 
gouvernante enfants seuls ou eu co’o- 
nle — apte à faire aisément face à des 
situations variées. ..ouvent compliquées
— faire application de sa main propre,
spécifiant âge, expérience, qualifica­
tions lesquelles dévrent comprendre 
majorité de celles mentionnées: inutile 
autrement. C. P. 267. Hull, p. Qué. (Ca­
nada). Formule â remplir sera envoyé’» 
ultérieurement.” 21-10-47

Nous desirons employer un homme 
entre 2i e, 4ô ans, g adué d’une éco­
le primaire supérieure au moins, r 
devrait être en mesure de se faire 
un revenu annuel fe $3,000 ou plu 
Nous lui offrons un emploi perma­
nent dans une agence d’une eom- 
pagnte d’aesueanee-vie progressive. 
L’homme choisi se spécialisera selon 
ss.» talents: il anva (Je bonnes chan- 
ees d’avancement. Il recevra une 
aide f.naneière ru:-onnable Jusqu’à 
ce qu il soit bien établi. La compagnie 
lui offre les avantages d’une caisse 
de retraite, d’une a suranee-maladi» 
et d une assurance-vie Voilà votre 
chance de vous établir à votre comp­
te. > euil ez vous adresser par écrit 
à case 155. “Le Devoir ”, et l’on vous 

1 orc^lon de démontrer vos 
aptitudes pour ce genre d’affaires.

LOGEMENT DEMANDE

a,r(>c, t***rehces, désire logis a. 3 pièces ou plus. Tél. FA. 9l6,y
J n.o.

tapissage - peinturage

PEINTURE, DECORATION INTERIEU­
RE ET EXTERIEURE. REPARATIONS 
TRAVAIL SOIGNE

Q. 8. DEBER 
ENTREPRENEUR-PEINTRE 

DO 6250
 J.n.o

A BON MARCHE
Condition» facUea

Terre avec ou sans roulant près 
do la ville. 50il A 45.000.

Terre à louer, à donner à moitié 
Emplacement de tous genres

BOURSE DES TERRES 
141U voilette

• a.m. k 9 p.m. — Samedi 6 p.m.
1-11-47

L AJU F

Annonces classifiées 
"Le Devoir — BEIair 3j61

430 Notre-Dame est

(Comnandes prise» Jusqu’à .i h 
a.m pour le Jour même Pour leK,en*r,U'i 4 h '•

' leamot iSc m">imum comp- 
tent Annonces facturées t%c le 
mot, minimum 40c ’

Annonces seml-vedettes icartctére.™‘dden'
teee etc ) Tarif fourni aur de mande (Variant de 8c à Se^î,. 
ligne mesure agate - 14 tig,.es au 
£?u"»ur «n» en! ) selon te Zm- or* d insert ions

Naissances services services nom 
Krand-me*«e» remercle- ment» pour condoléance» etc 

2 cent* le mot minimum 5(, cent» 
Fiançailles prochains martaJ2 »

«ertînn* œ0t' raln,mum *1 M 11»?

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

en

GROS

7152 boul. SAINT-LAURENT

Au service des 

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
AccwMtroi électrique» m ftee

Tél.: TA. 6M

9
■M-

r

M

e

»
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Le Canadien jouera à Chicago dimanche»Les Royaux sont défaits
LE BLEU BLANC ROUGE TENTERA SHAWINIGAN

D'AMELIORER SA POSITION DANS A EU RAISON DES 
U COURSE AU CHAMPIONNAT

Le Canadien espère pouvoir vaincre les Eperviers 
de Chicago lors de sa prochaine partie qui aura 
lieu dimanche soir prochain dans la Cité des 
Vents — L'instructeur Dick Irvin devra faire 
des changements sur son alignement à la suite 
des accidents survenus récemment — Deux 
joutes samedi soir dans la ligue Nationale

Le Canadien, qui a subi un re- 
»« mercredi soir dernier dans 

la Ville Reine alors qu’il fut 
battu par le compte de 3 à 1 aux 
mains des Leafs, tentera d’amé­
liorer son sort dimanche soir 
prochain alors que le club de 
Dick Irvin en viendra aux pri­
sas avec les porte-couleurs de 
Johnny Gottselig, à Chicago, et 
même avec la guigne qui semble 
s’acharner apres le Tricolore, le 
oiub montréalais espère pouvoir 
faire oublier son dernier échec.

Comme on le sait le Bleu Blanc 
Ronge a été fort malchanceux 
depuis l’ouverture de la présente 
saison car le club montréalais a 
perdu les services de trois de 
ses joueurs car Howie Riojiclle 
fot blessé, Murph Chamberlain 
se fractura une jambe à Détroit 
et mercredi soir Tod Campeau 
fut aussi victime d’un accident 
et ces trois joueurs ne pourront 
reprendre leur poste pour la 
joute de dimanche. Chamberlain 
est le plus sérieusement blessé 
et «et ailier gauche ne pourra 
probablement pas participer aux 
séries régulières et il est même 
incertain qu’il puisse s’aligner

avec les Habitants dans les éli­
minatoires tandis que les deux 
autres seront bienüt de retour 
sur la glace.

Ces accidents ont forcé l’ins­
tructeur Dick Irvin à faire cer­
tains changements et pour les 
prochaines parties le pilote du 
Canadien devra faire d’autres 
remaniements.

Le Canadien est actuellement 
en quatrième position derrière 
les Bruins de Boston, qui occu­
pent la première place, les Leafs 
de Toronto et les Ailes Rouges de 
Détroit qui sont égaux pour la 
deuxième place mais les joutes 
de samedi soir pourraient appor­
ter un changement et permettre 
au Canadien de passer au troi­
sième rang, surtout s’il réussit 
à vaincre les Eperviers diman-1 
che prochain.

Le club de Johnny Gottselig a 
subi cinq défaites et n’a rempor­
té aucune victoire depuis les 
débuts de la saison et tout sem­
ble indiquer que le Bleu Blanc 
Rouge sortira vainqueur alors 
qu’il jouera dans la Cité des 
Vents.

BOSTONNAIS

JOHNNY GRECO 
ET HARRY HURST 

EN CONDITION
Les deux boxeurs qui partici­

peront à la finale de lundi soir 
prochain, au Forum, lors de la 
séance du promoteur Raoul God- 
bout, termineront leur entraine­
ment cet après-midi car les gé­
rant des deux pugilistes sont 
d’avis que leurs protégés méri­
tent un repos de deux jours 
après un entraînement aussi sé­
rieux que celui suivi par John­
ny Greco et Harry Hurst, les 
deux finalistes du 3 novembre.

Frankie Doyle, un vétéran de 
la boxe, a fait la déclaration sui­
vante après la période d’entraî­
nement d’hier: '“Johnny est déjà 
en parfaite condition et je ne 
veux pas qu’il se surentraine. Il 
s’est battu avec Tommy Ciarlo il 
y a quelques semaines et il est 
en bonne condition. Il n’a pas 
besoin de boxer durant plus de 
cinq rondes quotidiennement”.

Greco a aussi fait remarquer 
qu’il était déterminé à gagner ce 
match qu’il livrera contre Hurst 
lundi aoir, plus que n’importe 
quelle autre rencontre.

“Harry Hurst m’infligeait de 
vraies râclées à mes débuts dans 
la boxe et peut-être que je pour­
rai lui remettre le change de sa 
monnaie”, a dit Greco.

De New-York, où s’entraîne 
Hurst, on rapporte que le proté­
gé de Moe Foreman est à son 
meilleur. Il a boxé durant quel­
ques rondes avec Tony Janiro.

Hurst quittera la ville de New- 
York ©e soir et fera le voyage par 
avion. H se rapportera ensuite 
à la Commission athlétioue pour 
ss faire peser et il ira ensuite sc 
reposer à la campagne en atten­
dant le combat.

Le promoteur Raoul Godbout 
a aussi bâclé deux combat de 
huit rondes, un de six et deux 
autres de quatre rondes.

Dans les semi-finales, Frankie 
Vigeant sera opposé à K.O. Joe 
Pyle, tandis que Charley Smith 
en viendra aux prises avec Jim­
my Rizzo dans un autre match 
de huit rondes.

Dans les préliminaire, Rube 
Margolin rencontrera Vic Cor­
dell, de Hartford, dans un match 
de six rondes; Fernand Cervan 
fera face à Paul Noël tandis que 
Ray Moisan en viendra aux pri­
ses avec Chuck Giberson. Ces 
deux dernières rencontres seront 
de quatre rondes

IMPORTANTE 
RENCONTRE POUR 

T. MAURIELLO
Un important combat de boxe 

aura lieu ce soir au Madison 
Square Garden de NewYork 
alors que Tami Mauriello en 
viendra aux prises avec Gus 
Lesnevich, champion mondial 
des poids mi-lourds, et si Mau­
riello perd ce combat il devra 
abandonner l’arène ou se rési­
gner à accepter des combats de 
peu d’importance.

Mauriello sait que la rencon­
tre de ce soir est des plus im­
portantes, car sa carrière en dé­
pend. A 24 ans il est difficile 
de penser que s’il perd ce match 
il ne pourra plus remonter dans 
l’arène. A son âge, être consi­
déré comme âgé est une chose 
qui ne se voit que très rarement. 
Dans le jeu rigoureux de foot­
ball professionnel, un jeune 
homme de 24 ans ne fait qu’ap­
prendre. Dans le baseball c’est 
l’âge d’une recrue et dans la 
plupart des autres sports un 
athlète de cet âge ne fait que 
commencer sa carrière.

Même les hommes de la boxe 
considèrent Mauriello comme un 
vétéran. Mauriello commença à 
boxer il y a huit ans alors qu’il 
cacha son âge. Durant ces huit 
années, il prit part à 86 combats 
dont deux fois pour le cham­
pionnat mi-lourd. La première 
fois qu’il essaya pour la cou­
ronne fut en 1941 et la deuxiè­
me fois fut contre Louis en 
septembre 1946, à ce temps il 
n’etait âge que de 23 ans.

Ce combat contre Louis ne 
dura que 2.09 minutes mais Ta­
mi se signala alors qu’il lança 
une droite foudroyante à son ad- 
versaire. Ce coup fit, par la 
suite, douter de la capacité de 
Louis. Ceux qui ont vu la ba­
taille se souviendront toujours 
de la rage avec laquelle Louis 
revint à la charge.

C’était une grande chance 
pour MauriellOj mais le combat 
contre Lesnevich décidera de 
l’issue de sa carrière. S’il perd 
il passera au rang des boxeurs 
médiocres et s’il gagne il res­
tera quand même un boxeur de 
deuxième classe.

Lesnevich, qui est âgé de 32 
ans, a participé à 18 combats 
de moins que son adversaire et 
trois fois il vainquit Tami. Fn 
1941 Gus défendait avec succès 
sa couronne et trois mois plus 
tard il gagna de nouveau par 
décision. Le 30 juillet ils se 
rencontraient encore et cette 
fois-ci Lesnevich gagnait avec 
beaucoup de difficulté. Les ex­
perts vont même jusqu'à dire 
que si le combat avait duré une 
ronde de plus, Mauriello l’aurait 
remporté. “Un bon coup de 
poing l’aurait terrassé”, a dit 
Tami après la bataille. “Cette 
fois-ci, je commencerai dès le 
début de la rencontre”.

Cette fois-ci il devra frapper 
de toutes ses forces, car s'il perd 
celte rencontre il mettra fin à sa 
carrière.

Shawinigan, 31 *— Les Cata­
ractes de Shawinigan ont pris 
seuls possession de !a deuxième 
position dans la course au cham­
pionnat de la Ligue Senior de 
Québec lorsqu’ils ont vaincu les 
Olympiques de Boston par le ré­
sultat de 5 à 2, devant environ 
trois mille personnes.

Les Bostonnais eurent l’avan­
tage dans la première moitié de 
la joute mais les gars de la Mau- 
ricie firent preuve d’un bel es­
prit combattif et réussirent à 
annuler l’avance prise par les 
visiteurs pour ensuite s’assurer 
la victoire.

Jack Carthy a réussi une pai­
re de buts pour Shawinigan, 
tandis que Théberge. Kosick et 
Deslongchamps ont obtenu les 
autres. Bettio a enregistré les 
deux seuls buts des Américains.

BOSTON. - Buts: Boehmer; 
défenses: Thompson et Shill; 
centre: Dumond; avants: M, Fi­
llon et Barry. Subs.: Folk, Ir­
win, Telferd, Bettio, Manson, 
Kullman, Wallington, Gaber.

SHAWANIGAN. — Buts: Mur­
phy; défenses: Théberge et Li­
moges; centre: Carthy; avants: 
Dewey et Deslongchamps. Subs.: 
Bennett, Webster, Maloney, Bu­
chanan, Gagnon, Campbell, Ko- 
sick, F. Filion.

Arbitres: Turgeon et Gignac. 
Sommaire:

Première période
1— Boston, Bettio............. 15.33

Punitions: M. Filion, Webster,
Dewey, Folk.

Deuxième période
2— Shawinigan. Théberge .30
3— Boston, Bettio ...... 9.55
4— Shawinigan, Carthy .. 10.14
5— Shawdnigan, Carthy .. 15.00 

Punition: îrwnn.
Troisième période

6— Shawinigan, Kosick . . 6.45
7— Shawr. Deslongchamps 15.38 

Punitions: Gagnon, ïrwin.

LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL 

ET AMATEUR
HUEK sont

Ligue Américaine
Providence 8, Indianaipoila 7 
Springfield «, Philadelphie 0

Ligue Senior
Vaùleyfleld «. Royal 4 
Shawinigan 5, Boston 2 

Ligue mercantile

C NR 8, C PR. •
Verdun Sportif 3. Steinberg J

CE SOIR

Ligue Montréal
Cranes A Northern Kleotrle 
C.N.K. A Canadalr

SAMEDI

Ligue Nationale
Boston A Toronto 
Détroit A Ranger»

Ligue Américains
St-Louls A Cleveland 
Indianapolis A Hershey 
Washington A Philadelphie 
Providence A Pittsburgh 
Buffalo A Springfield

Ligue Senior
Royal A Ottawa 
Québec A Boston

DIMANCHE

Ligue Nationale 
Boston A Détroit 
Toronto A Ranger»
Canadiens A Chicago

Ligue Américaine
.Washington A Buffalo 
Springfield A ladlmuapoile 
Philadelphie A New-Haven 
Hershey A Rrovldcnoa 
Pittsburgh A St-Louia

Ligue Senior
Royal A Shawinigan 
Québec A New-Yorfc 
Ottawa A Valleyîlold

POSITION DES CLUBS

Ligue Nationale
O, P. N.

Boston . . 
Toronto ... 
Détroit ... 
Canadiens 
Rangers
Chicago ..... O

Ligue Américaine
(Section est)

P
1213
13IflSa

c Pts 
10 8
7 7
8 7 

12 S 
10 2 
21 0

HC3
AM. 2141'

REPARATIONS ELECTRIQUES
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■ GENERATEURS
■ DEMARREURS
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TEURS
• LUMIERES
• BATTERIES
• ARMATURES, 

ETC.
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Jacques Larose
contre Dufresne

Le promoteur Samson a pré­
paré une intéressante finale 
pour demain soir à la salle 
Montcalm car Henri Dufresne et 
Jicques Larose doivent se ren­
contrer dans le match princi­
pal et comme ce combat suscite 
un vil intérêt chez 1rs fervents 
de la lutte l’on s’attend à une 
assistance considérable. Com­
me le vainqueur est assuré d'un 
match de championnat il im­
porte que les deux athlètes ten­
tent l’impossible pour sortir vic­
torieux et la rencontre devrait 
être fort enlevante.

Si la finale Dufresne-Larose 
intéresse vivement le public 
sportif il est également une au­
tre rencontre qui sera de deux 
de trois à finir et que personne 
ne voudra manquer. Il s’agit 
d’up match par équipes dans le­
quel Emile Dufresne et Bull Ho- 
coma formeront un duo pour 
s'attaquer à l'équipe composée 
de Joe White et de Sam Chuck.

L«« partisans de ces quatre 
gladiateurs sont assurés d’assis-

O. P. N. P. C. Pts
Washington » 4 0 31 29 10
New Haven . 4 2 O 24 » 8
Providence .. 3 3 1 21 24 1
Hershey .. 3 3 X 18 20 S
Springfield .. a 6 0 36 36 4
Philadelphie . X « 1 21 30 2

(SaoWaa eue*»)

o. r. J». F- O. Pt*
IndlanagMil» 3 i 0 » 11 10
St-Loul* . . 4 3 X 28 24 9
Buffalo ......... 1 3 X W 28 7
Pittsburgh 3 1 3 18 14 8
Cleveland ... 3 9 1 21 1« 7

Ligne Senior
O. P If. P. O. Pt*

Ottawa ....... 5 1 O 44 11 10
.Shawinigan 4 2 1 29 23 9
Québec ......... 9 2 1 11 12 7
Royal 2 2 0 11 » 4
Valleyfield 2 3 0 20 33 4
Boaton ......... l 3 0 7 15 2
New-YorK ... 0 4 0 7 20 0
New-York ... 0 4 0 7 19 0

DEUX PARTIES 
DE LA LIGUE 

MONTREAL
Deux intéressantes joutes sont 

inscrites au programme de la 
Ligue Montréal, ce soir, à l’Audi­
torium de Verdun alors que le 
Canadien National en viendra 
aux prises avec le Canadair dans 
la joute initiale et que le Crane 
sera l’adversaire du Northern 
Electric dans la finale.

Si l’on tient compte de la te­
nue du Crane depuis le commen­
cement de la période d'entraîne­
ment ce club sera très puissant 
cette saison car Doug Keenan, 
qui dirige un club de hockey de­
puis quatre ans, a travaillé tout 
l’été à la formation de son équi­
pe et il a pu recruter des joueurs 
qui feront parler d’eux au cours 
de la saison 1947-48.

Le Northern Electric, de son 
côté, aura son mot à dire dans la 
course au championnat et Jack 
Cronin,, qui o succédé & Jimmy 
Lortie comme pilote de ce club 
cette saison, croit que ses porte, 
couleurs sont de taille à rempor­
ter sur leurs rivaux.

La première joute au program­
me ce soir suscite un très vif 
intérêt. Les dubs C.N R. et Cana­
dair en viendront aux prises. Le 
C.N.R. a causé une favorable im­
pression lors de sa première jou­
te et le Canadair, qui a remporté j 
le championnat l’an dernier, est | 
confiant de l'emporter.

André Guimond et André Pea- 
nuts” Richard occupent présen-i 
tement la première place chez: 
les compteurs avec chacun trois j 
points. Guimond a compté deux 1 
buts et fourni une assistance tan-| 
dis que Richard a obtenu un but 
et réussi deux assistances,

Liste des compteurs:

Guimond, C.NR....
Richard, C.N.R........
McGuire, Armée.... 
Griffin, Canadair .. 
McCrory, Canadair.
LeBoeuf, C.N.R............
H. Lone, Canadair..*!)
Brandt, C.N.R......... 0
Hutchinson, C.N.R.. 1 
Dorais. C.NR. .... 1
English, Armée ____ 1
Roy, Hydro ...........  1
Roberge, Hydro ... 1 
Groulx, Hydro .... 1 
Brault, Canadair .. 1 
Hazelhurst, Canadair 0 
Ste-Marie, Canadair 0
.larry, Hydro ............0
Marihant, Hydro .. 0 
Robert, Hydro .... 0
Gagné, Armée ........ fl
Goudreau, Armée .. fl 
Chisholm. Armée ., fl 
Walker, C.N.R. ___ 0

A T P 
1 3 0

3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1

0 10 
fi 1 0
0 10
0 1 
0 1 
0 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1

ter à un engagement extrême­
ment intéressant où l’action tien­
dra constamment la foule en 
alerte.

Deux grandes préliminaires 
d’une chute à finir sont égale­
ment à l’affiche et ne manque­
ront pas de retenir fortement 
l’attention des spectateurs.

Jean Latreille en viendra aux 
prises contre Marcel Ouimet 
tandis qu’au lever du rideau. 
Kid Martin, de Québec, affron­
tera le rude Fernand Clermont.

Le Providence victorieux

Indianapolis, 31 — Les Rou­
ges de Providence ont eu raison 
des Capitals d’Indianapolis hier 
soir dans la joute disputée en 
cette ville dans les séries de la 
Ligue Américaine de Hockey 
car les visiteurs ont compté 8 
points tandis que les locaux ont 
mis 7 points à leur crédit.

f

LA DERNIERE 
JOUTE POUR 
LES ALOUETTES

Les Alouettes feront leur der­
nière apparition locale au Sta­
dium dimanche alors qu'ils se­
ront les hôtes des Tiger* de 
Hamilton. Après la tenue de ces 
deux clubs samedi dernier, on 
constate qu’ils sont loin d’être 
faibles.

Les Alouettes ont démontré 
une sqpériorité remarquable et 
un jeu qu’on ne connaissait pas 
d’eux. Pour leur part, les Tigers 
ont vaincu les meneurs du cir­
cuit “Big Four”, les Rough Ri­
ders d’Ottawa. L’issue de cette 
joute n’aura aucun «.ffet sur 
le classement final, mais tout de 
niême les spectateurs assisteront 
certainement à une joute chau­
dement disputée.

foute la semaine l’instructeur 
Hayman s’est contenté de faire 
subir à ses équipiers de lé. 
gères pratiques, les exercices 
étaient pour tenir les joueurs 
physiquement en forme plutôt 
que de les exténuer. Rube Juster. 
Larl Smith et Ches McCance uni 
pris part aux pratiques et tout 
laisse prévoir qu'ils seront au 
jeu dimanche.

Ce sera la première fois que 
les Alouettes auront l’occasion 
de jouer contre le fameux Fil- 
chock. Lors de leurs deux au­
tres joutes contre le club Ha­
milton, ce grand passeur n'était 
pas au jeu à cause d’une infec­
tion au coude. Filchoek qui, 
l’année dernière, se distingua 
avec les Giants de New-York, a 
pris la direction des Tigers il y 
a quelques semaines. Depuis 
qu’il est devenu instructeur-jou­
eur, ses équipiers ont réussi à 
annuler contre les Argonauts et 
à vaincre les Rough Riders.

Une nouvelle venant d’Ottawa 
dit que D. W. Brown, secrétai­
re-trésorier de l'Union interpro­
vinciale de rugby-football, a an­
noncé que la première joute de 
la série de détail de deux par­
ties entre les Rough Riders et 
les Argonauts aura lieu le 11 no­
vembre à Ottawa. La deuxième 
et dernière partie serait dispu­
tée à Toronto le 15 novembre. 
Le total des points de ces deux 
rencontres décidera du cham­
pionnat.

Ici et là: Hayman prédit un 
bel avenir dans le football pour 
Tommy Manastersky. 11 a dit: 
“Si Tommy veut s’en donner la 
peine, dans un couple d’années 
il pourra devenir le plus grand 
joueur de football au Canada”. 
Dimanche prochain, au Sta­
dium, Virgil Wagner et Herb 
Trawyck seront honorés pour 
leur belle tenue au jeu durant la 
saison. Aucun joueur ne sera ou­
blié et tous recevront un magni­
fique cadeau. Cette fête est or­
ganisée par les “rooters”, ces 
messieurs qui savent si bien sup­
porter les Alouettes avec leurs 
cloches et leurs sirènes. On les 
connaît aussi sous le nom de 
“Millionnaires”.

Lew Hayman et ses Alouettes 
assisteront à la partie de foot­
ball de samedi entre le McGill cl 
le Varsity de Toronto.

LES ROCKETS 
SONT BLANCHIS

Springfield. 31. — Les Indiens 
de Springfield ont enregistré 
une victoire facile sur les Rork- 
ets de Philadelphie hier soir 
alors que les joueurs locaux ont 
vaincu leurs adversaires par le 
compte de 6 à 0 dans une joute 
régulière de la Ligue américaine 
devant environ 5,000 personnes.

Kobussen a compté deux 
points et aidé à en compter un 
troisième. Harry Frost, Allie 
Kuntz, Don Webster et Ross 
Johnstone ont compté les autres 
points des vainqueurs.

SOMMAIRE
Premiere période

1— Springfield: Frost 
(Hayden et Kobussen' 5.04

2— Spr i n g f i c I d : Kobussen
(Hayden) ................... 10.02

Punition: Shewchuk.
Deuxieme période

3— Springfield: Kobussen
(Frost et (ïrigg) ....... 1.59

Troisièiue période
4— Springfield: Kuntz

(Webster) ................. 3.32
5— Springfield: Webster

(Kuntz) ..................... 3.56
6— Sprinfield: Johnston 

(Frost et Kobussen) .. 19.32
Punition: aucune.

VALLEYFIELD 
A TRIOMPHE 

DES ROYAUX
Valleyfield, 31. — Les Braves 

de Valleyfield, qui avaient été 
déclassés mercredi soir dernier 
par les Sénateurs d'Ottawa alors 
qu'ils étaient battus par 15 à 3. 
ont causé une énorme surprise 
hier soir en l’emportant sur les 
Royaux de Frank Carlin, cham- 
oions seniors du Dominion, par 
le compte de 6 à 4 et cela grace 
à un ralliement de la troisième 
période alors que les protégés 
de Lucien Leduc enregistrèrent 
trois poinls pour venir d’en ar­
rière.

Par suite de ce triomphe, les 
Braves se sont installés en 4e 
position sur un pied d’égalité 
avec le Royal. Marcel Bessette 
a été l’éJoile du Valleyfield avec- 
un but et troisassistances, ttan- 
dis que Corriveau, Sarra-Bour- 
nct. Brow-n, Joanette et Cameron 
ont obtenu les autres buts-

Joe Lépine, Plamondon, Fry- 
day et Jimmy Haggerty ont en­
registré les buts du perdant. Les 
Royaux menaient par 3 à 1 à la 
fin de la période initiale, mais 
les Braves jouèrent brillamment 
dans les deux derniers engage­
ments. Onze punitions furent dé­
cernées au cours de la partie, 
dont des majeures à Frydav et 
Joanette.

Composition des équipes:
Royaux: Buts, McNeil; défen­

ses, Lépine, Laforce; centre: 
Haggerty; avants, Pépin, Morin; 
Subs., Galbraith, Fryday, Mo- 
renz, Casavant, Malone, Plamon­
don, Orlando, Robertson.

Valleyfield: Buts: Timori; dé­
fenses, Barilko, Cameron; cen­
tre, Corriveau; avants. Bougie, 
Bisaillon; subs,, Ernst, Bélanger, 
Joannette, White, Sarra-Bournet, 
Bessette, Boyer, Bro.wn,

Arbitres: Red Storey et Ken 
Mullins.

SOMMAIRE 
Première période

1— Royal, Lépine
(Plamondon) 2.30

2— Royal, Plamondon
(Casavant) ..................14.21

3— Valleyfield, Corriveau
(Bisaillon) 18.50

Punitions, Boyer, Haggerty. 
Deuxième période

4— Valleyfield. Sarra-Bour-
net (Bessette)...................17

5— Royal, Fryday
(Robertson) ......... 11.16

6— Valleyfield, Brown (Sarra-
Bournet. Bessette) . 14.24

Punitions. Boyer, Galbraith. 
Troiitième période

7— Valleyfield. Joannette 
(Bessette, Brown) 9.17

9—Valleyfield. Cameron
(Bessette, Brown) 12.39 

10—Royal, Haggerty
tMorin, Gailbraith) 19.31 

Punitions: Ernst, Barilko, Gal­
braith, Bougie, Orlando, Fryday 
(majeure), Joanette (majeure, 
es..i :,-,22C p

C. N. ET VERDUN 
VAINQUEURS

Les clubs Canadien National 
et Verdun ont été vainqueurs, 
hier soir dans les séries de la 
ligue Mercantile à l’Auditorium 
de Verdun car le C. N. a triom-
Î»hé du Pacifique Canadien par 
e compte de 8 à 0 pendant que 

le Verdun a eu raison du Stein­
berg par 5 à 3.

Composition des équipes:
C. N. — Buts: Crowdis; défen­

ses: Thompson et King; centre: 
Pumple; avants: K. Read et Hay. I 
Subs.: Pow, Vallis, F. Read. | 3 
Haddow, Biggs, Meagher, Cal-j 
laghan, Legrove et Jones.

C. P. — Buts: Ménard; défen­
ses: Plamondon et Wright; ren­
tre: Dion; avants: Bioleau et B. 
Lalonde. Subs.: G. Lalonde, F. 
Smith, Bergeron, Tremblay, Bé­
langer, Faulkner, Richard, Poi­
rier et Williams.

Arbitres: Lloyd Daniels et 
Russ Blineo.

SOMMAIRE 
Première période 

1—C.N.R.: Haddow (Biggs) 7.46 
2—C.N.R : Meagher

Bourgault. Subs-: Patcnaude, 
Ferland, Murphey. Rock. Boi 
leau, Thorpe, Therien, 

STEINBERGS — Buta: Mé 
nard; défenses: St-Laurcnt et 
Barbeau; centre: Bélanger; a 
vants: Dunn et Donegan. Subs 
Miller, Hiltz, Juzenko, Blamfield, 
Kearns. Burnett.

Arbitres: Lloyd Daniels et 
Russ Blineo.

Première period*
1— Verdun: Hock (Thorpe) 9.40
2— Verdun: Patcnaude

(Beau oin^....................11.51
Punitions: Burnett, Leclair, 

St-I.aurent, Bourgault (majeure»
Deuxième période 

Steinbergs: Miller
(Bélanger).................. ê.24

4—Verdun: Patenaude
(Bourgault)................... 16.19

Punitions: St-Laurent, Lavoie.
Troisième période

5 Steinbergs: Bélanger
< Burnett ».................... 1.05

6— Verdun: Beaudoin
(Bourgault»................ 3.53

7— Verdun: Patenaude .. 7-50
8 Steinbergs: Rélanger . 14 45

Punitions: Hiltz, St-Laurent, 
Kearns, Donegani.

(Callaghan) ...............
3—C.N.R.: Vallis

11.51
(Pow\ Hav) ................ 14 00

Punilions: F. Read. K. Read. 
Deuxième période

4—C.N.R.: E. Read
(Meagher).................. 4.25

5—C.N.R.: F. Read (Biggs,
Haddow)....................

6—C.N.R : Hav
6.25

(Vallis, Pow)............. S.O.'Ï
7— C.N.R.: Vallis (Hav) . , 

Punition, aucune.
Troisième période

8— C.N.R.: Haddowr

8.11

(F. Read) ................... 7.20

Cartes professionnelles

Punitions: Williams, Thomp­
son-

DEUXIEME JOUTE 
VERDUN Ruts: Robichaud; 

défenses: I.éclair ei Racine; ren­
tre: Lavoie; avants: Beaudoin et

BREVETS D'INVENTION

^Manuel del’lnventeur
c ' <f formule,^’ preuve

' , jt/% & d irur n//on
O1' /S» Mecr/uei èt*

FOURNIER
an>PocueeuBJ,Bgn/a3Jimmm

rWA Sü CATHERINE SI MONTREAL
FT

Cartes professionnelles

Fête aux huîtres
à Saint-Laurent

MEDECIN

Téi. CR 3931

Tou* i*» loars .7*4 o.m 
H«o«dU ot dlm»nch»

Soir r 7 » 9 o m 
Lundi - Mercredi - Vendredi

Dr Alfred Adam
9710 ST DENIS

Spèdalll**

RHUMATISME
DESINTOXICATION MONTREAL

Brevets d’invention
MARQ088 d* <.OMMEF.CS 

DS83IN8 de FABRIQUA 
en tau* pave

MARION ts MARION
Rsvnvmd-A Roblc J -Alfred B<.»tien 

761 duest, rue Rte-C»tl«erlne. 
MONTRRAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables azrtfs

Edmond Oaron B A , C. 8 O.. C.A 
Henri C*ron B A LLIi. L.8 C . O,A 

Barthétemt Maaao. 1,8.0.. C.A
59. rat 9t-Jac<iues 

HArbuur 1615 MONTRPAl

T.a fête aux huîtres annuelle 
des anciens de Saint-Laurent, 
qui aura lieu lundi soir, 3 no­
vembre, dans la grande salle de 
récréation du collège, promet 
d’éclipser tout re que l’Associa­
tion des anciens de Saint-Lau­
rent a fait jusqu’ici.

Les gourmets savent d’avance 
qu’ils ne regretteront pas d’avoir 
assité à cette fête. Tous les an­
ciens sont invités avec leurs amis 
lundi .soir, au collège de Saint- 
Laurent, à R heures. Qu’on se le 
tienne pour dit.

»ff|
SAMEDI SOIR

SALLE MONTCALM
(angle St-Zotiqne et Delorlmler)

JACQUES LAROSE 
v$ HENRI DUFRESNE

Combat par équipe» i 
Emile DUFRESNE el Bull HACOMA 
ve Sam CHUCK et Joe WHITE 

DEUX AUTRES RENCONTRES 
SYLVIO SAMSON, promoteur 
Retenez va» billet* CR. 3933

EirrtrieU* mtdtrile Hajon» X

Dr Maxime Brisebois
L.G M.C. F R.C.i f 

De té Farult* de Médecine de Harla
Maladies gtnttAiPB endocrinienne» 
urlnalrtï. digestive* circulatoires

FRonten*. 5232 616 Sherbrooke e*t

AVOCATS

Chartri, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Compubles agrees 
Chartered Accountant»

Mnur Samwn, C.A 
J -P Gauthier C.A 
G4r Marceau O A 
f .tone) Rouasln C A 
Dollard Huot C A 
Ravm Portier. CA 
dur Bernard, C.A 
H Bnurgouln rt A

Mnur Chartre. O.A 
A -E BeauvaU C.A 
Léon Côté, C.A 
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Des milliers de Montréalais onl 
déjà assisté au merveilleux spec­
tacle des "Ice Capades", depuis 
lundi soir dernier, au Forum. 
Tous ont été unanimes à décla­
rer i/uc lr spectacle offert celle 
année était sans contredit le 
meilleur offert par cette troupe 
de patineurs depuis des années. 
En effet, on p voit de tout, des 
fameux patineurs et patineuses 
ainsi que des numéros magnifi­
ques où la richesse des costu­
mes et des décors tient vraiment 
de la féerie. Les “Ice Capades" 
donneront des représentations 
an Forum tous les soirs jusqu'à 
dimanche soir inclusivement, à 
Sh. 30, ainsi que samedi après- 
midi, en matinée, à ?/j. 30. On 
peut se procurer de très Tons 
billets pour toutes ces représen­
tations. à l'exception de celte de 
samedi soir, au contrôle du Fo­
rum. Ci-dcsxus, on voit les deux 
vedettes des “Ice Capades" qui 
émerveillent à nouveau cette an­
née, la folie Donna Ahuood et 
l'extraordinaire Robbir Specht.
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Vingt arbres à connaître
Introduction à la 7e série de la "Cité des Plantes", 

pqr Jules Brunei, professeur à l'Université de 
Montréal et directeur de l'Institut botanique

.Voua1 sommes heureux de pré-1 nous entendons présenter, mes 
senter ù nos lecteurs le premier collaborateurs et moi, une série 
d'une série d’entretiens dialo- ‘ homogène d’émissions portant 
gués sur les arbres, irradiés tous toutes sur les arbres. Cette série 
les mercredis à 5 h. 15 sous les j de vingt émissions pourrait donc
auspices de Radio-Collège, de~ 
puis le 15 octobre. Celte série 
d'émissions, parlant le titre gé.- 
néral de Vingt arbres à connaî­
tre, est sous la direction de M. 
Jules Urunel. Les collaborateurs 
sont tous des professeurs de 
l'Université de Montréal ou des 
spécialistes du Jardin botanique.

M. Copiante. — Nous inaugu­
rons aujourd’hui la septième sé­
rie de la "Cité des Plantes”, cette 
cité fleurie aux innombrables 
avenues, où les blocs de pierre 
et de brique font place aux pla. | 
tes-bandes multicolores et par­
fumées. Nous avons donc deman­
dé au directeur de cette émis­
sion, M. Brunei, professeur à 
l'Université de Montréal et di­
recteur de l’Institut botanique, 
de nous dire quelques mots du 
programme de celte année.

M. Brunet. — Eh bien! chers 
auditeurs, nous avons, par les 
années passées, exploré ensem­
ble, avec intérêt et profit, je pen­
se, quelques-unes des avenues de | 
la Cité fleurie, et nous voulons 1 
cette année encore aller avec 
vous k la découverte de faits 
nouveaux dans cette vaste “Cité 
des Plantes” où nous vivons, où 
tous les hommes vivent, dans ce 
monde végétal qui est la condi-j 
tion sine qua non du monde ani- ' 
mal. êt donc du genre humain j 
lui-même.

s’intituler Vingt arbres à connai- 
Ire, bien que le nombre d’espè­
ces dont il sera question ne soit 
pas strictement de vingt.

M, Captante. — 11 s’agira, je

des arbres argentins ou philip­
pins?

M. Brunet. — Naturellement, 
nous parlerons surtout d’arbres 
indigènes, mais il sera question 
aussi de quelques arbres exoti- 

; ques. bien adaptés à notre cli- 
i mat et souvent plantés ici, par 
: exemple, le Robinier, le Marron- 
| nier d’Inde, le Ginkgo, tous ar­
bres présentant des particulari- 

| tés intéressantes.

être l’espèce principale, mais 
sans négliger complètement les j 
autres, bien entendu. f ;

M. Captante. — C’est sans dou­
te pour cette raison que vous di­
siez tout à l’heure que la série ! 
comporterait l’étude de vingt ar­
bres... plus ou moins.

M. Brunet. — Tout juste. Ain­
si. quand il sera question du 
Pin, à la mi-décembre, l’auteur 
décrira, je l’espère, non seule­
ment le célèbre Pin blanc, mais 
aussi le superbe Pin rouge, et 
le plus rare Pin gris. Et ainsi de 
suite.

.If. Captante. —- Mais, je vous 
en prie, continuez votre énumé­
ration interrompue.

M. Brunet. — Nous en sommes 
donc rendus à la fin de décem­
bre, et vous avez sans «Imite resuppose, de vingt arbres indigé

nés. Vous n’allez pas nous parler marqué que les quatre dernières
causeries de l’année portent sur 
des Conifères, étant donné que 
ce sont eux qui dominent «ians 
le paysage à cette saison-là, 
quand les autres ont perdu leurs 
feuilles...

M. Captante. — Ceux qu’on 
appelle les “décidus”.

M. Brunet. — Exact! N’est-ce 
pas que voilà un terme utile, les 
‘‘décidus”, pour distinguer ces 
arbres des Conifères? Donc,

UN BILAN DE LA SITUATION ESPAGNOLE —III

Les graves erreurs de Franco
Les excès de la centralisation —- Un peuple qu'on prive de sa langue

----  Franco supprime les coopératives agricoles---- Disparition des
syndicats libres ----  Les dangers du phalangisme, parti officiel

unique — Une presse muselée — Pour quand les libertés 
politiques ? — Franco bien installé au pouvoir

(par RICHARD PATTEE)

aimer des masses. Tous les Es- j comme je l’ai dit tout à 1 heure,
dirige les syndicats. On voit ses 
magnifiques édifices partout en 
Espagne. Mais comme f<Jrce po­
pulaire, chargée d’organiser spi­
rituellement et physiquement le 
peuple esepagnol, il a tout fait e- 
chouer. I.es Espagnols sont in­
disciplinés et opposés à l’unifor­
misation par la force, au poinl 
que le phalangisme n’est pim 
qu’un poids lourd et une menace 
dans la vie nationale.

M. Captante. — Et quelles sont après les vacances du .lour «le 
les essences indigènes que nous l’An, nous reprendrons la série 
étudierons? i avec le Robinier, le Chêne, le

.lf. Brunet. — Nos auditeurs 
s’attendent sans doute à ce que 
je mentionne d’abord l’Erable. 
Mais non! Nous passerons ce 
genre sous silence pour la bon­
ne raison que plus d’une cause­
rie lui a été consacrée les an­
nées passées. Ainsi, en février 
1942, Pierre Dansereau traitait 
de “l’Erablière”; eu mars 1943, 
Marcel Cailloux nous décrivait 
“la Coulée de l’Erable”; en_ oc­
tobre 1943, Auray Blain faisait 
l’histoire du “grand Peuple des 
Erables”; et en mars 1945, c’est 
Mademoiselle Gauvreau qui in-

Bois de Fer; le Marronnier d’In­
de, ie Tilleul et l’Orme; le Noi­
setier. le Frêne et le Micocou­
lier...

M. Captante. — Je vous avoue 
-que je ne le connais guère, ce­
lui-là...

M. Brunet. — Et vous n’êtes 
pas seul, croyez-moi. C’est un 
arbre indigène, cependant, mais 
plutôt rare, et qui possède une 
intéressante histoire. Mais n’an- .
ticipons pas. Et nous finirons | dictature; simplement, il la fallait 
par le Ginkgo, un arbre asiati- ! j^nssi bienveillante «|iie possible

Au coins d’un article précé­
dent, j’ai examiné les éléments 
«lui m’ont paru "favorables”, 
dans la situation espagnole. 
Même en dressant un bilan su­
perficiel de la situation, il faut 
reconnaître qu’il y a aussi des 
facteurs “défavorables”. C’est-à- 
<lirt« «pie nous ne ferions preuve 
m d’esprit critique ni de justice, 
sî- nous bornions nos conclu­
ions à faire l’éloge des mérites 
indiscutables du régime Franco.

Ce régime est sorti d’une guer­
re civile, qui a provoqué des en­
nuis extrêmes au peuple espa­
gnol. Penser, qu’au lendemain 
d’un conflit aussi brutal et achar­
né, les Espagnols pouvaient se 
donner un régime libéral, démo­
cratique et soucieux de laisser 
s’exprimer librement l’électorat, 
c’est méconnaître totalement le 
monde dans lequel nous vivons. 
Les divisions causées par la 
guerre; les passions dont nous 
avons déjà parlé; l’anarchie ré­
gnante et la nécessité impérieuse 
d’une reconstruction matérielle, 
ont poussé l’Espagne à la dicta­
ture. La triste expérience de la
fausse démocratie, vécue pendant 
la république, avait convaincu 
beaucoup de monde qu’en Espa­
gne, pour’sortir de la difficulté, 
il fallait une main forte, une 
direction centralisée et autori­
taire. Tout semblait réclamer une

première remarque défavorable, 
on a eu recours à une centrali- 
satiou excessive. La République 
en était arrivée à morceler le 
pays, car elle avait attribué aux 
régions une autonomie presque 
absolue. Un semblait à la veille

gne. Comme conséquence, le par­
ti phalangiste traite comme une 
immense buneaucratie les syndi­
cats qui constituent une source 
inépuisable de candidats pour 
des postes bien rémunérés. L’ou- 
vrier les considère comme une 

«l’assistera la disparition de j chose morte. Il les fréquente dans

M. Captante. —- Entendez-vous vi(a‘t les tout-petits à faire une 
r promenade a la Cabane a su-suivre cette année encore la mê 

me formule que les années pas­
sées, c'est-à-dire nous présenter 
une série d'entretiens sur des 
sujets botaniques divers, sans 
liens entre eux?

M. Brunet. — Pas cette année. 
Pour la première fois depuis la 
fondation de cette Cité par le 
Frère Marie-Victorin en 1941,

Goü/Pié.

cre .
M. Captante. — En effet, je 

vois que l'Erable a été à l’hon­
neur jusqu’à maintenant.

M. Brunet. Ce n’est que jus­
te d’ailleurs! Nous devrons donc, 
parce qu’ils ont aUSsi été traités 
déjà, passer sous silence le Bou­
leau et le Peuplier, le Saule et 
l’Aubépine. Mais il sera question 
du Cèdre, du Hêtre et du Vinai­
grier; du Noyer, «lu Merisier e» 
«le l’Epinette; de la Pruche, du 
Sapin et du Pin...

M. Captante. — Permettez que 
je vous interrompe. Mais est-ce 
que nous n’ayons pas plus d’une 
espèce de Pin, et aussi d’Epinet- 
te, dans nos régions?

M. Brunet.—Assurément. Mais 
j’ai préféré employer uniformé­
ment les désignations génériques 
au singulier comme titres de ces 
causeries, même quand le genre 
compte plusieurs espèces, ce qui 
d’ailleurs se prés«‘nle assez sou­
vent. Dans ces cas. l’auteur trai­
tera surtout de ce qu’il estime
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que qui a tout un passé derrière 
lui.

.tf. Captante. — Je suis sûr qu’il 
y aura beaucoup à apprendre au 
cours de ces émissions du mer­
credi.

M. Brunet. — Je le crois. Car 
si nos gens, surtout ies jeunes, 
ont fait du progrès dans la con­
naissance «le la flore du pays, 
des arbres en particulier, depuis 
20 ou 25 ans. il y en a encore 
trop pour qui un arbre... c’est 
un arbre, un point c’est tout. Je 
ne compte pas que tous les ga­
mins d«r Montréal seront aux 
écoutes au cours , de ces émis­
sions, et qu’ils sauront ea mars 
prochain distinguer un orme 
d’un frêne, mais j’espère que «les 
parents et des instituteurs éclai­
rés se donneront la peine d’ap­
prendre à connaître quelques- 
uns des arbres dont nous parle­
rons, pour transmettre ensuite 
aux enfants ces notions nouvel­
lement acquises.

M. Captante. — C’est donc à 
l’école que vous croyez que l’on 
devrait d’abord apprendre toutes 
ces choses.

M. Brunet. — Sans aucun dou­
te. Et c’est ce qui se fait quand 
les enfants ont l’avantage d’être 
dirigés, je le répète, par des mai- 

| très éclairés. Laissez-moi vous 
j raconter ce que me confiait, il y 

a déjà assez longtemps, un de 
| nos universitaires les plus émi- 
! nents: “Vous êtes bien chan­
ceux, Brunei, «le connaître nos 

| arbres. Quand j’ai réussi à met- 
I tre son nom sur un Erable, là 
i s’arrête ma compétence. Je le 
J regrette sincèrement, ajoutait-il,
J mais... on ne m’a pas appris à 
I connaître nos arbres”.

Vf. Captant?. — Ceux qui ont 
! suivi assiiiùment les causeries 
de la “Cité «les Plantes” dans le 

; passé, et qui les suivront cette 
année, sont mieux partagés que 
votre éminent 
de causeries

Inviter le peuple espagnol en 
1939 à faire des élections, c’eût 
été plonger le pays dans les 
horreurs d’un nouveau chaos.

Centralisation extrême
Malheureusement, et c’est ma

de l’ère atomique) conduisant à 
cette explosion d’enthousiasme 
qu’on observe presque toujours 
à la naissance d’une vocation 
scientifique.

M. Captante. — Radio-Collège 
peut donc, à bon droit, être fier 
du rôle d’éveilleur d’idées que 
vous voulez bien lui reconnaître.

M. Brunei. — Remarquez que 
ce n’est là qu’une des qualités 
que je ui reconnais. Car il en a 
bien d’autres! Mais revenons à 
nos arbres et à nos forêts. Je 
viens d'apprendre que les con­
ferences publiques de l’Heure de 
Biologie, qui se donneront

l’Espagne comme unité politique. 
Il faut ajouter «pie les provinces 
ont toujours été très jalouses de 
leurs droits, et «les que le gou­
vernement central se montrait 
faible, elles réclamaient une au­
tonomie qui était la négation de 
l’unité nationale.

La réaction du mouvement na­
tionaliste fut logique: si le ré­
gionalisme a été historiquement 
un mal et s’il a causé beaucoup 
«le conflits intérieurs, alors il 
fallait l’éliminer d'un coup. Par 
conséquent l’ancienne autonomie 
est tombée en désuétude. Des dé­
crets nationaux ont mis fin à 
tout régionalisme en proclamant 
une unité rigide et absolue. En 
Catalogne, on a écarté la langue 
catalane, dont l’usage s’était 
fort répandu pendant la Répu- 
blique: le peuple a toute liberté 
de la parler, mais on impose le 
castillan à la presse, à rensei­
gnement et même aux services 
religieux.

Suppression des ouvres locales
La centralisation extrême a 

parfois des conséquences peni- i 
blés. Tout part de Madrid. Le ) 
gouvernement central est par-1 
tout omnipotent. Le résultat, 
c’est un manque d’initiative lo- j 
cale, une absence de toute acti- ï 
vite en dehors du gouvernement i 
national. Dans les provinces, | 
toute initiative doit obtenir au | 
préalable l’approbation ou nié-1 
me l’assistance de Madrid. On j 
semble parvenu à cet autre extrê­
me, où les provinces et les ré-j 
gions ne comptent plus dans 
l’ensemble de la nation espagno­
le. ♦

Cette absence d’initiative pri­
vée ou locale se reflète jusque 
dans les oeuvres catholiques. 
Même si l'Eglise espagnole mani­
feste une énergie inouïe, on note 
l’absence trop générale des pe­
tites oeuvres paroissiales et nm- 
me diocésaines. Les coopérati­
ves agricoles, dont l’oeuvre ma- 
gnifiijue s’était fortement déve­
loppée avant la guerre civile 
dans la grande confédération 
agraire espagnole, ont été ab-

l’Université de Montréal tous les | sorîjt-es par l’Etat.* Parmi les 
jeudis à 5 heures, à compter du MMlvriers ,es syndicats catholi- 
début de novembre, porteront • <,ucs’ <Iui Parvinrent avant 193G 
cette année, par une heureuse !à exi'rcer dans plusieurs milieux 
coïncidence, sur “l’Homme et la ! ,nric influence bienfaisante, — 
Forêt”. Par conséquent la jeu- i les syndicats catholiques n exis- 
nesse étudiante qui voudra se Kcnt, P,h,.s' Ün monlre une sorte
renseigner au cours des pro-i.. . • m
chains mois sur la dendroloqic,\{lcs du Peuple,’ V,u 1 homme peut 
science des arbres pris imlivi- c*ercer s0" ‘«fluence dans la 
duellement, et la/ores/erïe, scien- coî?mui?au'y locale. > 
ce de la forêt, prise dans son ' -P0* p’crc 16 en vain ‘es ma- 
cnsemble, aura tous les avanta- tnuif?ft?t,ons ^«"tanees du ca­
nes ouiaaiie ln “f ilé pu n tnohcisme, comme on en trouve r, i*qrî.A ,,„,in ! au Canada français ou en Irlan- 
inaii f c *.«n"I de. Il faut l’avouer franchement:

Hitat est trop tout! On le re­

de dédain pour ces oeuvres sur­

marque dans le cas des syndicats 
ouvriers.
Franco fait disparaître

les syndicats libres

ner a celte jeunesse des aperçus 
varié* sur ces deux sciences «pii 
ont joué, et qui jouent encore, 
un si grand rôle dans notre vie 
économique.

M. Captante. — La vie de l’ar-,
Uî?-PaU’i'^t si 1 Avant la guerre, les syndicats 

mi ü'n nrnt a v*f de ! h°,n' .étaient plutôt les instruments des
i os -oü i, rlt n nu f, r,'»C Partis politiques. La force et la

. , * , i . Vrs IJ,ai*'nt P*s plus | puissance électorale du socialis-
crces aux arbres quand la pré- souvent tiré parti de cette sym- me et même du communisme, re- 
sen e série sera terminée? j bioie, et que les romanciers, s’ils; posaient sur les syndicats. Leur 

AL Brunet. — J’en compte ! ont parfois étudié t arbre en î rôle éronnm 
vingt-neuf jusqu’à l’an dernier, ! fonction de l’homme, n’ont ja- 
ce qui avec les vingt de cette an- j mais étudié l'homme en fonction

de l’arbre.
M. Brunet. — Pardon! J’en 

conais au moins un qui l’a fait: 
c’est Adrien Le Corbeau, don

| née, fera un total de quarante- 
| neuf émissions.

AL Captante, — Sur un .grand 
total de... ?

AL Brunet, — ...Sur un grand 
total de cent soixante-dix émis­
sions de la “Cité des Plantes”, 

j AL Captante. — ...49 sur 16(5. 
La proportion est assez élevée, 
en effet. Et nos forestiers ne 

| pourront vous accuser d’avoir 
négligé cette importante catégo­
rie de végétaux.

A/. Brunet. — Il est bien évi­
dent que dans l’étude des «cien- 
ees naturelles, où l’observation 
et la mémoire visuelle jouent un 
si grand rôle, il ne faut pas tout 
attendre de la radio, qui ne peut, 
j’y reviens encore, remplacer 
complètement le maître. Mais il 
est certain que les ondes radio- 
phoniques peuvent être Vêtincel- 
le qui déclenche, chez des audi­
teurs réceptifs, la chaîne de 
réactions (pour parler la langue
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Il est important d'exiger 
toujours les véritables
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rôle économique et social se 
confondait avec leur activité po­
litique. On prêchait ouvertement 
les pires doctrines de lutte des 
classes et de guerre implacable 
entre les niasses et les patrons. 

Le nouveau gouvernement a 
Paris [ réagi contre ces excès. Il a voulu 

montée j grouper les ouvriers dans des 
d’une façon extrêmement origi-1 organisations où les doctrines 
nale et dans une fort belle lan- j extrémistes ne pouvaient prospé- 
gue. d'un Séquoia géant, "la rcr. Après la victoire il fonda 
plante la plus formidable de la i les syndicats uniques, dans les- 
terre”, dont il reste quelques re-Mjuels ouvriers, patrons el repré-

Ce Gigantesque, publié à 
en 1922, est l’histoire, ra<

présentants dans les hautes mon­
tagnes de Californie. Or, dans 
cet ouvrage, c’est l'arbre qui oc­
cupe le centre du tableau, et 
l’homme n’y apparaît que com­
me personnage épisodique, 
L’oeuvre porte d’ailleurs en sous- 
titre: Roman d’un Arbre.

Af. Captante. — Est-ce que lo

sentants du gouvernement for­
maient un seul bloc. Le plus dan­
gereux, c’est que ces syndicats 
sont dirigés et contrôlés par la 
Fatange Espagnota, le parti nni- 
«pie du pays. Nous voilà loin 
des conditions indispensables 
réclamées par les souverains 
pontifes dans leurs déclarations

Frère Marie-Victorin lui-même sur les organisations ouvrières
n’a pas consacré quelques belle 
pages à ce thème: l’ariire et | 
l’homme?

AL Brunet. — Certes! A cette, 
tribune même, le 12 octobre 
1943, il nous donnait la primeur 
d’une vraie pièce d’anthologie) 
intitulée: C’Arbre: méditation.'. 
Et je voudrais employer les quel- i 
ques minutes qui me restent à r«'- ! 
lire les dernières lignes de celte 
oeuvre de haute et noble inspi­
ration:

“L’arbre est «loue bien pour I 
nous un grand frère muet, im­
puissant à nous dire le poème de j 
sa vie intérieure et formidable, i 
Nous l’aimons tel quel, ce frère | 
muet, venu de plus loin que nous] 
dans les abîmes du passé, mûri i 
dans son immobilité et son si-j

La liberté que doit avoir l’ou-1 
vrier dans le choix de scs chefs 
et son indépendance vis-à-vis le 
patron, n’existent pas en Espa-
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oeuvres de choix: i arbre et

le seul but d’obtenir des avan 
tages, mais sans le zèle ou l'en­
thousiasme de celui qui sent que 
l’institution lui appartient.

Les ouvriers hostiles ou régime
II est donc normal que le ré­

gime «le Franco, même s’il a té­
moigné de l’intérêt aux ouvriers 
et les invite avec instance à se 
grouper dans les syndicats de 
1 Etat, n ait pu arriver à se faire

pagnols avec lesquels j'ai causé, 
quelle que soit leur classe socia­
le, admettent que le régime n’a 
pas fait de progrès chez les ou­
vriers. Les travailleurs sont res- 

1 tés hostiles, animés par un res­
sentiment profond. Ils n’ont pres­
que rien perdu de leurs convic­
tions marxistes d’autrefois. Di­
sons que comme “oeuvre de con­
version”, le régime n’a pas ré­
ussi. Je crois bien que le sys­
tème de syndicats que je viens 
de décrire brièvement, en est la 
principale cause.

Le parti unique, son échec
Un autre aspect qu’il faut con­

sidérer très sérieusement, c’est 
la situation occupée par le parti 
officiel. Le phalangisme joua 
pendant la guerre un rôle impor­
tant. Franco l’avait utilisé pour 
recruter ses admirateurs et ses | 
fonctionnaires. Mais il faut noter 1 
que tes commencements du parti : 
phalangiste n’ont rien de compa­
rable à ceux «tu national-socialis- i 
me ou du fascisme. Le phalan- 
gisme est devenu important u 
posteriori, c’est-à-dire après la 
guerre. II n’a jamais été une for- i 
ce créatrice au sein du mouve- : 
ment nationaliste. C’est plutôt 

i le mouvement qui a créé le parti 1 
I au moment de la victoire et lui !
! a donné sa raison d’être; le parti 
| n'a aucunement fourni l’impul- 
j sion au mouvement même.

Aujourd’hui il occupe une pla- 
; ce importante en Espagne. Fran­
co en est te chef. Il administre 
plusieurs services sociaux et,
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